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Ouvrages de la même auteure déjà disponibles

 

- Te fuir ou t’appartenir (BE 75 / 1)
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Ouvrages de la même auteure à venir

 

- Partir ou rester (BE 75 / 3)

OceanofPDF.com




Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, intégrale ou

partielle réservés pour tous pays. L’auteur ou l’éditeur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de ce livre. 

Le  Code  de  la  propriété  intellectuelle  interdit  les  copies  ou

reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction  intégrale  ou  partielle  faite  par  quelque  procédé  que  ce  soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayant cause, est illicite  et  constitue  une  contrefaçon,  aux  termes  des  articles  L.335-2  et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

 

Résister ou succomber (BE 75 / 2)

Première édition : 25 mars 2023

© Chloé Loukas, 2023

Design couverture : Audrey Notte

 

Les  situations  et  personnages  de  cette  histoire  sont  purement imaginaires. Toutes similitudes de nom ou de ressemblance avec des faits réels ou des personnes existant ou ayant existé seraient pure coïncidence. 

OceanofPDF.com




Playlist Résister ou succomber (BE 75 / 2)

 

Des extraits des chansons suivantes ont été utilisés dans cette romance.

 

♫ Tu es mon autre (Lara Fabian et Maurane)

♫ I’m alive (Céline Dion)

♫ Chant de bataille (Tryo)

♫ L’adieu (Garou)
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Prologue

 

Laura

 

Qu’est-ce  que  j’adore  être  aux  manettes  de  mon  appareil  de  chasse ! Non, je ne suis pas en train de jouer, mais je suis bien aux commandes d’un avion  de  plusieurs  millions  d’euros.  Un  avion  qui  appartient  à  l’armée française et que je me dois de ramener en un seul morceau.

Car, oui, s’il m’arrivait quelque chose, les hauts dignitaires m’offriraient une  belle  cérémonie  certainement,  mais  ils  pleureraient  surtout  leur  avion de plusieurs millions d’euros.

Pourquoi  est-ce  que  je  pense  à  ça ?  Je  suis  complètement  barjot  de penser  à  une  cérémonie  d’hommages  alors  que  je  suis  en  plein  vol. Vraiment  du  grand  n’importe  quoi,  ma  fille !  Reste  concentrée,  Laura !  Si on  pense  négatif,  on  s’attire  la  scoumoune.  Est-ce  qu’un  pilote  de Formule  1  pense  qu’il  va  se  cracher  quand  il  roule  à  plus  de  trois  cents kilomètres-heure ?

Je regarde à travers les nuages avant de focaliser mon attention sur mon tableau  de  bord.  Une  petite  lumière  commence  à  clignoter  avant  d’être rejointe par plusieurs autres. Mauvais signe !

On  se  croirait  en  face  d’un  sapin  de  Noël  illuminé.  Sauf  que  nous  ne sommes pas vraiment à la période de Noël ! Et, avoir autant de lumières qui clignotent  sur  le  tableau  de  bord  d’un  avion  de  chasse,  ce  n’est  pas  bon signe ! Je vous l’avais bien dit, je me suis attiré la scoumoune en pensant négatif.

Pense positif, Laura ! Pense positif, c’est primordial !

J’entends des bruits bizarres et mon avion commence à descendre à pic. ce n’est pas le moment de jouer à l’homme qui tombe à pic ! Punaise, je me fatigue  toute  seule.  Ce  serait  bien  que  je  range  mon  humour  pourri  aux oubliettes. Je suis dans la mouise et je dois vraiment faire appel à toute ma dextérité et ma concentration.

—  Est-ce  que  tout  va  bien,  Cobra  8 ?  Est-ce  que  tu  t’es  endormie  aux manettes  de  ton  avion ?  Tu  pars  un  peu  de  travers,  là.  OK,  c’est  sympa quand tu dandines du cul devant moi, mais je préfère nettement tes fesses à la carlingue de ton avion.

C’est  mon  coéquipier  qui  fait  de  l’humour.  Il  est  habitué  à  ce  que  je dévie parfois de mes trajectoires. Heureusement que nous sommes sur notre fréquence un poil privée pour nous lâcher un peu !

—  Cobra  6,  mon  tableau  de  bord  ressemble  à  des  petites  lucioles  en pleine nuit noire.

Je force le trait en parlant de nuit noire. Quand on y pense, une nuit est forcément noire. Il arrive parfois qu’une pleine lune l’adoucisse.

— Laura, est-ce que tu déconnes ?

—  Cobra  6,  on  utilise  uniquement  les  noms  de  code.  Cobra  8  en difficulté.

Tout  en  parlant,  je  cherche  par  tous  les  moyens  à  redresser  mon  avion qui n’en fait qu’à sa tête. Ce n’est pas le jour, mon coco ! J’ai un rendez-vous à mon retour sur la base et j’aimerais bien l’honorer. Et par la même occasion,  honorer  le  beau  spécimen  mâle  qui  m’attend !  Je  tire  de  toutes mes forces sur le manche pour le redresser. Je parle du manche de l’avion, mes petites coquines.

Le mot d’ordre est de rester concentrée, Laura. Quand je suis dans une situation  de  stress  intense,  j’ai  tendance  à  me  parler  encore  plus  à  moi-même  et  à  dégainer  l’arme  de  l’humour  bien  pourri  qui  ne  fait  rire personne.  C’est  ma  méthode  pour  lâcher  prise  et  me  détendre.  Là, maintenant,  j’ai  vraiment  besoin  de  lâcher  prise  par  rapport  à  la  situation merdique pour l’analyser correctement.

—  Cobra  6,  je  ne  parviens  pas  à  rétablir  ma  position.  Je  continue  de perdre de l’attitude. Je ne vais pas avoir d’autres solutions que de m’éjecter.

Ma  radio  commence  à  grésiller  et  je  n’entends  plus  mon  coéquipier. Génial !  J’éteins  et  je  rallume.  Rien  n’y  fait !  J’essaie  de  changer  de fréquence. Pas plus de succès non plus ! Quand je pense qu’on nous clame que les radios tiennent toujours le coup, ils ne doivent pas tester en réel.

Je fais tout pour redresser ce foutu appareil. Depuis quand est-ce qu’il ne m’écoute  pas ?  Lui  et  moi  sommes  une  équipe  et  là,  il  est  clairement  en train de me lâcher. Depuis quand est-ce qu’il décide de faire cavalier seul ? À ce rythme, tu ne vas pas t’en sortir, mon coco et moi, je risque ma peau.

— Allez, mon vieux, redresse-toi ! Je ne peux absolument pas m’éjecter au-dessus d’un pays en guerre.

Ma situation est plus que précaire. Mes proches ignorent ma localisation exacte.  Ils  pensent  tous  que  je  fais  des  missions  de  reconnaissance  au-dessus  de  l’Europe  pour  le  compte  de  l’OTAN.  Ils  ignorent  qu’en  fait, j’appartiens à une unité spéciale de l’armée de l’air. Même mes parents et mon  frère  militaires  sont  dans  le  flou !  Cette  unité  spéciale  est  secrète.  Je dois redresser ce foutu appareil.

Dépêche-toi  de  sauver  nos  fesses !  Hors  de  question  que  nous  ne puissions plus butiner des mecs ! Tu nous sors de là et tout de suite !

Je n’ai vraiment pas besoin d’elle pour me déconcentrer.

Attends,  je  t’encourage  au  contraire !  Te  dire  que  tu  ne  peux  pas renoncer  à  te  faire  ramoner  la  chatte  est  le  meilleur  des  arguments  pour que tu redresses cet avion. Allez, ma cocotte, n’oublie pas le bel officier qui nous attend à notre retour.

Le  tableau  de  bord  continue  de  s’illuminer  et  l’avion  poursuit  sa descente. Je n’arrive pas à la stopper.

Je  ne  dois  plus  tergiverser.  Je  dois  prendre  LA  décision.  THE  BIG DECISION ! LA GRANDE DÉCISION…

Bon,  tu  ne  vas  pas  nous  la  faire  dans  plusieurs  langues.  Tu  n’as  pas vraiment le temps et le résultat ne sera pas différent dans une autre langue. Tu auras toujours une décision à prendre. Alors, bordel, tu fermes les yeux et tu te décides !

Fermer  les  yeux  n’est  pas  une  option.  Il  m’en  reste  deux  et  elles impliquent toutes les deux des conséquences incontrôlables. M’éjecter dans un  pays  en  guerre  ou  tenter  de  poser  cet  appareil  doucement  sur  le  sol ? J’aurais  plus  de  chance  d’être  repérée  par  mes  camarades  si  je  reste  à proximité de l’avion. Mais j’aurais également plus de chance d’être repérée par des rebelles.

J’aurais  bien  besoin  d’un  petit  rhum  pour  gamberger  et  me  croire invincible. Dans un bar avec mon Amandine…

Oh, mon Amandine va s’inquiéter ! Elle vient juste de trouver l’amour avec son Adrien si sexy et moi, je ne peux pas lui causer de chagrin. Je dois la  prévenir.  C’est  ma  meilleure  amie.  C’est  peut-être  inconscient,  mais  je vais lui laisser un message avant de prendre contact avec mon QG.

Oui, je sais, c’est complètement un comportement non professionnel. Ça restera entre elle et moi. Et vous…

Heureusement que mon portable satellite est dans la poche interne de ma combinaison de pilote ! Il me suffit de dire texto Amandine pour pouvoir lui envoyer quelques mots.

Laura : [Avarie sur mon avion, ma bichette. Je vais m’éjecter. À bientôt. Je t’aime. Préviens Martin.]

Mon  attitude  pourra  être  jugée  non  professionnelle,  je  m’en  moque. Maintenant je me concentre et j’appelle mon QG depuis mon téléphone, car la radio est toujours aux abonnés absents. Chose que j’aurais déjà dû faire depuis un moment !

—  Cobra  8,  problème  technique  sur  mon  avion.  Malgré  toutes  mes tentatives, impossible de le redresser. Je dois me poser ou m’éjecter.

—  Cobra  8,  donnez-nous  votre  dernière  position.  Nous  envoyons  une équipe le plus rapidement possible. Appliquez les consignes.

Je  leur  fournis  les  coordonnées  satellites  de  ma  position  en  espérant pouvoir attendre leur arrivée. J’ai horreur de ne plus maîtriser la situation à ce point. On nous apprend la théorie, on répète en conditions réelles.

J’entends mon portable satellite vibrer, je l’ignore. Je me concentre sur les commandes pour sauver l’appareil et surtout sauver ma vie. Je sais que c’est Amandine qui tente de me joindre. Elle va s’inquiéter, mais je ne peux pas  lui  répondre.  Je  dois  sauver  ma  peau  pour  avoir  une  chance  de  la retrouver.

Mon  avion  continue  sa  descente  infernale,  j’ai  cependant  réussi  à  la freiner légèrement. C’est comme si mon avion planait pour me donner un petit peu plus de temps. 
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Chapitre 1

 

 

Romain

 

— Adrien, nous avons besoin de toi au centre de commandement.

Je crois l’entendre râler dans sa tête. Je suis convaincu qu’il est auprès d’Amandine et qu’ils sont bien heureux de travailler. Enfin, c’est ce qu’ils disent.

— J’arrive. J’enregistre mon travail et j’arrive.

Mon meilleur ami me prend pour un con en plus. Du style « je suis en train  de  travailler  et  tu  me  déranges,  mec ».  Je  vais  lui  montrer  que  je  ne suis pas dupe de son stratagème.

— Tu passes le bonjour à Amandine pour moi.

Voilà, il a compris que je suis parfaitement conscient de ce que ces deux incorrigibles faisaient dans le bureau du lieutenant de la brigade d’élite 75. Je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  rigoler  en  m’éloignant  de  la  porte  de  son bureau. J’espère que je lui ai bien cassé son coup.

Le gars a passé des heures à nous sermonner pour que nous ne draguions pas à la brigade alors que lui séduisait Amandine derrière notre dos. Je ne comprendrai jamais les femmes. Comment a-t-elle pu être attirée par le plus désagréable  de  la  bande ?  C’est  vrai,  c’est  une  femme  intelligente  alors pourquoi a-t-elle choisi celui qui n’a jamais cessé de la rabrouer ?

Je vais finir par croire à cette légende des Bad Boys. Et dire que la belle avocate m’avait tapé dans l’œil quand elle est arrivée.

— Encore deux jours à attendre avant de sauter sur tout ce qui bouge ! Si tu  savais  comme  j’ai  envie  d’enfoncer  ma  queue  dans  une  chatte  bien accueillante ! Je suis tendu et j’ai besoin d’évacuer la pression.

Je regarde la dernière recrue de la brigade, Nicolas, et je souris. Quand je pense qu’il était timide en arrivant, je mesure le chemin parcouru en deux ans. Nous l’avons vraiment dévergondé.

—  Je  comprends,  tu  devras  faire  appel  à  ta  main  pendant  deux  jours encore.

— Ce n’est pas aussi efficace qu’une belle bouche de blonde pulpeuse ou une chatte bien rasée.

Nos conversations peuvent vous surprendre, mais nous sommes six mecs bourrés  d’adrénaline  et  de  testostérone.  Un  cocktail  détonnant  et  qui  ne demande qu’à exploser !

— Crois-tu qu’ils envisagent de faire venir une infirmière d’ici peu pour soigner nos petits bobos d’après intervention ?

— Je n’en ai pas entendu parler. Ce serait peut-être une suggestion à leur faire.

— Pour que les choses soient claires, si une infirmière pointe le bout de son nez dans la brigade, je me la réserve.

Je le regarde avant de lui coller une petite table derrière la tête.

— Depuis quand est-ce le petit dernier de la bande qui fait la loi ?

—  Le  bizutage  est  fini.  Et  je  préfère  marquer  mon  territoire  au  cas  où l’un d’entre vous veuille encore avancer masqué.

— Nico, tu adores les infirmières.

— Oh, oui ! Je les adore. Je les imagine se dandiner devant moi dans un uniforme riquiqui qui ne cache pas grand-chose.

— Tu sais que ça s’appelle un fantasme.

Clément  a  entendu  la  dernière  partie  de  notre  conversation  et  est intervenu. L’arrivée de Daniel Krueger nous dispense de répondre.

Oui, on ne peut tout de même pas avoir des conversations de cul quand le  big  boss  arrive.  Il  est  rejoint  juste  derrière  par  Adrien  et  je  ne  peux m’empêcher de lui adresser un clin d’œil. Il a la mine réjouie d’un mec qui vient de passer du bon temps. Il me répond en haussant un sourcil.

– Bonjour à tous. Un nouvel article a été publié sur le blog. Un article qui ne fait pas dans la dentelle. Il devient impératif que nous mettions les rédacteurs de ce torchon numérique hors d’état de nuire.

Je n’ai jamais vu Daniel Krueger autant en colère. C’est un homme qui maîtrise ses nerfs en temps normal et qui laisse peu paraître ses émotions. Qu’est-ce que ces connards ont bien pu écrire pour le mettre dans cet état d’énervement ?

—  Je  ne  souhaitais  pas  que  nous  enquêtions  sur  cette  affaire,  car  nous avons bien plus important à réaliser. Cependant l’acharnement de ces gens ne  nous  laisse  pas  le  choix.  Cette  enquête  devient  une  de  nos  enquêtes prioritaires.  Bien  entendu,  les  interventions  sur  le  terrain  passeront  en premier  plan.  Messieurs,  vous  avez  ma  bénédiction  pour  trouver  les salopards qui entachent la réputation de notre brigade d’élite.

—  Enfin,  nous  allons  pouvoir  utiliser  toutes  les  ressources  à  notre disposition.

C’est Jerem qui a murmuré derrière moi. Jusqu’à aujourd’hui, nous nous contentions d’enquêter pendant nos journées de repos.

—  Je  vous  fais  confiance  pour  ne  pas  négliger  l’entraînement  et  vos temps de récupération.

—  Ce  qui  veut  dire  que  nous  ne  pourrons  pas  enquêter  à  fond  quand nous serons de garde.

Benjamin  se  manifeste  à  son  tour.  Les  trois  petits  jeunes  de  la  brigade sont chauds bouillants.

Daniel  quitte  la  salle  de  commandement  au  moment  où  Amandine arrive.  Je  remarque  immédiatement  sa  pâleur.  S’est-elle  disputée  avec Adrien alors que je croyais qu’il s’occupait d’elle ? Mon meilleur ami peut parfois s’avérer être un rustre qui ne comprend pas la chance qu’il a d’avoir trouvé  une  femme  comme  elle  pour  partager  sa  vie.  Il  s’aperçoit  de  son trouble et s’avance vers elle.

— Que se passe-t-il ?

Nous  sommes  suspendus  aux  lèvres  d’Amandine.  Elle  est  devenue importante pour nous tous et fait partie de l’équipe depuis que le ministère de  l’Intérieur  l’a  détachée  pour  suivre  nos  interventions  pendant  plusieurs mois. Elle les consigne dans un registre pour justifier qu’aucune loi n’a été bafouée. Nous en sommes malheureusement réduits à devoir justifier de nos actes. Nous faisons pourtant respecter la loi.

— Mon amie Laura est en difficulté avec son avion. Elle a juste eu le temps de m’envoyer un message. Je ne sais pas où elle se trouve.

Adrien la prend dans ses bras pour la réconforter. Leur attitude n’est pas très  professionnelle.  Ils  se  sont  engagés  à  ne  pas  montrer  leur  liaison  sur notre lieu de travail, mais nous sommes entre nous.

—  Je  suis  persuadé  que  tout  va  bien  se  passer,  Amandine.  Laura  est entraînée pour ce type de situation.

Nous avons rencontré sa meilleure amie il y a quelques semaines quand elle était venue lui rendre visite par surprise. Un joli brin de femme qui ne s’en laisse pas compter ! J’avais essayé de lui poser quelques questions sur sa mission en cours pour l’OTAN, mais elle était restée très évasive et avait éludé.

— Imagine-toi si elle s’écrase ! Imagine-toi si son avion s’écrase ! Elle n’est pas entraînée pour un avion qui s’écrase.

Amandine est une femme avec un caractère très fort. Le masque est en train de fissurer et elle perd clairement son sang-froid.

— Tu ne dois pas penser de cette manière. Il faut rester positive, c’est primordial.

Pour  toute  réponse,  elle  se  blottit  contre  le  torse  d’Adrien.  Mon  pote semble désemparé devant la détresse de la femme qu’il aime.

Je  décide  de  m’isoler  dans  ma  chambre  pour  contacter  mon  ami d’enfance.  Sébastien  travaille  toujours  au  service  des  renseignements généraux. Nous y avons collaboré pendant de nombreuses années ensemble avant que je rejoigne la brigade d’élite 75.

Je compose son numéro et la boîte vocale s’enclenche immédiatement. Je  décide  de  lui  laisser  un  message.  Que  puis-je  lui  dire ?  Je  ne  sais  pas vraiment ce qui se passe.

— Bonjour, Sébastien. C’est Romain. J’ai besoin de ton aide si tu as les éléments.  Une  de  nos  amies  a  eu  un  problème  avec  un  avion  de  l’armée française. Elle ferait des missions de reconnaissance pour l’OTAN vers la Pologne. Elle s’appelle Laura. Désolé, je n’ai pas plus de renseignements. C’est mince, mais si tu peux m’aider, ce serait formidable.

Je  raccroche  me  disant  qu’il  va  me  prendre  pour  un  fou.  Il  va  se demander si je ne veux pas retrouver un de mes plans cul. Je secoue la tête. Il me connaît suffisamment pour savoir que je ne le contacterai pas pour un vulgaire plan cul. Si quelqu’un peut trouver des informations avec le peu de données que je lui ai communiquées, c’est bien Sébastien. C’est un as dans son domaine.

Peut-être  aurais-tu  dû  lui  dire  que  cette  femme  a  des  courbes magnifiques qui t’ont ensorcelé… Tu n’aurais rien contre l’emmener dans ton appartement pour déguster sa chatte, son derrière et ses seins.

Arrête de me rappeler que j’ai reculé au dernier moment en me martelant qu’elle était la meilleure amie d’Amandine et que je ne pouvais pas jouer avec elle !

Oui, tu t’es castré tout seul.

Je ferme les yeux et je suis soulagé d’entendre la sirène retentir. Je vais pouvoir évacuer une partie de la tension. Je me dépêche de rejoindre mes camarades dans le centre de commandement. Le visage de Daniel est grave et  il  nous  demande  de  nous  installer.  Je  vois  qu’Amandine  est  toujours bouleversée  et  ne  semble  pas  vraiment  prêter  attention  à  ce  qui  se  passe autour d’elle.

Ce  qui  m’ennuie  le  plus  est  l’attitude  d’Adrien.  Il  est  dépassé  par  la douleur de sa compagne et son esprit n’est pas focalisé sur notre mission à venir. C’est la première fois que cela lui arrive.

—  Je  n’ai  pas  beaucoup  d’informations  à  vous  communiquer malheureusement.  Nous  allons  devoir  intervenir  dans  une  rixe  entre  deux bandes rivales qui se battent pour un territoire de drogue.

—  Est-ce  que  c’est  une  plaisanterie ?  J’ai  l’impression  que  nous  ne cessons d’intervenir pour des bagarres que les commissariats devraient être en mesure de faire cesser.

C’est  Nico  qui  vient  de  s’exprimer  et  de  dire  tout  haut  ce  que  nous pensons tous. Daniel pousse un grand soupir.

—  Je  sais,  nous  sommes  de  plus  en  plus  appelés  en  support  pour  des missions somme toute banales.

—  Le  gouvernement  devrait  vraiment  faire  quelque  chose  pour  ces zones de non-droit où les policiers n’osent même plus intervenir.

—  Nous  sommes  d’accord.  Aujourd’hui,  nous  devons  y  aller,  nous n’avons pas le choix.

Il  nous  donne  quelques  éléments  supplémentaires  avant  que  nous partions nous équiper. Nous montons rapidement dans notre van et Adrien s’installe à côté de moi. Il n’a pas prononcé un seul mot contrairement à ses habitudes et son attention reste focalisée sur Amandine. Je souffle entre mes dents pour qu’il soit le seul à entendre.

— Reprends-toi, mon pote. Nous partons sur le terrain et tu ne peux pas laisser  tes  sentiments  pour  Amandine  obscurcir  ton  jugement.  Nous risquons notre vie et les gars ont besoin de toi. Reprends-toi, bordel.

Forcément, il n’apprécie pas mon intervention et se tourne vers moi. Ses yeux lancent des éclairs, je ne baisse pas le regard.

— Je suis très concentré et je sais ce que j’ai à faire.

Je ne me laisse pas impressionner par son ton menaçant et je lui réponds calmement.

— Foutaises ! Dois-je contacter Daniel pour lui dire que tu n’es pas en mesure d’assumer ton poste ?

Je sais que ma phrase va être un électrochoc pour lui. Il plante ses yeux dans les miens avant de hocher la tête.

—  Tu  as  raison,  Romain.  Je  m’excuse  et  je  vais  me  reprendre.  Je  suis inquiet pour Amandine et je ne sais pas comment réagir.

— Tu as exactement dix minutes pour te ressaisir. J’ai appelé Sébastien pour qu’il se renseigne. Je n’en parle pas à ton avocate sexy qui te mène par le  bout  du  nez  ou  le  bout  de  la  queue  si  tu  préfères.  J’espère  avoir  des nouvelles à notre retour de mission.

Il hoche la tête avant de fermer les yeux pour se recentrer sur lui et notre mission  à  venir.  J’espère  avoir  de  très  bonnes  nouvelles  à  annoncer  à Amandine dans quelques heures.

Nous  arrivons  sur  les  lieux  de  l’intervention  et  nous  nous  mettons  en mode  combattant.  Dans  un  petit  coin  de  ma  tête,  je  pense  à  la  séduisante Laura.  J’espère  qu’elle  va  bien.  J’aurais  bien  tenté  ma  chance  avec  elle, mais j’avais peur qu’Amandine me le fasse payer très cher. Elle est devenue trop importante dans nos vies pour que nous supportions qu’elle soit triste.

Je lui jette un œil avant de descendre du van. Elle regarde son portable avec  fébrilité  et  attend  que  sa  meilleure  amie  lui  donne  signe  de  vie.  Je ferme les yeux et me reconcentre sur la bataille à venir. Ma vie et celle de mes coéquipiers dépendent de ma concentration.

Rien ne me fera dévier de ma tâche. Pas même une ravissante militaire au corps de rêve !
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Chapitre 2

 

 

Laura

 

S’il y a un Dieu sur cette terre, c’est le moment qu’il se manifeste. Soit je  m’écrase  avec  mon  appareil  soit  nous  nous  posons  tous  les  deux.  En résumé, en combien de morceaux serai-je dans trois minutes ?

Tu  parles  d’un  optimisme  à  toute  épreuve !  N’y  a-t-il  pas  un  grand homme qui a affirmé qu’il faut faire face aux situations les plus désespérées avec panache ?

Non, ce n’est certainement pas un homme qui a affirmé un truc pareil. Une femme peut-être à la rigueur.

J’ai envie de fermer les yeux, mais je les garde bien ouverts. Limite je les  écarterai  avec  des  allumettes  pour  être  certaine  que  mes  paupières  ne vont pas tomber.

Purée ! C’est le moment ! Priez pour moi. Les roues touchent le sol, je suis  secouée  comme  un  prunier.  Je  suis  bonne  pour  tourner  dans  une  pub Orangina,  moi.  Humour  pourri,  bonjour !  Ne  vous  inquiétez  pas,  mon humour est encore pire au bord du précipice.

Allez, mon coco, fais un effort. Ne me laisse pas tomber ! Je t’aime bien, je n’ai pas envie toutefois de partir au ciel avec toi.

Il tousse en guise de réponse. Ce n’est pas vraiment ce que j’attendais, mais soit ! Il tousse de plus en plus. J’ai l’impression de me retrouver avec ma vieille tante qui fumait comme un pompier.

Laura,  concentre-toi  au  lieu  de  penser  à  Tata  Paulette  qui  combat  un cancer des poumons depuis des années et qui lui mène la vie dure. Dans la famille, on ne s’avoue pas vaincu facilement.

Mon  coco  s’immobilise  enfin  et  je  manque  de  passer  par-dessus  mon tableau  de  bord  tant  l’arrêt  est  brutal.  Tout  s’est  éteint  en  moins  d’une fraction  de  seconde.  C’en  est  même  flippant !  Je  déclenche  ma  balise  de détresse  et  j’attrape  mon  téléphone  satellite.  Je  dois  sortir  le  plus  vite possible au cas où des rebelles aient localisé mon avion en perdition.

Je me lève et waouh, je suis entière. Merci, l’univers, mais j’ai besoin de toi encore un peu. Je ne veux pas être capturée, je souhaite rentrer à la base le plus vite possible.

Oui, n’oublions pas que nous avons rendez-vous avec un bel étalon ce soir. Ce serait vraiment dommage de lui poser un lapin pour cause d’avion écrasé en territoire ennemi.

Si seulement je pouvais être rentrée à mon camp de base ce soir ! Je n’ai pas vraiment envie de m’éterniser en Afghanistan. Je ne retrouve dans un pays  hostile  à  la  France,  dans  une  zone  rebelle  et  je  suis  une  femme. Punaise, je les cumule. Je dois sauver mes fesses le plus vite possible.

Oui, nos fesses et notre chatte. Si tu tombes entre leurs mains, ils ne te feront  pas  de  cadeau.  Ils  n’hésiteront  pas  une  seule  seconde  à  s’amuser avec toi quitte à te forcer.

Pas la peine de me motiver en agitant la peur de la capture, du viol ou de la torture !

Je sors de l’avion avec mon arme à la main après avoir enfilé mon sac à dos avec kit de survie en milieu hostile. On se croirait dans un film d’action sauf que j’en suis l’héroïne inconnue et sous-payée. Bah oui, mon cachet est loin d’être celui d’une actrice.

Concentre-toi, Laura ! Je regarde tous les côtés et je ne vois pas âme qui vive à l’horizon. Ni ennemis ni coéquipiers qui viendraient à la rescousse. Je suis seule et je ne sais pas si je dois m’en réjouir ou pleurer.

Je  mets  en  pratique  les  nombreuses  heures  d’entraînement  que  j’ai suivies  en  espérant  n’avoir  jamais  à  les  utiliser.  Il  faut  que  je  trouve  une cachette où je pourrais me planquer en attendant la cavalerie.

Je  parle  bien  d’une  cavalerie  alliée  et  non  d’une  cavalerie  hostile.  Je vous jure, je fais de l’humour pourri, mais je n’en mène pas large. J’espère que mes collègues vont très rapidement se poser pour venir me chercher.

Je  n’ai  pas  le  temps  d’avoir  peur,  je  dois  sauver  ma  peau.  Je  ne  peux absolument pas laisser mes parents, mon frère, mon meilleur ami et surtout mon Amandine. Qui serait là pour lui booster ses fesses ?

Moi, je dirais qu’Adrien Laval s’en chargera très bien !

Je  ne  parle  pas  de  s’occuper  de  ses  fesses,  je  parle  de  lui  remonter  le moral et la pousser à aller de l’avant. Seule une meilleure amie sait faire ce genre de choses. Un mec, ça ne pense qu’à foutre sa queue entre les fesses. Donc, je dois sauver mon derrière pour mon Amandine et moi.

Elle et moi avons une relation qui va au-delà d’une simple amitié. Elle est la sœur que je n’ai jamais eue, elle est mon autre, elle est mon double. Elle est mon âme sœur au féminin. Un peu comme Lara Fabian et Maurane qui se tenaient les mains si fort en chantant Tu es mon autre.

Tu ne parles qu’une langue, aucun mot déçu

Celle qui fait de toi mon autre

L’être reconnu

Il n’y a rien à comprendre

Et que passe l’intrus

Qui n’en pourra rien attendre

Car je suis seule à les entendre

Les silences et quand j’en tremble

Vous pourriez penser que cette chanson ne fait pas partie des standards d’une jeune fille de mon âge. Certaines chansons sont intemporelles et sont destinées à tous. Un peu comme Ne me quitte pas de Jacques Brel.

Ce n’est peut-être pas le moment de penser à des chansons tristes. Tu ne pourrais pas penser aux chansons de Rocky pour te préparer au combat qui t’attend. Ou penser aux scènes de combat épique dans Maverick.

C’est vrai qu’il n’était pas en train de rêvasser, Tom Cruise. Il faisait tout pour  sauver  ses  fesses  et  celle  de  son  petit  protégé.  Je  ferais  bien  de  me mettre en mode serial warrieuse. Girl Power, me voilà !

Comme  je  l’ai  appris  pendant  mes  sessions  de  survie,  je  scrute  les alentours à la recherche du moindre paysage qui pourrait me permettre de me camoufler. La nature va être ma meilleure amie dans cet univers hostile. Non, dans cet environnement hostile.

Je  dois  penser  positif.  L’univers  n’est  pas  contre  moi,  mais  avec  moi. Oui,  je  sais,  cela  peut  paraître  un  discours  d’illuminée.  Ma  tante  est  une adepte  des  médecines  parallèles.  Comme  elle  me  gardait  souvent  pendant les  vacances  scolaires,  j’ai  baigné  dans  cette  philosophie  pendant  des années. Elle est ancrée en moi. Alors je vais faire appel à tout ce que Tata Janine m’a appris pour me sortir de ce mauvais pas.

Rassure-moi,  tu  ne  vas  pas  allumer  un  feu  et  danser  autour  tout  de même ?

Tu me fatigues ! Je ne suis pas débile au point d’allumer un feu. Je serais repérée dans la seconde. Allez, je scrute, je scrute. Rien de bien intéressant à exploiter à proximité de l’avion.

J’attrape les jumelles dans la poche gauche de mon sac et je les porte à mon visage. Je vois des rochers où je pourrais éventuellement me planquer. Les ressources sont faibles et je n’ai pas vraiment l’embarras du choix. Je dois me contenter de ces quelques caillasses.

Je  suis  bien  consciente  que  si  mes  collègues  n’arrivent  pas  dans  les heures  qui  viennent,  je  ne  parviendrai  pas  à  échapper  aux  rebelles indéfiniment. Nous ne sommes pas dans un film, mais dans la réalité. Il n’y a pas de vieux coucou dans un hangar à l’horizon et je ne peux pas l’utiliser pour décoller vers ma liberté.

Je  ferme  les  yeux  et  je  me  concentre  pour  me  remplir  de  courage,  de détermination et de force. Il ne m’arrivera rien du tout. Je vendrai ma peau chèrement.

Je sors du couvert de mon avion et je commence à courir aussi vite que mes  jambes  me  le  permettent.  L’adrénaline  coule  dans  mes  veines.  Une adrénaline bien plus forte que lorsque je suis aux commandes de mon avion.

Pour le moment, tout se passe bien. Pas d’ennemis en vue, pas d’avion au-dessus  de  moi.  Je  ne  peux  rien  contre  les  foutues  images  satellites  qui pourraient vendre ma position.

Je cours et j’arrive enfin derrière le tas de rochers. Il forme un cercle qui me coupe à la vue du monde, mais qui m’emprisonne également. Je n’ai pas le choix. Je saute à l’intérieur et je reprends mon souffle avant de scruter à 360 degrés.

J’ai  l’impression  que  mon  cœur  va  sortir  de  ma  poitrine.  Il  bat  à  un rythme effréné. Je ralentis ma respiration pour forcer mon cœur à reprendre un rythme normal. J’ai besoin de rester concentrée et de répéter les gestes mis en scène des centaines de fois pendant les entraînements.

Je commence à creuser avec la mini pelle qui se trouve dans le fond du sac. Je bois et je mange une première ration de survie. C’est dégueulasse, mais c’est consistant. Je tiendrai le coup pendant plusieurs heures avec ce que je viens d’avaler.

Je me fais la promesse d’aller manger au Ritz avec mon Amandine dès mon  retour  à  Paris.  Euh,  non !  Ce  n’est  pas  l’idée  du  siècle.  La  petite brasserie de quartier qui sert des hamburgers maison du tonnerre conviendra beaucoup mieux à notre petite sauterie.

Je ne sais pas combien de temps je creuse. Le temps semble filer entre mes doigts tandis que je martèle la terre dure de mes coups de pelle. Je suis en sueur, j’ai chaud, je tiendrai le coup.

Je m’arrête soudain. J’ai cru entendre du bruit. Je suis aux aguets et je rampe  jusqu’à  une  des  extrémités  de  ma  muraille  de  pierres.  Jumelles devant les yeux, je découvre de véhicules autour de mon avion. Ce ne sont pas  mes  collègues  qui  sont  venus  me  chercher  en  voiture.  Je  vois  des hommes  armés  faire  de  grands  gestes  et  regarder  tout  autour  d’eux.  Ils pointent du doigt l’endroit où je suis cachée. Je ne tiendrai pas longtemps face à tous ces rebelles. Je peux comprendre ceux qui avalent des pilules de poison pour ne pas être capturés vivant.

Punaise ! Je ne veux pas que mes parents, que ma famille, que mes amis apprennent  que  je  suis  une  militaire  de  l’extrême  dans  les  journaux télévisés. C’est le moment d’un petit coup de pouce de l’univers.

Ils  sont  remontés  dans  leur  Jeep  et  roulent  vers  moi.  Je  ne  peux  pas rester ici, je suis prise au piège. J’ai dit que je vendrai ma peau chèrement et je le ferai.

J’entends un bruit sourd au-dessus de ma tête. Je la lève et je n’en crois pas les yeux quand je vois un avion de l’armée française derrière moi. Mes héros  viennent  d’arriver.  Sans  réfléchir,  je  m’élance  à  découvert  pendant que deux de mes collègues me couvrent. Je dois atteindre l’avion avant que les  véhicules  n’arrivent  sur  moi.  C’est  ma  seule  chance  de  sortir  de  ce guêpier vivante.

Les balles pleuvent autour de moi et j’aurai vraiment du bol si je n’en prends pas une dans les fesses.

Ah, non ! Personne ne touche à nos fesses. Cours, girl, cours !

Ce n’est pas Forrest, mais girl. Vais-je y arriver ?
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Chapitre 3

 

Romain

 

Il  nous  a  fallu  quatre  heures  pour  neutraliser  les  deux  bandes  rivales. Quatre heures pour mettre un terme à ces attaques en pleine rue.

Nous sommes enfin de retour dans notre centre et je n’ai qu’une envie : me  foutre  au  lit.  Bon,  ça  aurait  été  encore  mieux  si  j’avais  eu  une  belle blonde ou une sculpturale brune pour partager le reste de ma nuit. Ma queue a besoin de s’enfoncer dans plusieurs chattes pour que je me sente mieux. J’ai besoin d’évacuer le trop-plein de pression. Et autant vous dire qu’il y a un trop-plein de pression vu les fous que nous venons d’affronter !

Je  m’aperçois  que  mon  ami  Seb  a  essayé  de  me  joindre.  Je  regarde l’heure et m’aperçois qu’il est trois heures du mat. J’hésite à appeler mon ami d’enfance, mais un coup d’œil rapide à Amandine me pousse à appuyer sur  le  bouton  vert  de  mon  téléphone  pour  le  contacter.  Il  a  l’habitude  des réveils nocturnes et il est un des seuls à connaître mon véritable métier. Je m’éloigne vers notre salle d’entraînement et lance l’appel. Il me répond dès la  deuxième  sonnerie  comme  s’il  attendait  que  je  le  recontacte.  J’ai  un mauvais  pressentiment  ou  est-ce  mon  instinct  de  flic  qui  se  manifeste ? Quelque chose n’est pas clair dans cette histoire.

— Bonsoir, Romain ou devrais-je plutôt dire bonjour, Romain. Tu étais en plein intervention.

Je ne suis même pas surpris qu’il soit au courant que nous étions sur le terrain. Il a accès à toutes les données sensibles sur le territoire français et même étranger.

— Bonjour, Seb. Oui, j’étais sur le terrain et ce n’était pas une partie de plaisir.

—  Il  va  vraiment  falloir  que  nos  politiciens  décident  de  prendre  le problème des banlieues à bras-le-corps. On ne peut plus laisser les bandes s’y installer en toute impunité.

Qu’est-ce  que  je  vous  disais ?  Il  savait  parfaitement  je  me  trouvais.  Je pousse un soupir avant de lui répondre.

—  Le  pire  est  que  les  policiers  n’osent  même  plus  intervenir.  Nous sommes  appelés  sur  des  interventions  somme  toute  mineures  si  on  peut parler ainsi.

—  Oui,  je  comprends  ce  que  tu  veux  dire.  Normalement,  vous  ne devriez intervenir que sur des actes terroristes, des opérations de très grand banditisme…  Vous  intervenez  de  plus  en  plus  pour  des  opérations  qui devraient  être  gérées  par  la  police  nationale.  Je  peux  te  jurer  que  le problème est pris très au sérieux.

— Permets-moi d’en douter quand je vois que rien n’avance.

— Il faut du temps pour faire bouger les choses. Nous ne referons pas la politique cette nuit. Je suppose que tu ne m’appelles pas pour cette raison de toute façon.

— Non, tu as deviné juste. Entre-temps, j’ai demandé le nom de famille de cette amie. Elle s’appelle Laura…

— Roscoff…

Seb a fini la phrase pour moi. Il sait déjà de qui je veux lui parler. Il me surprend en me posant une question supplémentaire.

— Connais-tu réellement cette personne ?

Je sens tout de suite qu’il y a anguille sous roche. Je lui réponds d’un ton détaché alors que je me demande ce qui se passe.

— C’est la meilleure amie d’Amandine.

— Attends, Amandine comme dans Amandine, la femme qui a dompté Adrien.

Ce con me fait rire et je ne peux m’empêcher de m’esclaffer.

— Oui si tu veux même si je nierai l’avoir dit.

— Donc tu ne connais pas vraiment Laura Roscoff.

—  Qu’est-ce  que  tu  me  caches,  Seb ?  Elle  est  militaire  et  appartient  à une force de soutien à l’OTAN. Je l’ai vue une ou deux fois déjà pendant ses permanences.

— Plutôt mignonne, la petite militaire ! Est-ce que elle et toi…

— J’aurais bien voulu, mais c’est la meilleure amie d’Amandine alors je me suis abstenu.

C’est à son tour d’éclater de rire. Là, j’ai la très nette impression qu’il se fout de ma gueule.

— Depuis quand ce genre de considérations te freinent-elles ? Est-ce que tu perds la main, Romain ? Ou as-tu peur de la petite brune ?

— Ne raconte pas n’importe quoi ou tu vas m’énerver. Qu’est-ce que tu as appris et que tu ne veux pas me dire ?

—  Laura  n’est  pas  celle  que  tu  crois,  celle  que  vous  croyez  tous.  Son dossier est classé top secret.

Quoi ? Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? Les dossiers militaires ne sont jamais  top  secret.  À  part  si  le  militaire  en  question  appartient  à  une  unité spéciale.

Sébastien ne rompt pas le silence. Je sais qu’il suit le cheminement de mes pensées.

— Est-ce que tu crois la même chose que moi ?

— Je ne le crois pas, Romain. J’en ai la preuve absolue devant les yeux.

Aucun de nous ne prononce les mots. Il n’est pas censé avoir accès à ce genre  de  détails.  Amandine  ne  se  doute  pas  de  la  véritable  vie  de  sa meilleure amie. Un peu comme ma famille avec moi. On cherche souvent à les préserver du danger de l’inquiétude.

— Est-ce que sa disparition est sérieuse ? Est-ce que l’armée a plus de détails ?

—  Tout  ce  que  j’ai  pu  obtenir  est  qu’une  mission  de  sauvetage  se déroule actuellement en Afghanistan.

Oh,  mon  Dieu !  C’est  pire  que  ce  que  je  croyais !  Laura  se  trouve  en Afghanistan. Elle fait partie d’une unité spéciale qui se trouve en territoire ennemi. Si elle survit à son avion en indélicatesse, elle risque de se trouver au milieu très hostile.

—  Sébastien,  je  te  remercie.  Je  sais  que  tu  as  dû  contourner  certaines règles pour me donner ce type de renseignement.

—  Tu  aurais  fait  la  même  chose  pour  moi.  Si  j’arrive  à  obtenir  plus d’informations sur la mission de sauvetage, je t’en informe immédiatement. J’espère qu’elle va s’en sortir. C’est une femme magnifique. Si elle tombe entre de mauvaises mains, ils n’hésiteront pas une seule seconde.

Je  ferme  les  yeux  avant  de  lancer  mon  poing  en  avant.  Je  n’ai  pas  le droit  de  trahir  le  secret  de  Laura  auprès  d’Amandine.  Comment  la préparer ?  Comment  lui  dire  que  sa  meilleure  amie  court  un  danger  bien plus grand que celui qu’elle croit ?

—  Je  dois  y  aller,  Romain.  On  se  voit  très  bientôt.  Jessie  serait  très contente de te voir.

Je  souris.  Sébastien  et  moi  avions  flashé  sur  cette  petite  blonde  au moment  où  elle  est  arrivée  aux  renseignements  généraux.  J’ai  très  vite compris  que  je  ne  faisais  pas  le  poids  face  à  mon  ami  d’enfance  qui  était tombé  amoureux  de  cette  belle  plante.  Un  peu  comme  Adrien  avec Amandine ! À croire que mes potes me piquent littéralement mes coups de cœur sous les yeux.

—  Je  te  le  promets,  Seb.  S’est-elle  aperçue  qu’elle  s’est  trompée  et qu’elle aurait dû partir avec l’autre beau mâle ?

— Dans tes rêves, mon pote ! Elle n’a jamais été aussi sûre de son choix. Tu ne cherchais pas une aventure sérieuse, mais juste à tirer ton coup.

Je ne sais pas. Avec Jessie, avec Amandine, j’aurais pu m’engager sur du long  terme.  Ce  sont  deux  femmes  exceptionnelles.  Je  raccroche  et  je  me prends la tête entre les mains. Je ne sais vraiment pas à quoi faire.

— Romain, est-ce que tu as eu des nouvelles de ton copain d’enfance ? Je ne sais plus quoi faire pour calmer Amandine. Elle s’est effondrée sur le lit et elle ne cesse de pleurer.

Le pire est peut-être à venir. Mon meilleur ami s’approche de moi et me fixe avec attention. Il me connaît par cœur, je ne pourrai pas lui cacher la vérité. Pourtant, je n’ai pas le choix. Je n’ai pas le droit de trahir le secret de Laura.

— Qu’est-ce qui se passe, Romain ?

— Qu’est-ce que tu sais exactement de Laura ?

—  Ne  réponds  pas  à  une  question  par  une  question.  Quand  tu  fais  ça, c’est plutôt mauvais signe. Crache le morceau et ne me dis pas que je me fais des idées. Ta tête parle pour toi.

Je prends immédiatement la décision de lui mentir. Même si Amandine a le droit de connaître la vérité, je ne dois pas être celui qui lui révèle. C’est à Laura de lever le voile si elle le désire. J’espère simplement qu’elle aura la possibilité de choisir ou non de le faire.

— Sébastien n’a pas trouvé d’éléments.

Adrien ne me quitte pas des yeux avant de secouer la tête.

— Tu m’as toujours dit que ton ami d’enfance était le meilleur.

— Le meilleur après moi ! Cette fois-ci, il n’a pas réussi à trouver ce que je lui ai demandé.

— Tu me mens, Romain. Toi comme moi le savons. Tu as tes raisons, mais ne me prends pas pour un imbécile.

— Je ne peux pas t’en dire plus.

—  Alors  c’est  plus  sérieux  que  ce  que  je  crois.  Est-ce  que  je  dois préparer ma femme à une mauvaise nouvelle ?

— Je ne sais pas.

Et  c’est  vrai !  Je  ne  sais  pas  si  la  mission  de  sauvetage  a  réussi  ou échoué. Je ne sais pas comment va Laura Roscoff. Je sais juste qu’elle est en  situation  très  précaire  et  que  je  dois  involontairement  protéger  son secret. 

— J’aimerais que tu me fasses suffisamment confiance pour me parler, Romain.

Je lève des yeux furieux vers Adrien qui ne baisse pas les siens. Nous nous affrontons du regard et aucun de nous ne le baissera en premier.

— Punaise, Adrien ! Je n’en reviens pas de ce que tu viens de me dire. Après tout ce que nous avons traversé, comment peux-tu douter une seule seconde de ma loyauté ? Je ne te reconnais pas, mec.

Il s’avance vers moi et m’offre une accolade virile.

— Je m’excuse, mon pote. Je n’aurais jamais dû dire un truc pareil. Bien sûr  que  j’ai  toute  confiance  en  toi !  Voir  Amandine  dans  un  tel  état  de détresse  me  rend  complètement  barge.  Je  n’ai  jamais  eu  à  gérer  les sentiments de quelqu’un d’autre.

— Bienvenue dans le monde des mecs amoureux et accro à leur nana. Je vais bien me fendre la gueule de te voir te transformer en guimauve.

— Ne pousse pas le bouchon trop loin ! Je me vengerai le jour où tu ne pourras plus te passer d’une gonzesse.

— Tu vas attendre des années avant que ça m’arrive. Je ne suis pas prêt à me contenter d’une seule chatte.

—  Ne  le  crie  pas  trop  vite !  Je  ne  m’attendais  pas  à  rencontrer Amandine. J’ai eu beau lutter, l’attirance était trop forte.

J’éclate de rire et tape mon poing dans son épaule.

—  Tu  veux  dire  que  tu  ne  t’attendais  pas  à  te  faire  dompter  par  une avocate.  Il  est  beau,  le  lieutenant  de  la  célèbre  brigade  d’élite  75.  Tu  es capable  de  repousser  les  plus  grands  criminels,  mais  tu  es  incapable  de résister à une belle petite sirène.

Notre conversation est soudainement interrompue par la porte du centre d’entraînement qui s’ouvre.

— Adrien, est-ce que tu es là ?

C’est la petite voix toute fluette d’Amandine. Je la sens si fragile, à la limite  de  se  briser.  Je  prie  intérieurement  pour  qu’il  n’arrive  rien  à  Laura Roscoff. Je ne sais pas si celle qui est devenue mon amie ces derniers mois s’en remettrait.

Mon meilleur ami se précipite vers elle et la prend immédiatement dans ses bras. Il pose ses lèvres sur les siennes et la berce doucement.

— Je suis là, ma petite Amande.

— J’ai fait un cauchemar, j’ai vu Laura s’écraser et être capturée. Je me suis réveillé en sursaut et tu n’étais plus là.

— Chut, je ne te quitterai jamais. Je t’aime, tu le sais.

Parfois,  il  m’arrive  d’envier  la  relation  privilégiée  d’Adrien  et d’Amandine.  Moi  aussi,  je  voudrais  parfois  connaître  celle  qui  fera  battre mon cœur plus fort. Avant de me raviser et de penser qu’il y a bien trop de chattes sur cette terre pour que ma queue se contente d’une seule !

Le  téléphone  d’Amandine  vibre  et  me  tire  de  ma  rêverie.  Elle  lit rapidement le texte qu’elle a reçu.

—  C’est  Laura.  Elle  est  blessée  et  rentre  à  Paris.  Elle  sera  là  demain. Apparemment, elle a reçu une balle.

Elle nous regarde tour à tour avant de poser une question à laquelle je ne peux pas lui répondre.

— Comment a-t-elle pu recevoir une balle ? Elle a intérêt à m’expliquer ce qui se passe ou je pique dans l’armurerie de la BE 75 pour la faire parler.

Je  ne  voudrais  pas  me  trouver  à  la  place  de  Laura.  Je  ne  sais  pas pourquoi,  mais  je  suis  excité  à  l’idée  de  revoir  la  sculpturale  brune.  Une militaire qui n’a pas froid aux yeux et qui cache bien des secrets…
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Chapitre 4

 

 

Laura

 

When you call on me

(Quand je t’entends m’appeler)

When you call on me

(Quand je t’entends m’appeler)

When I hear you breathe

(Quand je t’entends respirer)

When I hear you breathe

(Quand je t’entends respirer)

I get wings to fly

(J’ai des ailes pour voler)

I feel that I'm alive

(Je sens que je suis vivante)

I am alive

(Je suis vivante)

Oui, je suis vivante. Les Afghans ou les rebelles n’ont pas réussi à me capturer ou à me tuer. Grâce à mes collègues qui m’ont couverte, j’ai réussi à atteindre l’hélicoptère avant que les types n’arrivent. Au moment où j’ai cru  être  sauvée  complètement,  je  me  suis  pris  une  balle  dans  l’épaule gauche. J’ai crié de douleur, mais j’étais sauvée. Certes avec une balle dans l’épaule que je n’avais pas demandée…

L’hélicoptère s’est élevé dans les airs et m’a transportée loin de mon joli coco  que  j’avais  réussi  à  sauver  tant  bien  que  mal.  Il  est  maintenant  aux mains des ennemis. Bon, ils n’ont pas dû en tirer grand-chose avec les deux grenades  que  nous  avons  balancées  en  repartant  pour  détruire  le  plus  de preuves possible.

Le médecin du camp de base m’a soignée avant de me déclarer inapte pour au moins cinq longues semaines. Oui, je ne vais pas pouvoir piloter les avions pendant cinq longues semaines.

Non  seulement  je  dois  faire  de  la  rééducation  pour  mon  épaule  dès qu’elle est cicatrisée, mais je dois également voir le psy parisien de l’unité. Ce sera lui qui me donnera son feu vert pour repartir.

Peut-être devrais-tu essayer de le séduire pour obtenir ton sésame plus rapidement !  Si  tu  lui  offres  une  mégapipe,  il  te  signera  tout  et  n’importe quoi les yeux fermés.

Arrête  tes  conneries !  C’est  peut-être  un  vieux  psy  bedonnant,  sans dents.  Ils  sont  souvent  incorruptibles.  En  tout  cas,  il  n’a  pas  intérêt  de  se rendre compte de l’habitante qui squatte mon crâne ou je ne suis pas prête de remonter dans un avion. T’as pas d’autre choix que de te faire discrète !

J’avoue que je suis moins nerveuse à la perspective de le rencontrer qu’à la perspective de retrouver ma meilleure amie. J’évite toutes les discussions autour  de  ma  blessure.  En  fait,  j’évite  toutes  les  discussions  avec Amandine. Je ne lui ai pratiquement pas parlé ces deux derniers jours.

Je  n’arrête  pas  de  lui  raconter  des  bobards.  Soit  je  suis  dans  le  coltard soit je suis attendue pour une séance avec un des médecins de la base soit j’ai  rendez-vous  avec  mon  supérieur  hiérarchique.  Tout  est  prétexte  à  fuir les discussions avec elle.

Je ne suis pas fière de moi. Je déteste mentir à ma famille, à mes amis et depuis  que  j’ai  accepté  ce  job,  je  suis  devenue  la  reine  des  menteuses. Combien de fois ont-ils cru que je me trouvais sur des bases européennes alors  que  je  me  trouvais  en  zone  de  combat  en  Afrique,  en  Asie ?  Depuis cinq ans, je suis la reine des menteuses.

Comment  vais-je  réussir  à  maintenir  ma  couverture ?  Amandine  n’est pas  une  idiote  et  elle  va  vouloir  savoir  comment  j’ai  pu  me  prendre  une balle dans l’épaule alors que j’étais supposée être en mission de protection pour l’OTAN.

Peut-être pourrais-tu dire qu’un beau chasseur polonais t’a confondue avec une belle gazelle ? Il aurait voulu viser ton derrière et tu aurais reçu la balle dans l’épaule. C’est une version défendable.

Ce  mensonge  ne  passera  pas.  Ni  auprès  d’Amandine  ni  auprès  de  son compagnon  flic.  Ni  auprès  de  mes  parents  et  de  mon  frère  d’ailleurs.  Je passe  mes  mains  sur  le  visage  et  je  mesure  la  galère  dans  laquelle  je  me trouve. Je dois trouver un mensonge plausible avant de les retrouver. Rien ne me vient à l’esprit.

Je franchis les portes du hall d’arrivée de l’aéroport Charles de Gaulle. Ma hiérarchie et moi avons opté pour un vol civil pour que je puisse rentrer le plus rapidement possible sur Paris. Avant même de la voir, je l’entends crier.

—  Laura,  je  suis  là.  J’ai  eu  tellement  peur.  Heureusement  que  tu  vas bien !

Ma  meilleure  amie  se  précipite  vers  moi  et  me  serre  dans  ses  bras  à m’étouffer.  Je  lui  rends  son  étreinte  et  savoure  le  bonheur  de  l’avoir retrouvée.  J’imagine  que  je  serais  dans  le  même  état  si  elle  avait  failli mourir.

—  Bonjour,  mon  Amandine.  Je  vais  bien,  je  te  le  promets.  Tu  m’as tellement manqué.

— Nous allons rattraper le temps perdu. Tu vas m’expliquer comment tu as pu prendre une balle dans l’épaule alors que tu te trouvais en Pologne.

Qu’est-ce que je vous avais dit ? Et je n’ai aucune explication tangible à lui fournir. Je suis dans une galère noire jusqu’au cou. Non, je dirais même au-dessus de la tête et je suis en train de me noyer.

— Je suis fatiguée, Am. On pourrait repousser la discussion à demain.

—  Oui,  aucun  problème.  Nous  avons  de  nombreux  jours  devant  nous pour en parler. Tu es blessée, tu ne vas pas repartir tout de suite. Ce soir, nous fêtons ton sauvetage et ton retour. Toute la brigade nous attend à mon appartement.

Je  commence  à  avoir  des  sueurs  dans  le  dos.  Six  beaux  mâles  à l’appartement qui m’attendent ! Enfin il y en a un qui n’est pas disponible, mais les cinq autres le sont. Je sens que je vais adorer cette soirée.

J’ai besoin de décompresser après la peur que j’ai eue en Afghanistan. Et quoi de mieux que cinq mâles pour me faire déconnecter ? À nous deux, les mecs !

 

***

 

Dans  la  voiture,  je  me  transforme  en  enquêteuse  du  FBI.  Oui,  la meilleure astuce pour ne pas répondre à des questions est d’être celle qui en pose. Futée, la guêpe !

— C’est toujours aussi intense de travailler au sein de la BE 75. C’est un rythme d’enfer, mais j’adore. Je peux t’avouer que je redoute le moment où le ministère va mettre un terme à ma mission.

—  Quand  je  pense  que  tu  ne  voulais  pas  y  aller !  Tu  aurais  manqué l’amour de ta vie.

—  Je  suis  persuadée  que  nous  nous  serions  rencontrés  d’une  autre manière.

—  Attends…  Est-ce  bien  toi,  mon  Amandine,  qui  sembles  parler  de destin ?

— Arrête de te foutre de ma gueule ! Tu es terrible. Dois-je te rappeler que c’est toi qui m’as dit ouvrir les cuisses à la BE 75 ?

J’éclate de rire en la regardant.

— Sincèrement cela a marché au-delà de mes espérances. Je ne pensais pas que tu lui sauterais dessus dès le premier soir.

— Rectification ! Je n’ai pas sauté sur Adrien dès le premier soir, c’est lui qui m’a embrassée dans ma chambre.

— Et dans ton microshort rouge qui lui a fait de l’effet.

Elle stationne sa voiture dans le parking de sa résidence puis se charge de  ma  valise.  L’ascenseur  est  une  nouvelle  fois  en  panne,  nous  grimpons donc  les  escaliers  jusqu’à  son  appartement.  Je  ne  peux  m’empêcher  de  la taquiner.

— Les heures de sexe intense avec ton Adrien t’ont au moins permis de travailler  ton  cardio.  Avant  tu  soufflais  comme  un  bœuf  avant  même d’arriver au deuxième étage.

— Ne sois pas désagréable, Laura Roscoff ! Je ne suis pas une militaire, moi.

La porte s’ouvre à la volée et je découvre Clément derrière.

— Il me semblait bien avoir entendu des éclats de voix sur le palier. Je dirais même que Laura a parlé de bœuf et de deuxième étage.

— Clément, ce n’est pas beau d’écouter aux portes. Ma meilleure amie se foutait de moi en me disant que j’avais plus de souffle qu’avant d’arriver à la BE 75.

— Ce sont les parcours du combattant qui ont porté leurs fruits.

Je  ne  peux  pas  m’empêcher  d’éclater  de  rire  sous  le  regard  furieux d’Amandine.  Elle  sait  que  la  fouine  ne  va  pas  laisser  tomber  l’affaire  et cherchera à savoir le pourquoi du comment. Pas manqué !

— Vu la réaction de Laura, ce n’est pas l’explication qu’elle attendait.

Et pourquoi ne pas faire piquer un fard à la belle avocate qui a du mal à assumer sa vie sexuelle épanouie ?

— Non, ce n’est pas l’explication que j’ai trouvée. Pour moi, ce sont les heures de sexe intense avec le lieutenant qui ont amélioré son cardio.

Clément se bidonne à son tour.

— Ne m’en parle pas ! On a tous peur de les trouver collés l’un à l’autre dans tous les recoins de la brigade.

— Ce n’est pas fini ! Arrêtez de parler de ma vie sexuelle.

— Qui parle de la vie sexuelle de ma femme ?

La  voix  d’Adrien  Laval  vient  de  scander  cette  question.  Avec  lui  dans les murs, hors de question de s’amuser aux dépens de sa petite Amande ! Il est jaloux et méga protecteur.

— Oh, mon amour, tu m’as tellement manqué !

Ils se collent l’un à l’autre et se roulent une pelle d’anthologie. Limite ma copine va faire une asphyxie !

—  Rassurez-moi,  vous  n’allez  pas  vous  déshabiller  en  plein  milieu  du salon. Ou il me faudra de l’eau de javel pour me laver les yeux. Quoique le cul d’Adrien doit être agréable à regarder…

— Tu nous excuseras, nous, on préfère celui d’Amandine.

Une nouvelle fois, la voix d’Adrien rugit dans l’appartement.

— Personne ne va regarder le derrière de ma femme. Et personne ne va regarder mon derrière. Nous sommes entourés de pervers.

— Tu faisais partie de la bande des pervers il n’y a pas si longtemps.

Je n’avais pas vu Romain. Il vient d’intervenir et OMG, ce mec est une invitation  à  la  luxure  permanente.  J’ai  envie  de  lui  sauter  dessus  et  de  lui arracher ses vêtements.

Qu’est-ce  que  tu  attends  pour  l’embarquer  dans  la  chambre d’Amandine ? Il pourrait te consoler de ta blessure.

— Les gars, je vous rappelle que mon amie Laura est intouchable.

Quoi ?  Qu’est-ce  qu’elle  raconte ?  Elle  ne  va  quand  même  pas m’empêcher  de  prendre  du  bon  temps  avec  les  cinq  mâles  restants  de  la BE 75. Que son mec soit intouchable, je le conçois, mais pas les autres. Et qui a décrété que j’étais intouchable ?

— Et, je vais avoir besoin de vous et de vos talents d’enquêteur pour la cuisiner. Elle fait tout pour éviter de me dire comment elle a reçu une balle à l’épaule en pays ami.

Sept  paires  d’yeux  m’observent  pour  essayer  de  m’intimider. Heureusement que je suis entraînée aux techniques d’interrogatoire les plus hard !  Entendez  par-là  que  j’ai  été  entraînée  pour  résister  à  la  torture. Bienvenue dans le monde des unités d’élite de l’armée française !

Je ne me départis pas de mon calme et je tente la boutade que ma petite voix dingo m’a soufflé dans l’avion.

— Un chasseur polonais m’a prise pour une gazelle ou une biche. Il a voulu viser mon derrière et la balle a atterri dans mon épaule.

—  Je  peux  te  jurer  que  si  j’avais  visé  ton  derrière,  je  ne  l’aurais  pas manqué.

Mon regard croise celui de Romain et une chaleur accablante irradie tout mon corps. Pourquoi ai-je la nette impression qu’il parle d’une arme bien spécifique ? Celle qu’il porte à sa ceinture pour la vie. Il vient de me parler de sa queue qui n’aurait pas loupé mon derrière.

Punaise !  Je  suis  en  train  de  me  liquéfier  rien  qu’en  imaginant  cette délicieuse intrusion en moi.

Ils tournent tous les talons pour retourner dans le salon. Sauf Romain qui m’observe de ses yeux si sombres. Il s’approche de moi, s’arrête à quelques centimètres de mon visage et murmure :

— Je ne sais pas quoi tu penses. À ta disposition quand tu veux.

Je  comprends  immédiatement  qu’il  m’a  grillée  et  qu’il  a  deviné  mes pensées. Je ne peux pas le laisser remporter le round aussi facilement.

— Tu n’as peut-être pas le bon calibre.

Il passe son doigt sous mon menton et plonge son regard dans le mien.

—  Au  contraire,  ma  belle.  Tu  n’auras  jamais  connu  de  calibre  aussi élevé.

Sa voix n’est qu’un souffle et je m’écrase à ses pieds. Je meurs d’envie de  déboutonner  son  pantalon,  de  baisser  son  boxer  et  de  vérifier l’importance du calibre.

C’est vrai qu’une pipe avec ce mec serait plus agréable qu’avec un psy.

—  Respire,  Laura !  Ou  je  n’aurai  pas  d’autre  choix  que  de  te  faire  du bouche-à-bouche pour te ranimer.

— Je croyais que tu étais membre d’une unité spéciale et non pompier.

Il  se  rapproche  un  petit  peu  plus  de  moi  et  son  souffle  chaud  caresse mon cou.

— Je suis formé aux premiers secours. Je croyais que tu n’étais qu’une simple militaire.

Je fronce les sourcils et ses pouces caressent mes fossettes.

—  Ne  te  crispe  pas,  Laura.  Ton  visage  est  bien  plus  beau  quand  il  est détendu. J’ai hâte de le voir quand tu t’envoles au septième ciel.

Il  est  plus  que  direct,  ce  Romain.  Un  vrai  mâle  dominant !  Il  souhaite quelque  chose,  il  le  dit  haut  et  fort.  Voyons  voir  s’il  aime  les  femmes indépendantes.

— Je suis indomptable et fougueuse. Aimes-tu les Amazones ?

Je  suis  aussi  directe  que  lui.  Ses  yeux  s’assombrissent  sous  l’effet  du désir.

—  J’adore  les  Amazones.  Je  n’ai  qu’une  idée.  Les  renverser  pour  lui retourner puis m’enfoncer en elles en levrette pour les avoir à ma merci.

Avez-vous entendu un énorme boom ? Ne vous inquiétez pas. Ce n’est que moi qui viens de tomber à la renverse. Ce mec, je le veux et je l’aurais. Promesse de Laura Roscoff.
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Chapitre 5

 

 

Romain

 

Nous attendons l’invitée d’honneur qui a exigé de se refaire une beauté avant  de  commencer  la  soirée.  Je  pense  surtout  qu’elle  voulait  s’éclipser pour  échapper  aux  questions  d’Amandine.  À  force  de  nous  côtoyer,  notre belle avocate est devenue encore plus inflexible lors de ses interrogatoires.

Et  là,  elle  a  décidé  de  passer  au  crible  sa  meilleure  amie.  Laura  ne manque  pas  d’humour,  je  dois  le  concéder.  Qui  aurait  eu  l’idée  farfelue d’inventer l’histoire de ce chasseur polonais qui voulait viser le derrière de la gazelle ? Un beau derrière si vous voulez mon avis.

Depuis  vingt  minutes,  nous  attendons  la  princesse  Laura  qui  se  fait vraiment désirer. J’espère que le résultat en vaudra la chandelle. Nico en a marre d’attendre et n’hésite pas à aller cogner à la porte de la salle de bain.

— Dépêche-toi, on a soif. Tu peux même venir à poil si tu veux.

— Pas touche à ma meilleure amie ! Combien de fois vais-je devoir vous le répéter pour que ça rentre dans vos têtes de moineaux ?

Oh,  ma  petite  Amandine,  tu  peux  le  répéter  aussi  souvent  que  tu  le souhaites !  Je  ne  t’écouterai  pas.  J’ai  déjà  laissé  passer  ma  chance  la première  fois  que  nous  avons  rencontré  Laura.  Je  ne  commettrai  pas  la même erreur une seconde fois. Je compte mettre cette beauté dans mon lit et en profiter un peu. Ma queue frétille rien qu’à l’idée de s’enfoncer jusqu’à la garde dans la chatte indomptable de cette rebelle.

—  À  quoi  penses-tu,  mon  pote ?  Tu  es  bien  silencieux  et  tes  yeux  ne quittent pas le couloir. Tu fais ce que tu veux avec Laura, mais je ne veux pas  de  problème  avec  ma  femme.  Tu  restes  discret  et  tu  te  comportes comme un gentleman.

Je me tourne vers mon meilleur ami et je lui souris.

— Je serai le même gentleman que tu es avec Amandine. Qu’est-ce que tu deviens rabat-joie depuis que tu es casé !

Je ne résiste pas à l’envie de le provoquer un peu.

— Bientôt, tu vas aller jouer au bridge le dimanche.

—  J’ai  bien  mieux  à  faire  le  dimanche.  Tes  oreilles  sont  trop  chastes pour que je t’en dise plus.

— Espèce de vantard !

L’arrivée de Laura dans le salon me coupe littéralement la parole. Je ne peux pas détacher mes yeux de cette déesse rebelle. Une déesse grecque de la guerre, une Athéna.

Bordel,  je  la  veux.  Je  veux  cette  Athéna.  Elle  a  enfilé  une  robe  courte qui met en valeur ses longues jambes. J’adore les robes courtes, je fantasme dès  qu’une  femme  porte  une  robe  courte.  Elle  porte  également  des compensés dont les talons sont vertigineux. Je me demande même comment elle arrive à ne pas se fouler une cheville avec de telles plateformes.

Je  remonte  lentement  le  long  de  son  corps.  Cette  robe  joue  avec  ses courbes  et  les  met  en  valeur.  Oh,  ces  hanches  auxquelles  on  a  envie  de s’accrocher ! Et ces seins si parfaits qu’on a juste envie d’attraper à pleine main ! Et…

— Si Amandine te surprend en train de mater sa copine, tu vas vraiment passer un mauvais quart d’heure.

— Hein ? Quoi ?

— C’est bien ce que je dis. Tu es dans la merde si Amandine s’en rend compte. Sois plus discret en matant Laura. Ma belle va te sauter à la gorge.

— Je compte sur toi pour me protéger. Tu ne la laisseras pas me grimper dessus.

—  Tu  peux  être  certain  que  je  ne  laisserai  pas  ma  gonzesse  te  sauter dessus. 

—  Aurais-tu  peur  qu’elle  s’aperçoive  qu’elle  n’a  pas  misé  sur  le  bon cheval ?

Je sais qu’il va disjoncter et qu’il ne laissera pas passer ma boutade. On ne  touche  pas  au  sex-appeal  d’Adrien  Laval,  surtout  quand  il  s’agit  de  sa petite Amandine.

— N’importe quoi ! Tu ne peux pas te mesurer à moi, Romain Mitchell. Reste dans ta cour et tout se passera bien pour toi.

—  Je  suis  persuadé  que  Laura  Roscoff  est  dans  ma  cour.  Je  passe  à l’attaque ce soir.

Tout  en  si  l’affirmant  haut  et  fort  à  mon  pote,  je  ne  peux  m’empêcher d’observer  la  demoiselle  à  la  dérobée.  Elle  est  hyper  canon,  hyper bandande.  Savoir  qu’elle  risque  sa  vie  à  tout  moment  la  rend  encore  plus mystérieuse. J’aime le mystère et je percerai les secrets de Laura.

— Je vais te faciliter la tâche en occupant Amandine. Elle ne se mettra pas en travers de ta route.

Je  souris  à  mon  meilleur  ami.  Même  si  Amandine  se  trouve  sur  mon chemin, je saurai la contourner. Rien ne m’empêchera d’atteindre ma cible. Ce soir, ma cible, c’est la belle militaire qui revient d’Afghanistan.

Nous nous approchons des tables dans le salon où Amandine a disposé une  quantité  pharaonique  de  nourriture.  C’est  un  véritable  cordon  bleu  et elle  adore  nous  gâter.  Clément  la  prend  par  la  taille  et  lui  murmure  à l’oreille :

— Si tu te lasses un jour de ton Adrien, ma proposition de mariage tient toujours. N’oublie pas ce que je t’ai dit !

Une  nouvelle  fois,  notre  lieutenant  préféré  s’interpose  et  saisit Amandine  par  la  taille  pour  l’attirer  contre  lui.  Qu’est-ce  qu’il  peut  être jaloux et possessif !

— Bah les pattes, Clément ! Elle t’a déjà dit que tu ne l’intéressais pas. Accepte ta défaite et sois beau joueur.

Je  profite  de  ce  qu’ils  sont  tous  occupés  pour  m’approcher  de  Laura. Elle grignote un petit toast du bout des lèvres. Des lèvres que j’ai envie de saisir  pour  un  baiser  explosif.  Des  lèvres  que  j’ai  envie  de  voir  sur  ma queue pour une pipe.

Ma queue danse la macarena dans mon boxer rien qu’à l’idée de sentir ses  lèvres  pulpeuses  l’engloutir  et  l’humidifier.  Mon  membre  durcit  en s’imaginant se retrouver au fin fond de sa gorge.

Punaise !  Il  faut  que  j’arrive  à  l’emmener  loin  de  cet  endroit.  Elle  a attaché  ses  cheveux  en  queue  de  cheval  et  je  me  vois  bien  agripper  sa chevelure pendant qu’elle me sucerait.

— Tu sembles loin de cette pièce, Romain.

—  Si  seulement  tu  savais.  Loin  de  cette  pièce  avec  toi  dans  le  rôle principal.

Elle s’approche de moi et je peux presque sentir la pointe de ses seins percuter  mon  torse  musclé.  Sa  voix  se  fait  caressante  et  sa  tonalité  est  si basse que je dois tendre l’oreille.

— Dis-moi à quoi tu rêves, vilain garçon. Est-ce que je te chevauche de manière indomptable ?

Putain !  Mon  sang  bout  dans  mes  veines  tandis  qu’elle  effleure  mon torse de ses doigts fins. Elle enfonce son index dans mon plexus solaire en plongeant ses yeux noisette dans les miens. Si tu veux jouer, Athéna, nous allons jouer.

— Non, j’imaginais que ma queue était profondément enfoncée dans ta bouche pendant que je tenais ta queue de cheval dans mon poing fermé.

On ne peut pas me reprocher d’avoir pris des détours.

– Intéressant. Est-ce que je sortais les dents ou pas ?

Bordel ! Je pensais la mettre mal à l’aise, mais non, elle rentre dans mon jeu. Pourquoi ne pas pousser le jeu plus loin ?

—  Non,  car  tu  aurais  trop  peur  que  je  t’enlève  ta  friandise  avant  de l’avoir entièrement dégustée. Tu adores ta friandise.

Elle renverse sa tête en arrière puis se mord la lèvre inférieure avant de pousser un léger soupir. Un soupir qui se répercute directement dans mon cerveau du bas. Le petit jeu devient dangereux et si excitant.

—  Tu  as  raison,  j’adore  sucer  ma  friandise.  Tantôt  doucement  tantôt avec  avidité.  Et  n’oublions  pas  mes  mains  qui  ne  cessent  de  malaxer  tes testicules.

Un coup de chaud fait vibrer mes couilles. Comme j’aimerais sentir ses doigts dessus et sa bouche sur ma queue ! Elle va me faire jouir dans mon boxer  comme  un  puceau  sans  même  me  toucher.  Je  dois  reprendre  le pouvoir.

— Tu n’en as jamais senti de si grosse dans ta gorge et tu es trempée. Tu mouilles pour te préparer à la sentir au plus profond de ta chatte.

Les autres membres de la BE 75 pourraient interrompre ou pire entendre notre conversation. Le danger d’être entendus nous galvanise. Nous aimons vivre  dangereusement  tous  les  deux.  Et  pas  seulement  dans  notre  vie professionnelle !

— Et toi, tu es prêt de jouir avec ma langue qui tourbillonne sur ta queue lustrée par ma salive.

Ses  doigts  descendent  de  mon  torse  vers  mon  ventre  puis  hésitent  à poursuivre leur chemin. J’ai tellement envie de les sentir sur mon membre dur. Laura ne peut ignorer mon érection visible sous mon jean. Elle déglutit en s’en rendant compte.

—  J’ai  besoin  de  prendre  l’air  à  l’extérieur  de  la  résidence.  Me rejoindrais-tu  sur  le  toit-terrasse ?  Il  n’y  a  jamais  personne,  car  il  est  en travaux.

Je ne savais même pas qu’il y avait un toit-terrasse sur ce bâtiment. Je me  contente  de  hocher  la  tête  et  la  regarde  disparaître  vers  l’entrée.  Elle prend garde à ce que sa meilleure amie ne la surprenne pas.

J’attends  cinq  minutes  avant  de  me  faufiler  vers  l’extérieur.  Les  cinq minutes  les  plus  longues  de  la  soirée.  M’attend-elle  vraiment  sur  le  toit-terrasse ou joue-t-elle un jeu dangereux avec moi ?

Il n’y a qu’une seule façon de savoir. Arrête de tergiverser et grimpe ces foutus escaliers ! Tu as peut-être rendez-vous avec la pipe de ta vie.

Dis de cette façon, il n’y a aucune raison d’hésiter. Au moment où je me mets  en  mouvement,  Nico  vient  se  planter  à  côté  de  moi  et  me  barre  le passage. Oh, non ! La malchance s’invite dans l’équation et Laura risque de repartir avant mon arrivée. Je dois me débarrasser de mon frère d’armes le plus rapidement possible.

— Ça manque cruellement de nanas ici. Je pensais qu’Amandine aurait invité toutes ses copines et collègues. Je vous aime bien, les gars, mais j’ai un besoin urgent d’évacuer les tensions après notre garde.

Je rigole et le regarde droit dans les yeux.

—  Il  me  semblait  pourtant  que  tu  avais  évacué  hier  soir.  N’es-tu  pas reparti avec deux nanas pour le prix d’une ?

— Si, si, je te le confirme. Disons simplement qu’elles n’étaient pas très endurantes et qu’elles ont joui assez vite. Elles m’ont mis à la porte de leur colocation  à  peine  une  heure  après  mon  arrivée,  car  elles  voulaient  se coucher tôt.

—  Tu  perds  la  main,  Nico,  si  tu  te  fais  virer  au  bout  d’une  heure seulement. Tes performances laissent à désirer.

—  Tu  n’y  es  pas  du  tout.  Je  suis  malheureusement  tombé  sur  des couche-tôt  qui  n’ont  besoin  que  d’un  orgasme  pour  se  sentir  bien.  Elles fermaient les cuisses pendant le cunni pour ne pas partir trop loin. Si j’avais eu des foulards, j’aurais attaché leurs chevilles au lit.

Vous devez être étonnés de nous entendre parler aussi librement de sexe. Pour nous, ce n’est qu’un passe-temps, un moyen de lâcher prise après la violence de nos interventions. Toutes ces aventures ne sont pas importantes, nous  les  partageons  donc  entre  nous.  Nous  aurions  dû  nous  douter qu’Adrien avait trouvé chaussure à son pied quand il ne partageait plus ses prouesses avec nous.

En  parlant  d’aventure,  de  prouesses,  n’oublie  pas  qu’une  amazone indomptable  nous  attend  sur  le  toit-terrasse.  Tu  papotes,  tu  papotes  et  tu vas passer à côté d’une expérience qui va s’avérer inoubliable. Invente un bobard et cours la rejoindre avant qu’elle ne mette les voiles. Ou pire qu’un autre profite de la pipe qu’elle t’a promise !

Hors de question ! Ce soir, sa bouche m’appartient et je ne compte pas passer à côté de cette opportunité en or.

— Excuse-moi, Nico. Comme tu le dis, ça manque cruellement d’action dans cet appartement. Je descends passer un coup de fil pour voir si un de mes anciens plans cul est disponible dans quelques heures. À plus tard !

Il se marre en me regardant partir et je le vois sortir son portable. Mon bobard a dû lui donner des idées et il pianote comme un fou au moment où je  referme  la  porte  de  l’appartement.  Je  me  dépêche  de  grimper  jusqu’au palier suivant au cas où un de mes frères d’armes ait l’idée saugrenue de me rejoindre. Il me cherchera en bas et non sur le toit-terrasse.

Arrête  de  lambiner  ou  Laura  sera  repartie !  Je  ne  te  connaissais  pas cette allure d’escargot. Si tu continues de cette manière, c’est ta queue qui va rester recroquevillée dans ton boxer tel un escargot. Hop, hop, hop ! Un peu de cardio pour monter les derniers étages. T’es un flic méga entraîné alors fonce.

J’arrive devant la porte qui mène au toit-terrasse et je vois un immense panneau sens interdit. Je baisse la poignée de la porte et elle ne s’ouvre pas. Comment Laura est-elle entrée ? S’est-elle jouée de moi ? Je regarde autour de moi pour vérifier si un trousseau de clés se trouve à proximité et je ne vois rien.

Je reste immobile comme un con devant cette maudite porte qui ne veut pas s’ouvrir et qui m’empêche d’accéder à mon paradis du soir. C’est bon, il est préférable que je tourne les talons. La sulfureuse Athéna s’est foutue de ma gueule et se cache peut-être même quelque part pour rire à mes dépens. Je frappe un grand coup dans la porte et tourne les talons.

J’entends alors la porte s’ouvrir en grinçant des gonds. Je pivote et je la vois apparaître dans l’embrasure avec un sourire éclatant qui illumine son visage.

—  On  m’avait  toujours  dit  que  les  policiers  n’osaient  pas  faire  des entorses à la loi. Est-ce le sens interdit qui t’a fait reculer ? Comme quoi, les militaires seront toujours moins frileux.

Je lui retourne son sourire et m’avance vers elle. Je franchis la porte et la laisse se refermer derrière nous.

— Je devrais te menotter pour ne pas avoir respecté la loi.

—  Tu  n’en  feras  rien  ou  tu  ne  pourras  pas  sentir  mes  doigts  sur  tes couilles. N’es-tu pas venu pour connaître ce privilège ?

Purée, j’adore qu’elle utilise un langage cru. D’habitude, les nanas ont toujours froid aux yeux et gardent un langage fleuri.

— Comment as-tu déverrouillé cette porte ? Il n’y a pas de clé.

— J’ai plus d’un tour dans mon sac. Si je t’en parle, je devrai te faire taire à tout jamais et ce serait vraiment dommage.

Elle m’excite vraiment. Je lui attrape la main et décide de faire le tour du toit pour vérifier que nous sommes seuls.

— Pas la peine, monsieur le flic. La militaire en moi a déjà sécurisé le terrain.  Je  t’ai  dit  que  nous  avions  toujours  une  longueur  d’avance.  La question  maintenant  est  de  savoir  si  tu  vas  rattraper  ton  retard  ou  si  tu continues de lambiner.

Elle me cherche, elle me trouve. Je la plaque contre le mur et saisis ses lèvres pour un baiser volcanique. Le baiser que je rêve de lui donner depuis notre rencontre. Quand je prends possession de sa bouche, je comprends ma connerie.  Je  n’aurais  jamais  dû  reculer  devant  les  menaces  d’Amandine. J’aurais déjà dû tenter ma chance avec la sculpturale Athéna alias Laura.

Personne  ne  me  fera  reculer  cette  fois-ci.  Je  serai  au  plus  profond  de cette déesse d’ici peu de temps.
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Chapitre 6

 

 

Laura

 

J’ai  cru  qu’il  n’allait  jamais  me  rejoindre.  J’ai  cru  que  je  n’avais  pas correctement interprété les signaux. J’ai cru qu’il m’avait fait faux bond au dernier moment en se rappelant des menaces d’Amandine.

J’adore ma meilleure amie, mais hors de question qu’elle dicte ma vie sexuelle. Si j’ai envie de m’éclater avec les mecs de la BE 75, je le ferai. Ce soir,  je  commence  avec  Romain.  Je  ne  m’interdis  pas  de  poursuivre l’aventure avec un autre.

Si mon accident en Afghanistan m’a appris quelque chose, c’est qu’il ne faut pas hésiter dans la vie. Il faut se faire plaisir. Carpe diem.

Ah,  vous  pensez  que  je  suis  une  salope  parce  que  je  passe  de  mec  en mec ! Non, je refuse cet argument. Pourquoi une femme ne pourrait-elle pas avoir une vie dissolue comme un homme ? Je me protège à chaque fois. Je prends la pilule et j’ai toujours des préservatifs dans mon sac à main. Je ne compte jamais sur un mec pour ma sécurité.

Je ne mens jamais à mes conquêtes. Ils savent très bien à quoi s’en tenir. Je  ne  cherche  pas  le  grand  amour,  je  ne  cherche  pas  une  aventure  sur  du long  terme.  Je  cherche  uniquement  du  plaisir  à  court  ou  moyen  terme. Aucun  homme  ne  m’a  donné  envie  de  me  poser.  Aucun  supporte  une femme qui réussit, aucun supporte ma carrière. À un moment ou un autre, ils me demanderont tous d’arrêter d’être pilote.

Hors  de  question !  Piloter  mon  joli  coco  est  ma  vie.  D’ailleurs,  est-ce que je vais avoir un nouveau joli coco quand je vais repartir au combat ? Il vaudrait mieux, le précédent n’est plus vraiment en état de voler.

Et  voilà,  comme  d’habitude,  je  pars  dans  tous  les  sens.  Je  reviens  très vite à la réalité quand il me plaque contre le mur. Les choses sérieuses vont enfin pouvoir commencer. Le round verbal dans le salon d’Amandine m’a donné faim.

Quand  il  pose  ses  lèvres  sur  les  miennes,  toute  pensée  autre  que  cette bouche me quitte. Elles sont douces, elles sont charnues comme je les aime. Je ne peux me retenir et je pousse un léger gémissement. Sa langue saisit l’occasion  et  vient  à  la  rencontre  de  la  mienne.  Loin  d’être  timides,  elles n’hésitent pas à s’enrouler et à danser une rumba on ne peut plus sensuelle.

Je gémis de plaisir et je sens un léger sourire se dessiner sur son visage. Croit-il qu’il a déjà pris le pouvoir ? Je décale mon bassin et je commence à onduler  contre  son  entrejambe.  Je  le  sens  déglutir  avec  difficulté  en s’éloignant de moi. Lui aurais-je coupé la respiration ?

Il reprend difficilement son souffle et me regarde avec des yeux noircis par le désir. Cet homme est une splendeur de la nature et je vais passer un excellent moment avec lui.

Qu’est-ce  que  tu  attends  pour  mettre  en  pratique  vos  discussions ?  Tu deviens vraiment très lente.

Je pose mes mains sur son torse musclé et caresse ses pectoraux saillants à travers l’étoffe de sa chemise. Je ressens la puissance qui se dégage de lui.

Ses  doigts  agrippent  mes  hanches  avant  de  descendre  jusqu’à  mes fesses. Il en dessine l’arrondi avant de les saisir à pleine main et de m’attirer de  nouveau  contre  son  corps.  Impossible  d’ignorer  l’effet  que  je  lui produis ! Son membre dur s’enfonce dans la peau de mon bas-ventre et…

OMG ! J’ai juste envie de caresser et de prendre en bouche cette queue si épaisse. Je hoquète et il souffle contre mon oreille.

— Alors, madame la militaire, que dis-tu de ce calibre ? As-tu l’habitude de manier des canons de cette taille ?

Je  me  hisse  sur  la  pointe  des  pieds  et  je  claque  un  baiser  contre  sa bouche. Je sais comment le provoquer à coup sûr.

— C’est un des gabarits les plus petits auxquels j’ai eu à m’occuper.

Pas  manqué !  Il  empoigne  ma  queue  de  cheval,  renverse  ma  tête  en arrière avant de prendre possession de ma bouche avec force. Son baiser n’a rien de doux. Il est puissant, exaltant et très sensuel. 

L’odeur de sa peau, la chaleur de ses doigts, la douceur de sa langue me submergent. Si je ne veux pas perdre mon self-control, il est nécessaire que je  reprenne  la  main  dès  maintenant.  Tout  en  poursuivant  notre  baiser,  je plaque mes mains sur son torse pour le repousser légèrement.

Je me décolle du mur, le fais pivoter avant de l’entraîner un peu plus loin de la porte tout en l’embrassant avec avidité. J’ouvre légèrement les yeux et nous dirige vers le coin reculé que j’ai repéré en attendant. Je ne suis pas militaire pour rien. J’ai appris à me rendre invisible à tout instant.

Mon jeu doit l’exciter, car il se laisse faire. Peut-être peut-il savoir où je l’emmène. Je plaque son dos et ses épaules massives contre le mur avant de me  lover  dans  ses  bras  musclés.  Notre  baiser  n’a  pas  perdu  d’intensité  et nos langues s’enroulent l’une dans l’autre avec entrain. Je regrette presque de devoir rompre notre baiser, mais je n’ai pas le choix pour la suite.

Je  prolonge  le  plaisir  de  goûter  à  ses  lèvres  tout  en  m’attaquant  à  la boucle  de  sa  ceinture.  Je  l’ouvre  avant  de  m’attaquer  aux  boutons.  Il  me suffit  d’écarter  les  pans  de  la  fermeture  pour  avoir  accès  à  son  boxer déformé par son érection si impressionnante.

Je détache mes lèvres des siennes et m’agenouille devant lui. Mes mains passent  sous  l’élastique  de  son  sous-vêtement  et  je  le  fais  descendre  en entraînant  son  jean.  La  vue  de  sa  queue  me  fait  déglutir.  Elle  est  épaisse, longue et elle sent le mâle dans toute sa splendeur.

Mes doigts se posent sur ses testicules tandis que j’approche ma bouche de  l’extrémité  de  son  membre  dressé.  Je  lève  doucement  les  yeux  et aussitôt,  ses  prunelles  noires  plongent  dans  les  miennes.  Il  me  scrute  et anticipe le plaisir que je m’apprête à lui offrir.

Tout en maintenant notre contact visuel, j’embrasse le bout de sa queue puis fais tourbillonner ma langue autour. Mes doigts commencent à palper, à caresser doucement les deux petites boules.

Ma  bouche  fond  sur  son  sexe  et  commence  à  l’engloutir  doucement. Arrivée  à  la  moitié,  je  recule  doucement  et  sors  sa  queue  de  ma  grotte humide. Je l’entends grogner. Est-il frustré ou excité ? Je recommence mon manège  plusieurs  fois  de  suite  et  ses  grognements  s’intensifient  à  chaque fois qu’il se retrouve orphelin de ma bouche.

Il empoigne ma queue de cheval au moment où je recule une nouvelle fois et d’une pression douce et ferme, il m’empêche de sortir complètement. Il n’aime pas la frustration, le garçon !

— Laura, arrête de jouer et garde ma queue dans ta bouche.

Punaise !  Ce  mec  sait  exactement  quoi  dire  pour  me  faire  mouiller  en moins de trois secondes. Ma langue joue avec son sexe, tandis qu’il râle de plaisir. J’adore ce son qui sort de sa gorge.

Voyons si je peux le pousser plus loin. Je gaine mes dents et entame des va-et-vient rapides, lents, profonds ou courts selon mes envies.

—  Oh,  bordel !  Tu  vas  me  tuer.  Arrête  ton  jeu  pervers  et  garde-la jusqu’au bout.

Ce mâle n’aime pas perdre de temps. Il aime maîtriser la situation et dire ce  qu’il  veut.  Voyons  voir  comment  il  va  réagir  si  je  fais  l’inverse  de  ce qu’il demande.

Je retire ma bouche et m’arrête juste à l’extrémité. Je tourne ma langue tout autour du bout sans l’enfoncer de nouveau dans ma bouche.

— Laura, je te préviens que je vais m’enfoncer jusqu’à la garde. Tu m’as excité à mort et je vais baiser ta bouche.

Mon string vient d’exploser en mille morceaux. Je pose mes mains sur ses fesses, ouvre ma bouche avant de l’inciter à entamer des va-et-vient. Il comprend  mes  intentions  et  pose  ses  doigts  de  chaque  côté  de  ma  tête  en caressant  mon  visage.  Puis  d’un  subtil  mouvement  de  bassin,  il  débute  sa danse sensuelle.

Son intrusion est douce, contrôlée et il accélère progressivement en me voyant  ouvrir  la  bouche  plus  grande.  Je  ne  veux  pas  qu’il  se  contrôle,  je veux qu’il lâche les chevaux. J’agrippe ses fesses et les pousse.

Comprend-il  mon  désir  de  le  voir  se  déchaîner ?  Ses  mouvements  de bassin  deviennent  plus  rapides,  ses  râles  de  plaisir  plus  intenses  à  mesure qu’il remplit ma bouche de sa queue épaisse.

— Laura, je ne vais pas tenir longtemps. Dis-moi si tu ne veux pas que j’explose en toi.

Je n’ai pas l’habitude d’avaler la substance blanchâtre. Je veux pourtant goûter son sperme. Son odeur est si musquée, si masculine que sa semence ne  peut  être  que  succulente.  Pour  toute  réponse,  je  pousse  ses  fesses  vers moi.

Il  accentue  ses  mouvements  de  bassin  et  je  peux  vous  jurer  qu’aucun homme  ne  m’a  baisé  la  bouche  comme  il  le  fait.  Je  sens  les  premières giclées sur ma langue et je le pompe avec avidité pendant qu’il se déverse.

— Putain, Laura, tu vas me tuer. C’est phénoménal.

Ses  mouvements  cessent  et  sa  queue  reste  enfoncée  dans  ma  bouche. C’est moi qui me détache de son corps pour reprendre ma respiration. Je me relève doucement en respirant lentement avant de poser mes lèvres sur les siennes pour l’embrasser avec avidité. Ma langue va chercher la sienne pour danser une nouvelle rumba. Je veux qu’il sente son goût contre mon palais.

Je me sens si puissante, totalement galvanisée par l’acte si intime que je viens de lui prodiguer. Il aime contrôler et pourtant, il était à ma merci.

Cet  homme  surpuissant  était  à  ma  merci  et  je  pourrais  jouir  rien  qu’à cette  idée.  Je  prends  soudain  conscience  de  mon  portable  qui  ne  cesse  de vibrer entre mes seins. Je n’ai pas besoin d’y jeter un œil pour savoir que ma  meilleure  amie  me  cherche.  Il  est  temps  de  retourner  dans  son appartement avant qu’elle ne lance une opération de sauvetage.

Je me détache à regret de Romain et lui caresse le visage.

— À très bientôt pour un second round, beau gosse.

Je commence à repartir quand sa main saisit mon poignet pour m’arrêter.

—  Attends,  Laura,  tu  ne  peux  pas  partir  comme  ça.  J’ai  envie  de  te bouffer la chatte pour te rendre la pareille.

OMG !  Si  seulement  je  pouvais  le  laisser  faire !  Mais  je  connais  trop Amandine. Elle est capable d’envoyer les cinq autres membres de la BE 75 à notre recherche.

—  Une  prochaine  fois !  Mon  portable  ne  cesse  de  vibrer  et  il  est préférable que je reparte avant qu’Amandine ne déclare ma disparition.

— La prochaine fois, tu n’échapperas pas. Tu écarteras les cuisses si fort que  tu  auras  l’impression  de  quitter  ton  corps.  C’est  une  promesse,  belle amazone indomptable.

Je  repars  avant  de  changer  d’avis  et  de  me  précipiter  dans  ses  bras. J’ouvre la porte et la referme avant de descendre les escaliers à toute jambe. Deux minutes plus tard, je rentre dans l’appartement et me dirige vers ma meilleure amie.

— Tout va bien, je suis là. J’ai juste eu besoin de prendre l’air et je n’ai pas vu le temps passer.

Du coin de l’œil, je remarque que Romain vient d’arriver à son tour. Il s’approche doucement de la table à l’instant où j’attrape un cornichon. Je ne peux m’empêcher de le taquiner.

—  Oh,  ce  cornichon  est  impressionnant !  Il  ne  faudrait  pas  que  je m’étouffe avec.

L’éclat  qui  passe  dans  ses  yeux  sombres  me  montre  qu’il  a  compris l’allusion. Il esquive un sourire avant de secouer la tête.

—  Amandine,  aurais-tu  un  peu  de  fromage  ail  et  fines  herbes ?  J’ai besoin de manger quelque chose d’épicé avec ce cornichon.

Il déglutit avec difficulté en me scrutant. Ma meilleure amie fronce les sourcils et fait la moue.

— Quel drôle de mélange ! Du cornichon avec du fromage ail et fines herbes. Où as-tu testé un mélange aussi bizarre ?

—  Un  truc  local  que  j’ai  testé  dernièrement.  Il  faut  simplement  que  le cornichon soit assez gros.

—  Qu’est-ce  qui  t’est  arrivé  dans  ton  avion ?  T’es  encore  plus  bizarre qu’à ton dernier départ.

Et  encore  elle  ne  sait  pas  ce  que  je  viens  de  faire  sur  le  toit  avec  le meilleur ami de son Adrien. Elle piquerait une crise si elle le savait.

—  Tu  as  raison,  Amandine.  Je  suis  fatiguée  par  ce  que  je  viens  de traverser. J’ai besoin de rentrer me reposer.

— Tu peux rester dans mon appartement si tu veux.

— Tu es gentille, mais je n’ai pas envie de vous entendre toute la nuit avec ton chéri.

— Je te promets que nous serons sages.

La tête d’Adrien Laval vaut le détour. Je secoue la tête en riant.

—  Non,  non,  non.  Je  ne  veux  pas  d’ennuis  avec  ton  mec.  Je  vais m’appeler un taxi.

— Attends, Laura, Nico et moi partons en boîte de nuit et nous pouvons te raccompagner.

— Excellente idée ! Allons-y, je meurs de fatigue.

Nous prenons congé et ils me raccompagnent jusqu’à mon appartement situé à dix minutes de celui de ma meilleure amie. Je prends une douche et enfile une nuisette pour me coucher. Au moment de m’allonger, j’entends mon portable vibrer.

Numéro  inconnu  :  [La  prochaine  fois,  tu  ne  m’échapperas  pas  et  je  te ferai crier de plaisir.]

J’enregistre immédiatement le nom de Romain sur un nouveau contact et lui réponds pour le provoquer.

Laura : [Je teste deux nouveaux cornichons de la célèbre brigade.]

Romain : [Le jour où mon cornichon sera enfoncé au plus profond de ta chatte, tu vanteras sa taille. Mes potes sont déjà en boîte. Ne rêve pas trop de mon cornichon ou imagine-le en toi où tu veux.]

Laura : [Mon nombril fera parfaitement l’affaire.]

Je termine par des smileys.

Romain : [Menteuse… Toi et moi savons que tu veux ma queue dans un autre endroit. Fais de beaux rêves.]

OMG !  Ce  mec  a  une  répartie  de  malade.  J’ai  hâte  de  continuer  nos joutes verbales et nos jeux sensuels.
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Chapitre 7

 

 

Laura

 

Je tourne, je vire dans mon lit et j’ai l’impression que mon corps va se désagréger. Je vois le sol se rapprocher et je ne sais pas si je vais réussir à me  poser  sans  m’éclater  la  cervelle.  Punaise !  Il  faut  absolument  que  je fasse quelque chose. Je suis trop jeune pour mourir.

Comment vais-je redresser ? Je ressens la peur au plus profond de mon corps. Elle transperce mes os. Je me réveille en sursaut.

— NOOOOOOOOON…

Je hurle comme une malade. Je hurle à m’en décrocher la mâchoire. Il me faut quelques secondes pour m’habituer à l’obscurité et comprendre que je  ne  me  trouve  pas  dans  mon  joli  coco.  Je  suis  en  sécurité  dans  mon appartement.

Je  me  raisonne,  ce  n’était  qu’un  cauchemar.  Un  putain  de  vilain cauchemar ! J’ai réussi à me poser sans encombre et en un seul morceau. Je ne sais pas comment j’ai réussi cet exploit, mais il me permet d’être encore en vie aujourd’hui.

I couldn't get much highter

(Je n’aurais pas pu aller plus haut)

My spirit takes flight

(Mon esprit prend son envol)

Because I'm alive

(Car je suis en vie)

When you call on me

(Quand tu m’appelles)

When I hear you breath

(Quand je t’entends respirer)

I get wings to fly

(Ça me donne des ailes)

I feel that i'm alive

(Je ressens que je suis en vie)

Je  suis  une  survivante.  Je  crois  que  cette  chanson  va  devenir  ma nouvelle ritournelle. Comme un hymne à la vie ! Cette vie qui a failli m’être retirée et que j’ai réussi à sauver. I am alive. J’aurais dû aller voir Céline à Vegas  avec  Amandine.  Nous  n’avons  pas  pu  nous  y  rendre  au  dernier moment.

En parlant d’Amandine, je vais devoir être très prudente avec elle. Je ne peux absolument pas lui parler de ce qui s’est passé sur le toit-terrasse de sa résidence. Elle ne pigerait pas, elle n’est pas aussi libérée que moi. Il lui a fallu  beaucoup  de  temps  pour  reprendre  confiance  en  elle.  Comment pourrait-elle  cautionner  que  je  me  sois  ainsi  exposée  à  ce  qu’une  tierce personne arrive et me découvre agenouillée devant un homme en train de le sucer ?

Je  ne  regrette  absolument  rien.  C’était  un  moment  d’une  intensité érotique  incroyable.  La  possibilité  d’être  surprise  a  décuplé  les  sensations que j’ai éprouvées.

Je  m’assois  dans  mon  lit  et  je  repense  à  l’expression  sur  le  visage  de Romain.  Cet  homme  magnifique  m’a  laissé  le  contrôle.  Contrairement  à beaucoup  d’hommes,  il  n’a  pas  hésité  à  me  prévenir  qu’il  allait  jouir. Certains mecs ne prennent même pas la peine de se retirer avant d’éjaculer. J’ai horreur de ceux qui pensent qu’une femme a forcément envie d’avaler leurs semences. C’est à nous seules de décider.

Enfin,  moi,  je  suis  tout  de  même  déçue  que  tu  aies  dû  repartir  dans l’appartement  d’Amandine.  J’aurais  adoré  sentir  sa  bouche  sur  notre chatte.

Tourner les talons m’a demandé beaucoup de courage. J’avais envie de le  sentir  au  plus  profond  de  moi.  Ce  n’est  que  partie  remise,  je  sais  qu’il tiendra  la  promesse  qu’il  m’a  faite.  J’ai  hâte  de  le  croiser  de  nouveau.  Et cette fois-ci, ce sera à son tour de s’occuper de moi. J’en frémis d’excitation à l’avance.

Enfin,  c’est  tout  de  même  dommage  d’avoir  à  attendre  encore !  Tu pourrais déjà connaître la sensation de sa bouche sur ton minou. Mais non, Mademoiselle a préféré courir retrouver sa meilleure amie et nous laisser frustrées.

Ah, tu es vraiment trop chiante ! Malgré l’heure matinale, je n’arriverai pas à me rendormir. Ces cauchemars me poursuivent depuis trois jours. Je vais  devoir  trouver  une  solution  très  rapidement  ou  le  psy  ne  me  laissera jamais retourner sur le terrain. Il est primordial que je puisse dormir d’une traite  quand  j’en  ai  l’occasion.  Je  peux  être  appelée  à  tout  moment  pour partir  en  opération,  je  dois  pouvoir  emmagasiner  du  sommeil  d’avance  et non pas me retrouver avec un déficit.

J’attrape  mon  portable  pour  commencer  à  surfer  sur  Internet  et  je m’aperçois  que  mon  meilleur  ami  a  tenté  de  me  joindre  au  moment  où  je dormais. Je vais essayer de le contacter. Je lance l’appel et il me répond dès la seconde sonnerie.

—  Coucou,  la  chica  de  mon  cœur.  Je  m’inquiétais  pour  toi  quand  j’ai appris ton accident. Comment vas-tu ?

— Coucou, mon Martin. Tu étais en opérations spéciales quand j’ai été sauvée  puis  rapatriée  vers  la  France.  Je  n’avais  pas  envie  de  te  laisser  un pauvre message.

— C’est vrai que c’est mieux d’avoir entendu Amandine pleurer comme une madeleine sur le répondeur en disant que tu avais envoyé un message d’adieu en quelque sorte.

Punaise ! Qu’est-ce qu’elle a fait ? Elle l’a juste averti de ma disparition sans  le  rassurer  dès  que  j’ai  été  retrouvée.  Il  n’y  a  qu’elle  pour  faire  les choses à moitié. Et forcément la mauvaise moitié ! Elle aurait pu l’appeler après  que  les  soldats  m’aient  sauvée.  Non,  elle  a  appelé  quand  je  me trouvais  à  l’intérieur  de  joli  coco  et  que  je  ne  savais  pas  si  j’allais  m’en sortir. Je la connais si bien que j’aurais dû m’en douter.

— Je suis vraiment désolée. Comment ai-je pu ne pas y penser ? Excuse-moi de t’avoir inquiété.

Il  éclate  de  rire  et  je  l’imagine  s’allonger  sur  son  lit,  le  coude  replié derrière la nuque.

—  J’ai  tout  de  suite  compris  que  tu  étais  saine  et  sauve.  Plusieurs membres de l’état-major ne s’en seraient pas remis si tu avais été tuée. Tu as fait des ravages parmi les hauts gradés.

— Pas uniquement parmi les hauts gradés !

— Oui, j’aurais pu être l’homme de ta vie.

—  Tu  l’es,  mon  Martin  adoré.  Sois  certain  que  ton  amitié  m’est  plus précieuse  que  tout.  Nous  avons  eu  une  courte  liaison  et  depuis,  il  nous arrive  de  nous  amuser  en  souvenir  du  bon  vieux  temps.  Toi  comme  moi savons  l’importance  de  vivre  l’instant  présent.  Nous  pouvons  mourir  à chaque opération.

Martin et moi avons entretenu une relation de quelques semaines avant de nous apercevoir que nous préférions la voie de l’amitié. Il est mon plus fidèle  ami  depuis  cinq  ans.  Nous  appartenons  à  la  même  unité  spéciale. Nous n’intervenons pas souvent sur les mêmes opérations.

— Comment te sens-tu, Laura ? Ne me mens pas en prétendant que tout va bien. Je te connais suffisamment pour savoir à quel point tu es sensible. Tu  le  caches  juste  derrière  un  masque  de  sensualité.  Tu  te  comportes comme  une  femme  qui  n’a  peur  de  rien  alors  que  tu  as  des  failles  très humaines, mais tu ne veux pas que les gens soient au courant.

J’en chialerais presque. Martin est comme un frère pour moi. Enfin, un frère de cœur, je n’oublie pas que je me suis envoyée en l’air avec lui. Ça me  fait  penser  à  ce  vieux  film  avec  Julia  Roberts.  Le  mariage  de  mon meilleur ami, il me semble. Dans ce film, Julia est très amie avec un homme dont je ne me souviens plus du prénom et ils se sont promis de se marier à leurs vingt huit ans s’ils étaient toujours seuls. Martin me l’avait proposé et je lui avais répondu qu’il fallait au moins attendre nos cinquante ans.

— À quoi penses-tu ? Tu es partie dans tes pensées alors que j’attends une réponse.

— Je pensais juste à notre promesse de mariage à cinquante ans si nous étions toujours célibataires.

—  Oui,  je  m’en  souviens,  mais  tu  t’en  sortiras  pas  avec  une  pirouette dont tu as le secret. Comment te sens-tu ?

Je pousse un soupir avant de lui répondre d’une toute petite voix.

— J’enchaîne les cauchemars et je n’arrive pas à dormir une nuit entière depuis  mon  accident  avec  mon  avion.  Je  ne  veux  pas  en  parler  au  psy,  il refuserait que je retourne sur le terrain.

—  Tu  dois  absolument  trouver  un  dérivatif  à  ces  cauchemars.  Tu  dois faire taire ces cauchemars.

Et  si  tu  demandais  à  Romain  de  t’aider…  Je  suis  convaincue  qu’il  est serviable, le beau gosse.

—  Oui,  je  sais,  Martin.  Hier  soir,  Amandine  est  venue  me  chercher  et elle  avait  organisé  une  soirée  pour  mon  retour.  Il  y  avait  plein  de  beaux gosses.

Je  l’entends  soupirer  dans  le  haut-parleur  de  son  portable.  Je  pense même qu’il se tire les cheveux en m’écoutant.

— Je pense qu’il est vain de te rappeler qu’il n’y a pas que le sexe dans la vie pour oublier ses tourments.

J’éclate de rire. Il pousse un nouveau soupir à faire se réveiller les morts. Enfin, façon de parler !

— Le sexe, c’est la vie. Il me semble que tu n’es pas contre cette théorie.

—  Oui  quand  c’est  uniquement  pour  le  plaisir.  Non  quand  c’est  pour chasser ses démons.

— Depuis quand es-tu devenu le psy personnel de Laura Roscoff ?

— Il faut bien que quelqu’un prenne soin de toi, ma bichette.

Ce con sentimental arrive à faire monter mes larmes. Je déteste pleurer. Depuis  mes  quinze  ans,  je  me  suis  juré  de  ne  plus  laisser  quiconque  me faire  pleurer.  Je  refoule  mes  émotions  en  respirant  lentement.  Martin  s’en rend compte.

—  Si  seulement  tu  pouvais  avoir  suffisamment  confiance  en  moi  pour me confier tes tourments secrets !

— Tu le sais, je viens de te le dire.

—  Non,  je  ne  te  parle  pas  de  ces  cauchemars  qui  te  hantent  depuis quelques jours. Je te parle de ce qui est profondément enfoui en toi et que tu ne laisses personne atteindre.

Même s’il est mon meilleur ami et un des hommes qui compte le plus pour moi dans mon existence, je ne le laisserai pas toucher à cette partie de moi si douloureuse. Fidèle à mes habitudes, j’esquive ses interrogations.

— Le jour où j’aurais envie d’évoquer mon passé, je te promets de venir te voir. Aujourd’hui, j’ai juste besoin que tu me boostes pour éloigner ces cauchemars.

—  Je  t’ai  déjà  dit  que  ce  n’était  pas  la  solution,  mais  je  respecte  ton silence. Je serai là le jour où tu seras prête.

Il  va  vraiment  réussir  à  me  faire  chialer.  Je  n’ai  pas  dormi  de  nuit complète depuis l’épisode de l’Afghanistan et je suis à fleur de peau. Vite, une boutade pour dédramatiser la situation.

— Si tu étais avec moi dans l’appartement, je te sauterais dessus comme au bon vieux temps.

— Je suis trop faible devant toi et je te laisserais m’utiliser pour notre plaisir à tous les deux. Sais-tu que nous serions déjà mariés si nous n’avions pas repoussé l’âge de notre deal ?

—  Oui,  je  sais  et  tu  me  détesterais,  car  je  te  tromperais  dès  que  j’en aurais l’occasion.

Cette fois-ci, c’est lui qui éclate de rire. Un son qui me réconforte dans la  seconde  avant  que  je  ne  m’étrangle  avec  ma  salive  quand  je  l’entends proclamer d’une voix on ne peut plus assurée :

— Tu as tort, ma bichette. Je t’aurais équipée d’une ceinture de chasteté dont je serais le seul à posséder la clé. Tu n’aurais d’yeux que pour moi, ton maître absolu.

— Va te faire foutre, Martin Boli ! Celui qui me domptera n’est pas né. J’irais  même  plus  loin.  Il  n’est  même  pas  encore  dans  les  couilles  de  son père.

— Si ta mère t’entendait, elle dirait…

—  Ton  langage,  Laura  Roscoff.  Je  ne  t’ai  pas  élevée  pour  être  aussi vulgaire.

Le fou rire nous prend tous les deux jusqu’à ce que nous entendions la sirène de la base militaire où se trouve Martin.

— Je t’embrasse, ma bichette. Pense à ce que je t’ai dit et prends soin de toi. Je te rappelle bientôt. Je dois y aller.

— Fais bien attention à toi, mon Martin.

Il  raccroche  et  je  retombe  sur  mes  oreillers  en  laissant  échapper  mon portable.

Jamais je ne permettrai qu’une personne pénètre dans mon jardin secret ou  plus  exactement  au  fin  fond  de  mon  jardin  secret.  J’y  ai  enterré  mes années de souffrance et je ne laisserai personne entrevoir ces failles. C’est trop douloureux.

Mon portable vibre et je me demande qui peut bien me contacter à 8 h du mat. Je déverrouille mon écran et je suis surprise de voir un message de Romain.

Romain  :  [J’espère  que  tu  as  fait  de  beaux  rêves.  Il  est  temps  de poursuivre ce que nous avons commencé hier. Viens m’ouvrir.]

OMG !  Mon  shorty  de  nuit  est  victime  d’une  inondation  intense.  Sans même  passer  par  la  case  salle  de  bains,  je  me  précipite  vers  la  porte d’entrée.

À nous deux, BG de la BE 75 !
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Chapitre 8

 

 

Romain

 

Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. Dès que je fermais mes paupières, je la revoyais agenouillée devant moi sur ce toit-terrasse où n’importe qui aurait pu nous surprendre. Quelle vision hyper érotique !

J’avoue qu’elle m’a bluffé. C’est une grande première pour moi ! Jamais une femme ne m’avait à ce point bluffé par son audace. Laura Roscoff n’a vraiment pas froid aux yeux.

J’ai une trique d’enfer depuis hier soir. J’ai eu beau me déverser dans sa bouche,  j’en  voulais  plus.  Je  voulais  sentir  le  goût  de  sa  chatte  sur  ma bouche. Je voulais connaître la chaleur de son intérieur. Je désirais la baiser comme un fou.

Comme  vous  pouvez  l’imaginer,  je  suis  frustré.  Je  me  suis  couché frustré  et  je  me  relève  frustré.  Comment  a-t-elle  réussi  à  retourner  mon deuxième cerveau aussi facilement ?

Dois-je te rappeler à quel point sa pipe t’a fait quitter ton corps ?

J’ai  envie  d’empoigner  ma  queue  pour  des  va-et-vient  d’une  intensité extrême. J’ai besoin de relâcher la pression. Pas dans ma main, mais dans la chatte d’une militaire qui a échappé au pire en Afghanistan.

Est-ce  le  mystère  qui  l’entoure  qui  m’attire  à  ce  point ?  J’ai  toujours aimé percer les mystères. Ou est-ce son incroyable beauté qui me fascine ? Une chose est certaine, je n’attendrai pas pour la revoir. Je vais provoquer notre rencontre dès ce matin.

Je  me  lève,  je  m’habille  rapidement  en  omettant  en  toute  conscience d’enfiler  mon  boxer.  Quelle  excellente  idée  d’avoir  suivi  mes  deux compagnons d’armes en moto hier soir ! Je sais où elle habite.

Je passe juste chercher les croissants avant de lui envoyer un texto pour qu’elle  m’ouvre.  Je  meurs  d’impatience  de  poser  mes  mains  sur  elle,  ma bouche sur ses lèvres.

Elle  ouvre,  je  souris  en  la  découvrant  dans  ses  vêtements  de  nuit.  Si dénudée.  Je  la  pousse  dans  son  appartement  avant  de  claquer  la  porte  du pied.

—  Bonjour,  Laura.  Nous  avons  quelque  chose  à  finir.  J’ai  apporté  les croissants pour reprendre des forces ensuite.

Elle  m’observe  de  son  air  insolent  comme  si  elle  lisait  en  moi  sans effort.

—  Bonjour,  Romain.  Aurais-tu  rêvé  de  moi  et  de  ma  bouche  toute  la nuit ?

Comme pour m’exciter un peu plus, elle passe le bout de sa langue sur ses lèvres gonflées. J’ai envie de la soulever et de l’allonger sur l’îlot de sa cuisine. Juste pour lui montrer qu’on ne se moque pas de moi impunément !

— Et toi, as-tu dormi sans mouiller tes draps ? N’aurais-tu pas rêvé que je  m’enfonce  profondément  en  toi ?  Pas  seulement  dans  ta  bouche,  mais également dans ta chatte.

J’ai  répondu  à  sa  question  par  deux  questions  et  une  affirmation.  Je  la scrute avec attention et elle déglutit avec difficulté. Sa poitrine se soulève rapidement  comme  si  elle  cherchait  de  l’air.  Serait-elle  déjà  touchée ?  Je pensais qu’elle résisterait plus longtemps à mes paroles.

— J’ai juste une objection à ce que tu viens de dire.

Elle  me  prend  par  surprise.  Qu’est-ce  qu’elle  va  inventer  pour  me contrer ?  Ce  n’est  pas  une  femme  qui  laisse  facilement  le  contrôle  à quelqu’un d’autre.

— Laquelle ?

Je  lui  réponds  d’un  timbre  neutre  et  en  gardant  une  posture  la  plus nonchalante  possible.  Je  n’ai  qu’une  envie  :  la  plaquer  contre  un  mur  ou l’allonger sur une table. Je me retiens.

—  Ce  n’est  pas  dans  ma  chatte  que  je  rêvais  que  tu  t’enfonces,  mais dans mon derrière.

Je viens de m’écraser en plein vol. Elle me provoque délibérément pour garder la main. Elle ne s’avoue jamais vaincue. Et c’est certainement cette force qui lui permet de rester en vie dans son boulot.

— Oh, pauvre Romain ! Tu sembles touché coulé. Tu n’as pas l’habitude des  femmes  qui  ne  s’en  laissent  pas  conter.  Ce  n’était  qu’une  façon  de parler, hein !

Si elle pense me déstabiliser en parlant de sodomie, elle se trompe. Je ne suis pas un enfant de chœur et j’ai testé bien plus qu’elle ne peut s’imaginer.

— Tu te trompes, Laura. J’aime savoir ce que mes conquêtes ont dans la culotte avant de leur asséner le coup de grâce.

Elle se mord les lèvres tout en m’observant les yeux mi-clos.

—  Ai-je  réussi  l’examen  de  passage ?  As-tu  envie  de  poursuivre  ou veux-tu un café pour accompagner le croissant ?

Cette fois-ci, je ne lui réponds pas, mais je m’approche d’elle au ralenti. Je veux qu’elle mouille d’excitation. Je souhaite que sa chatte lui fasse mal tant elle a envie de me sentir au plus profond d’elle.

Accélère le mouvement ! Elle va finir par croire que tu viens chercher un café.

— Es-tu toujours en mode escargot avant de tenter une approche ? Pour un flic d’une unité spéciale, je te trouve lent à la détente.

Elle ne va plus me provoquer sans réaction de ma part. J’arrive devant elle, je la toise avant de passer mon bras derrière sa taille et de la plaquer contre moi. Ses yeux continuent de me défier. Une véritable Athéna ! Une déesse de la guerre dans toute sa splendeur !

— Oh, je sens que je vais aller regarder un film érotique, moi ! Il y aura certainement plus d’action.

Elle  fait  mine  de  se  dégager,  je  maintiens  mon  emprise  et  hausse  un sourcil comme pour lui dire « vraiment ».

—  Et  si  nous  arrêtions  de  jouer,  Madame  la  militaire  intrépide  et mystérieuse ?

— Le jeu, c’est la vie. Je ne me prends jamais au sérieux, cow-boy. J’ai de sérieux doutes.

Qu’est-ce  qu’elle  veut  dire ?  Pourquoi  a-t-elle  de  sérieux  doutes ? Souhaite-t-elle en rester là ? Je murmure dans un souffle :

— Peux-tu préciser ta pensée ?

— Tu es si lent que je me demande si tu sais vraiment dégainer. As-tu besoin de leçon de tir ?

La  chipie  me  regarde  droit  dans  les  yeux  tandis  qu’elle  se  moque ouvertement de moi. Je la soulève dans mes bras et la porte jusqu’à l’îlot de la cuisine.

—  Fini  de  jouer,  Laura !  Tu  vas  te  rendre  compte  que  je  dégaine  plus vite que mon ombre.

— Lucky Luke, j’espère que tu ne vises pas à côté.

Punaise ! Elle va me rendre fou. Elle n’arrête jamais, elle ne rend jamais les armes. Je vais devoir la faire taire et très vite.

— J’ai dit que le jeu était terminé. Ta langue est trop perfide et je vais lui trouver une meilleure utilisation.

Avant  qu’elle  puisse  répliquer  quoi  que  ce  soit,  je  plaque  mes  lèvres contre les siennes pour un baiser passionné. J’ai l’impression de retrouver le goût de ma queue dans sa bouche alors qu’elle a mangé des petits-fours et qu’elle  a  dormi.  Je  me  souviens  comme  elle  m’a  pris  en  bouche  et  avec quelle avidité elle m’a sucé. Je grogne contre sa bouche à l’évocation de cet épisode si intense.

Elle  me  répond  par  des  gémissements  qui  réveillent  ma  verge.  Laura pose ses doigts sur mon jean et caresse la bosse qui se forme. Je passe mes mains  sous  son  haut  et  saisis  ses  seins  dénudés.  Je  les  malaxe  avant  de pincer la pointe déjà érigée rien que pour moi.

Elle  pousse  un  léger  cri  tandis  que  ma  langue  s’enroule  autour  de  la sienne. Cri que je bois au plus profond de mon palais. Elle n’hésite pas à pincer l’extrémité de ma queue à travers le jean comme pour me dire « œil pour œil, dent pour dent ». Une véritable et authentique Athéna. Une déesse de la guerre dans toute sa splendeur !

Elle fait sauter les boutons de mon jean et plonge sa main à l’intérieur. Je  la  sens  sourire  contre  ma  bouche  quand  elle  comprend  que  je  ne  porte rien dessous. Elle interrompt notre baiser fiévreux pour murmurer :

— Est-ce raisonnable de sortir nu ?

—  Je  voulais  être  prêt  pour  toi.  La  question  est  de  savoir  si  toi,  tu  es prête pour moi.

Sans  plus  de  cérémonie,  je  passe  ma  main  sous  son  shorty  pour  aller mesurer  son  degré  d’excitation.  Comme  je  m’y  attendais,  je  la  découvre trempée.

—  Oh,  Laura,  tu  es  mouillée !  Exactement  telle  que  je  souhaitais  te trouver ! À mon tour de te déguster longuement.

Je la pousse pour qu’elle s’allonge sur l’îlot et je positionne ses fesses à l’extrémité.  Je  descends  son  shorty  pour  l’en  débarrasser  et  m’agenouille entre ses cuisses. Sa délicieuse odeur féminine me submerge. Je sens que je vais me régaler en lui bouffant la chatte.

— Tu sens terriblement bon, je suis persuadé que ton goût est divin.

— Qu’attends-tu pour tester ?

Je souris. Même offerte, elle essaie de montrer qu’elle reste maîtresse de la situation. Je compte lui faire rendre les armes et très vite. À nous deux, Athéna !

J’ancre  mes  yeux  aux  siens  au  moment  où  je  pose  ma  bouche  sur  sa chatte dégoulinante d’excitation. J’embrasse ses parois tout en l’observant. Elle s’est relevée sur ses avant-bras et ne me quitte pas des yeux. Je lèche une nouvelle fois en l’observant. Puis, j’aspire à pleins poumons cette odeur si féminine qui me fait dégoupiller.

Punaise, je ne vais pas pouvoir garder le contrôle ! Je me fais pourtant un point d’honneur à le garder avec les femmes.

—  Est-ce  que  c’est  tout  ce  que  tu  as  en  magasin,  cow-boy ?  À  ce rythme-là, je vais utiliser mon sextoy.

Je souris en la scrutant. Je promène mon nez le long de sa fente et elle déglutit  péniblement.  Elle  est  plus  touchée  qu’elle  ne  veut  le  montrer.  À moi de la déstabiliser complètement !

—  Je  ne  sais  pas  si  tu  vas  être  capable  de  tenir  le  choc  alors  j’avance progressivement.  Tu  veux  du  rapide,  tu  auras  du  rapide.  Ne  viens  pas  te plaindre après ! Je n’accepterai aucune plainte.

Mes  yeux  deviennent  deux  orbites  en  feu  tandis  que  mes  mains agrippent  ses  hanches  pour  la  maintenir  en  place.  Je  fais  attention  à  son épaule  même  si  j’ai  compris  qu’il  ne  faut  pas  mentionner  sa  blessure.  Je commence à la lécher plus vite avant de me laisser submerger par son goût divin.  Je  ferme  les  yeux  et  je  savoure  ce  délicat  parfum  qui  titille  les papilles.

Je la suce avec avidité, j’alterne entre succions de son bouton sensible et de ses lèvres gonflées.

— Bordel ! Romain ! Tu vas me rendre folle. Ralentis ou je vais jouir.

— Donne-moi tout ce que tu as, Laura !

Elle gémit de plus en plus fort, signe qu’elle ne maîtrise plus rien. Elle tente  de  fermer  ses  cuisses,  mes  épaules  l’en  empêchent.  Elle  crie,  elle soulève son bassin.

— Romain, c’est trop intense !

Je comprends alors qu’elle a du mal à lâcher prise et à faire confiance à un  homme.  Je  veux  qu’elle  lâche  prise  et  qu’elle  jouisse  si  fort  qu’elle sentira les répercussions dans ses pieds.

— Laura, je ne m’arrêterai pas. Ce sera encore plus intense que tout ce que tu as connu jusqu’à maintenant.

Je retire ma main droite de sa hanche et mes doigts s’insèrent dans son antre brûlant. Je commence une série de va-et-vient pendant que je continue de la lécher avec frénésie. Elle décolle son bassin et ne peut s’empêcher de faire des mouvements de bas en haut.

— Oui, mon Athéna ! Baise mon visage ! Donne-moi ce que tu as sous le capot !

Je  ne  sais  pas  si  elle  a  entendu  mes  mots  tant  son  bassin  bouge  en cadence. Elle fait littéralement l’amour à mon visage et j’adore.

J’adore voir cette femme si forte ne plus rien maîtriser. Entre ma bouche sur sa chatte et mes doigts en elle, elle est comblée.

— Romaiiiiin…

Elle explose en hurlant mon prénom. Je me délecte du nectar qui sort de sa chatte. Je le déguste jusqu’à la dernière goutte avant de me relever et de l’embrasser à pleine bouche. Elle serre ses cuisses autour de mes hanches. Elle  est  prête  pour  un  nouvel  assaut.  Cette  fois-ci,  ce  sera  ma  queue  qui partira au combat.

Je  la  relève  tout  en  poursuivant  notre  baiser  et  la  porte  jusqu’à  sa chambre. Quand nous y arrivons, je la remets sur pied et la débarrasse de ces derniers vêtements.

Elle  est  nue  alors  que  je  suis  complètement  habillé.  Il  n’y  a  que  mon jean  qui  est  déboutonné  et  mon  membre  qui  dépasse.  Droit  et  prêt  à l’abordage !

Elle se décale pour me regarder et pose sa main sur ma queue.

— Très impressionnante ! Il est temps de savoir si elle peut toucher mon point G.

J’adore cette femme si libérée qui n’hésite pas à exprimer ouvertement ses désirs.

— Tu peux en être certaine, divine Athéna.

—  Il  est  temps  de  te  débarrasser  de  ton  armure,  soldat.  Ou  devrais-je dire cow-boy ! Tu n’as rien d’un soldat, tu n’es pas un militaire.

Elle continue de me provoquer, mais je sais comment lui faire rendre les armes. Il me suffit de l’envoyer au septième ciel.

À nous deux, ma belle ! Ta langue ne sera plus aussi bien pendue après ce que je te réserve.
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Chapitre 9

 

 

Laura

 

J’ai hâte de le voir nu. Je m’en délecte d’avance. Je ne peux pas détacher mes  yeux  de  son  corps  au  fur  et  à  mesure  qu’il  se  débarrasse  de  ses vêtements. J’avale ma salive avec beaucoup de difficulté quand il est enfin dans le plus simple appareil. J’ai déjà vu des hommes musclés totalement nus, mais aucun ne possédait sa beauté quasi animale.

Il me fait penser à un guépard prêt à sauter sur sa proie. Je suis sa proie et  il  ne  me  veut  que  du  bien.  Je  m’approche  de  lui  et  je  noue  mes  mains autour  de  sa  nuque.  Je  réduis  la  distance  entre  nos  deux  visages  et  je murmure ma bouche contre la sienne :

— Si tu savais à quel point je suis impatiente de sentir ta queue enfouie dans ma chatte. Je la serrerai si fort que tu demanderas grâce.

Il éclate de rire et claque un baiser sur ma bouche.

—  C’est  toi  qui  me  supplieras  de  te  délivrer.  Prépare-toi  à  avoir  des courbatures pendant plusieurs jours.

Je  détache  mes  mains  de  son  cou  puis  les  laisse  glisser  le  long  de  son dos  pour  arriver  jusqu’à  ses  fesses  que  je  caresse.  Je  sens  la  force  de  ses muscles.

— Tu oublies que tu parles à une militaire, monsieur le flic. C’est toi qui ne tiendras pas la distance.

— Verdict dans quelques heures, mon Athéna.

Pourquoi  m’appelle-t-il  son  Athéna ?  J’adore  qu’il  m’ait  trouvé  ce diminutif si rapidement. Que signifie-t-il dans son esprit ?

Il  pose  ses  lèvres  sur  les  miennes  et  m’embrasse  avec  volupté.  Son baiser  est…  Comment  qualifier  un  baiser  de  ce  calibre ?  Son  baiser  est passionné, avide et je n’ai plus envie de penser. Je veux juste ressentir.

Sa main descend jusqu’à mon intimité. Ses doigts s’immiscent entre les plis  rendus  si  sensibles  par  mon  précédent  orgasme.  L’animal  va  me  faire sortir de mon corps de nouveau.

Je ne peux pas m’empêcher d’écarter les cuisses pour sentir ses doigts plus profondément. Je gémis de plaisir quand il me récompense en insérant un doigt en moi.

— Coucou, ma Laura. Est-ce que tu dors encore ?

La voix de ma meilleure amie parvient avec horreur à mes oreilles. Elle possède ma clé s’occuper de mes affaires pendant mes absences. Jamais elle ne l’utilise quand je suis là. Son timing ne pouvait pas être plus pourri.

Je me détache des lèvres de Romain et le regarde d’un air désolé.

— Ne me dis pas que tu as changé d’avis par pitié !

Il cherche à reprendre possession de mes lèvres. Il ne semble pas avoir entendu l’intrusion de mon amie.

— Nous ne sommes plus seuls. Amandine vient d’arriver.

Il a enfin compris. Je vois un éclat d’incompréhension traverser les yeux noirs.

— Elle a tes clés ?

Je  hoche  la  tête  en  me  demandant  comment  il  va  pouvoir  sortir  sans qu’elle  s’en  rende  compte.  Nous  n’avons  que  quelques  secondes  devant nous.  Il  n’arrivera  jamais  à  loger  sous  mon  lit.  Je  ne  vois  qu’une  seule solution.

— Tu vas devoir te cacher dans la penderie.

— Quoi ?

— Amandine ne peut pas te trouver ici ou nous allons en entendre parler pendant des lustres. Je ne vois pas d’autre solution que la penderie. Tu ne peux pas aller sur le balcon à poil. Vite.

Pendant qu’il s’éloigne vers le placard, je pousse ses fringues sous le lit avant d’aller fermer la porte de la penderie. Je passe ma nuisette au moment où j’entends des pas se rapprocher. Je prends un shorty et pense à celui qui est resté dans la cuisine.

— Laura, c’est moi. Est-ce que tu es présentable ?

C’est un petit peu tard pour t’en préoccuper, je ne peux m’empêcher de le penser.

— C’est bon, je te rejoins.

Elle  pousse  le  battant.  Heureusement  que  j’ai  dit  à  Romain  de  se planquer ! Je l’imagine à poil entre mes robes et je ne peux m’empêcher de sourire.

— Ah, tu as retrouvé le sourire ! Cette bonne nuit de sommeil t’a fait du bien.

Ou peut-être est-ce l’orgasme que m’a donné mon flic sexy qui m’a fait du bien !

— D’habitude tu n’utilises jamais ta clé quand je suis là.

— Je savais que tu étais seule. J’ai toujours peur de te trouver les cuisses écartées.

— J’aurais pu être avec un beau mâle. Et si tu m’avais cassé mon coup ?

C’est on ne peut plus vrai, mais elle ne le sait pas. Et avec le meilleur ami de son mec !

— Aucun risque ! Ce sont les garçons qui t’ont raccompagnée hier soir et ils savent que tu es intouchable.

J’en rirais presque si ce n’était pas aussi grotesque. L’un d’entre eux au moins ne la craint pas.

—  Arrête  avec  ces  conneries !  Et  toi,  pourquoi  t’es-tu  précipitée  chez moi alors que tu as ton mec pour toi toute seule ? Est-ce que la lune de miel avec ton Adrien est déjà terminée ? S’est-il mal comporté avec toi ? Faut-il que je lui fasse la peau au lieutenant de la BE 75 ?

—  N’importe  quoi !  Il  grognait  que  je  sois  partie  pour  te  rejoindre. D’ailleurs il voulait essayer de nouvelles positions.

—  Arrête,  je  me  lève  juste  et  tu  veux  déjà  me  balancer  tes  prouesses acrobatiques. Allons au moins prendre un café.

Je  veux  l’éloigner  de  la  chambre.  Elle  ne  sait  pas  que  Romain  est présent.  Je  dois  éviter  qu’elle  me  confie  des  détails  intimes  qu’il  pourrait entendre. Je ne veux pas briser sa confiance et notre amitié.

—  Je  ne  sais  pas  ce  que  tu  as  depuis  ton  retour.  D’habitude  tu  es  la première à vouloir entendre les histoires de cul.

—  Oui,  mais  devant  un  café.  Viens  dans  la  cuisine.  Ma  voisine  m’a apporté des croissants tout à l’heure. Il était trop tôt, je suis retournée au lit.

À  mon  grand  soulagement,  elle  accepte  enfin  de  s’éloigner  de  ma chambre. J’adore ma meilleure amie, mais franchement, j’aurais préféré ne pas la voir ce matin. Je vais être frustrée toute la journée. Je ne sais pas ce qui l’a prise de débarquer chez moi de si bonne heure.

— Vraiment, cette expérience en Pologne t’a changée. Tu es différente depuis  ton  retour.  Te  recoucher  après  que  ta  voisine  t’ait  déposé  des viennoiseries ?  Je  ne  te  reconnais  pas.  Seul  un  beau  gosse  aurait  pu  te détourner des sucreries.

Danger !  Danger !  Elle  me  connaît  tellement  bien  qu’elle  est  capable d’anticiper mes réactions. Elle va finir par deviner que je n’étais pas seule. Je dois trouver une parade et très vite. Laura, fais appel à ton imagination ! Maintenant et pas dans six mois !

— Amandine, tu exagères un petit peu. Tu sembles oublier que j’ai eu droit à une anesthésie générale pour ôter la balle de mon épaule.

—  Oh,  je  suis  désolée,  ma  bichette !  J’oubliais  que  tu  reviens  de blessures.

Et  encore,  elle  ne  sait  pas  tout.  Elle  n’a  aucune  idée  que  je  reviens  de l’enfer  en  fait.  J’aurais  pu  y  laisser  ma  peau  dans  cet  Afghanistan  de malheur.  Non,  ce  n’est  pas  l’Afghanistan  de  malheur.  C’est  un  pays merveilleux qui est simplement tombé entre de mauvaises mains. Je ferme les yeux et je respire lentement pour dissiper l’angoisse qui monte en moi. Cette angoisse qui me reprend chaque fois que je pense à ce qui s’est passé. J’aurais  pu  tomber  aux  mains  des  rebelles  et  ne  plus  jamais  revoir  ma famille et mes amis.

Mue  par  un  instinct  que  je  ne  contrôle  pas,  je  m’approche  de  ma meilleure amie et je la serre dans mes bras comme pour me prouver que je suis bien rentrée et que je vais bien.

— Oh, ma Laura ! Tu es revenue avec nous. Tu as dû avoir peur quand tu as reçu cette balle. Je vais si bien m’occuper de toi que tu oublieras ce passage. J’ai eu si peur de te perdre.

Les larmes commencent à glisser sur les joues d’Amandine. Je la serre encore plus fort avant de me détacher d’elle.

— Je te demande pardon. Pardon de t’avoir inquiétée. Pardon de t’avoir envoyé  un  message  aussi  alarmiste,  mais  je  voulais  que  tu  saches  à  quel point je t’aime. Mon métier est difficile, Amandine.

— Ne dis pas ça ! Moi aussi, je t’aime et je ne m’en remettrais jamais s’il  t’arrivait  quelque  chose.  Alors  je  t’en  conjure,  tu  n’as  pas  le  droit  de mourir. Tu m’entends, Laura, tu n’as pas le droit de mourir.

Je suis si émue de l’entendre. Je dois dédramatiser la situation où nous allons nous transformer en fontaine toutes les deux. Je me mets bien droite et je fais le signe du garde-à-vous.

— Message reçu cinq sur cinq, soldat Marty !

— Arrête de faire l’imbécile ! Tu es vraiment impossible.

— Allez, mangeons les croissants et les pains au chocolat avec un thé. Rassure-moi, Amandine. Tu ne vas pas débarquer tous les matins dans mon appartement.

Elle éclate de rire et me regarde en secouant la tête.

— Je pense que mon sexy lieutenant ne serait pas d’accord. Il a failli me clouer  au  matelas  plusieurs  fois  de  suite  ce  matin,  mais  ma  volonté  était inébranlable.

Je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  penser  qu’Adrien  Laval  perd  déjà  la main. Pourquoi n’a-t-il pas réussi à la garder au chaud sous la couette ?

—  Je  vais  me  foutre  de  lui  quand  je  vais  le  voir.  Ta  libido  est  déjà endormie pour que tu préfères venir voir ta meilleure amie que de copuler avec ton mec.

— Tu exagères, Laura ! Sais-tu la volonté qu’il m’a fallu pour résister au corps de rêve de mon mec ? Tout cela pour toi !

Je n’en demandais pas tant, moi. À cause d’elle, je n’ai toujours pas la queue de Romain Mitchell au plus profond de ma chatte. Je mords dans un pain au chocolat pour tromper ma frustration.

— Sois sympa avec cette pauvre viennoiserie. Elle ne t’a rien fait. Vu ta réaction, j’ai l’impression de t’avoir interrompue en pleine action.

Danger  imminent !  Crash  imminent !  Non,  on  va  éviter  de  parler  de crash après ce qui est arrivé à mon joli coco.

—  Tu  aurais  pu,  oui !  Imagine  si  un  des  garçons  ou  même  les  deux étaient restés avec moi hier soir. Tu nous aurais chopés en pleine action.

— Je t’interdis de toucher à l’un d’entre eux. Ils sont plus fragiles qu’ils n’y paraissent et ils ne survivraient pas à l’ouragan Laura Roscoff.

— En clair, tu ne t’inquiètes pas pour moi, mais pour eux.

— Comment pourraient-ils ne pas tomber amoureux de toi ? Tu es une personne  extraordinaire.  Mais,  toi  comme  moi  savons  que  tu  ne  veux  pas t’attacher  un  homme.  Je  les  aime  tous  et  je  ne  veux  pas  les  ramasser  à  la petite cuillère.

— Je ne sais pas si je dois le prendre pour un compliment ou pas.

Elle me regarde et me sourit.

—  Tu  es  une  femme  incroyable  qui  ne  laisse  personne  l’approcher.  À part moi ! Et pourtant, je ne connais pas tes plus grandes blessures. Un jour, j’espère que tu auras suffisamment confiance et que tu te confieras à moi.

— Amandine, ce n’est pas une question de confiance. Tu es la personne en qui j’ai le plus confiance avec mon frère et tu le sais. Je t’aime comme si tu étais ma sœur.

Elle se lève et se précipite vers moi pour me prendre dans ses bras. Nous nous faisons un méga câlin. J’adore ces moments que je partage avec elle.

—  Je  pars  m’habiller  et  nous  passons  la  journée  ensemble.  Enfin, jusqu’à ce que j’aille voir le psy de l’armée.

— OK, je t’attends.

J’aperçois  mon  shorty  et  le  pousse  discrètement  plus  loin  du  bout  du pied. Je pars en vitesse dans ma chambre et ferme la porte. Je m’approche de la penderie et tire le battant. J’y trouve un Romain toujours aussi nu.

—  Je  n’osais  pas  bouger.  Il  y  a  tellement  de  fringues  là-dedans  qu’un simple mouvement pourrait tout faire tomber.

—  Si  tu  savais  à  quel  point  j’ai  envie  de  te  sauter  dessus !  Il  faudra simplement attendre notre prochaine rencontre.

—  Tu  viens  de  dire  que  tu  passes  la  journée  avec  Amandine  et  je commence une nouvelle garde ce soir.

—  Je  vais  mourir  de  frustration  si  je  dois  attendre  quatre  longues journées et quatre longues nuits.

— Tu pourrais venir me rendre visite à la brigade. Il faudra juste que tu absorbes tout le plaisir que je vais te procurer sans bruit.

— As-tu vraiment le droit de me faire rentrer à la brigade ?

—  Tu  connais  des  secrets  défense  alors  je  ne  prends  pas  beaucoup  de risque avec toi. Et je suis incapable d’attendre quatre jours pour plonger ma queue dans ta chatte. Nous avons assez attendu.

Je ne résiste pas à l’envie de l’embrasser à pleine bouche. Notre baiser s’intensifie  et  nous  embarque  dans  un  monde  de  frustration.  Nous  nous détachons l’un de l’autre et je ne peux m’empêcher de caresser son membre fièrement dressé vers moi.

— Garde tes bonnes résolutions pour moi jusqu’à nos retrouvailles.

— J’ai hâte. Surveille ton portable. Je t’enverrai un texto dès que la voie sera libre.

Je  hoche  la  tête  et  j’attrape  quelques  vêtements.  Je  l’embrasse  de nouveau avant de lui tendre le double de mes clés.

—  Tu  pourras  partir  dès  notre  départ.  Je  récupérai  mes  clés  ce  soir.  À très vite, cow-boy.

—  Si  seulement  je  pouvais  accélérer  le  temps  pour  plonger  en  toi, Athéna !

Je  sais  que  mon  excitation  ne  descendra  pas  jusqu’à  notre  prochaine rencontre.  J’ai  déjà  hâte  d’être  dans  son  lit  et  de  le  chevaucher  telle  une amazone indomptable. À très vite, mon flic si sexy !
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Chapitre 10

 

 

Romain

 

Amandine arrive alors que notre garde est commencé depuis plus d’une heure. Elle a ramené quelques paquets avec elle et nous sourit. Clément se précipite vers elle pour lui offrir un big hug comme il le dit si bien. Aussitôt mon meilleur ami grogne.

— Arrête de peloter ma femme ! Sous prétexte de faire ton big hug, tu la serres dans tes bras d’un peu trop près.

— Et revoilà notre lieutenant jaloux ! Si j’avais voulu l’attirer dans mon lit, ce serait fait depuis longtemps.

Il est fou ! Il va énerver Adrien et on va tous en payer les pots cassés. Il va  nous  envoyer  sur  le  parcours  du  combattant  pour  au  moins  dix  tours. Nico doit penser la même chose que moi, car il montre à Clément de se la fermer. Trop tard !

—  Es-tu  en  train  de  dire  qu’Amandine  t’aurait  choisi  à  ma  place  si  tu avais insisté ?

Il vaut mieux que j’intervienne ou ces deux coqs vont se bouffer la crête.

Et dire que toi, tu aurais pu t’enfoncer dans la chatte de Laura ! Te voilà réduit à jouer le rôle d’arbitre. Quelle dégringolade !

Ne t’inquiète pas, nous allons très vite remédier à ce contretemps.

— Clément ne sous-entend rien du tout, Adrien. Il s’amuse avec toi et tu tombes dans le panneau à chaque fois.

—  C’est  vrai,  mec !  T’es  vraiment  devenu  susceptible  depuis  que  t’es amoureux. On ne peut même plus rigoler sans que tu le prennes au premier degré.

—  Il  y  a  deux  choses  dans  la  vie  avec  lesquels  on  ne  rigole  pas.  La BE 75 et ma femme.

— Je croyais que c’était avec ta queue qu’on ne rigolait pas. Et puis, je te  signale  que  je  suis  le  seul  à  avoir  fait  une  demande  en  mariage  à Amandine.

Mon meilleur ami fronce les sourcils pendant que ce clown de Clément continue d’enfoncer le clou. Il adore faire dégoupiller Adrien dès qu’il en a l’occasion.

—  Oui,  je  me  rappelle  très  bien  ce  moment  et  je  me  souviens  que  tu avais porté ma chérie pour finir le parcours du combattant. Je crois qu’il est temps de mettre ma menace à exécution. Tous les cinq sur le parcours du combattant et vous ferez vingt tours d’entraînement.

Qu’est-ce que je vous avais dit ! Clément fait l’imbécile et nous allons tous  en  payer  le  prix.  Je  n’ai  absolument  pas  l’intention  de  disparaître pendant vingt tours pour que mon pote puisse emmener Amandine dans son bureau  et  faire  ce  que  je  n’ai  pas  pu  faire  avec  Laura.  Il  est  temps  de  se rebeller.

—  Hors  de  question  que  je  m’entraîne  comme  un  dératé  à  cause  des conneries de mon coéquipier pendant que le chef en profitera pour…

— Remettre des papiers à jour dans mon bureau.

Nous éclatons tous les cinq de rire. Enfin, tous les six, car Amandine se joint très rapidement à nous sous les yeux outrés de son chéri. Elle hausse les épaules en le regardant.

— Bah, tu n’es pas vraiment discret dans tes approches. Ils ne sont pas nés de la dernière pluie, ce sont des enquêteurs spécialisés. Quel dommage ! Tu ne pourras pas voir tous les ravissants froufrous que Laura et moi avons achetés. Ils vont se sentir bien seuls dans le fond du sac.

Adrien  prend  sa  tête  de  chien  battu  pour  tenter  de  faire  changer Amandine d’avis. Je ferme les yeux pour contrôler la vague de désir qui me saisit  en  imaginant  Laura  dans  une  boutique  de  sous-vêtements.  A-t-elle acheté des tissus transparents ou en dentelle pour me tourmenter ?

J’aimerais tellement pouvoir la déshabiller, la goûter de nouveau avant de m’enfoncer jusqu’à la garde dans sa chatte si étroite et accueillante. Ses parois étaient brûlantes quand j’ai enfoncé mes doigts dans son vagin.

— Est-ce que tout va bien, Romain ? Tu as des gouttes de sueur qui se forment sur ton front. As-tu de la fièvre ?

— Non, quand Amandine a parlé de petits sous-vêtements en dentelle, j’ai visualisé ma prochaine conquête avec des bouts de tissus riquiqui sur le corps. Je n’hésiterai pas à les déchirer.

— Pourquoi tant de violence envers des sous-vêtements en dentelle ? Ça coûte la peau des fesses.

— On est trop impatient de vous les enlever.

— Jérémy, je ne comprends pas. Vous aimez voir les femmes avec de la dentelle, mais vous n’hésitez pas à tout déchirer. Où est la logique ?

— Ne cherche pas à comprendre les contradictions des hommes ! Oui, on  aime  vous  voir  avec  des  sous-vêtements  sexy,  mais  au  bout  d’un moment,  il  faut  vous  en  débarrasser  dans  la  seconde.  Et,  c’est  hyper érotique d’arracher la lingerie.

— Très coûteux également.

Cette conversation ne fait qu’amplifier mon désir pour la belle Athéna. Je dégaine mon portable et lui envoie un message.

Romain : [As-tu acheté de la lingerie sexy ? J’ai hâte de la voir sur toi.]

La réponse arrive dans la seconde. Je souris. Attend-elle mon texto lui demandant de me rejoindre comme un drogué attend sa prochaine dose ? Se languit-elle de ma langue sur sa peau, sur sa chatte ?

Laura  :  [Sexy  et  transparente.  À  moins  que  je  n’en  porte  pas  de nouveau !]

Romain : [Portes-en. J’ai hâte de te l’arracher avec les dents ou même de la déchirer avant de m’enfoncer en toi.]

Laura : [Impatient, cow-boy ?]

Romain : [Autant que toi, Athéna ! Rejoins-moi dans une heure.]

Je ne peux plus attendre, je dois la posséder ou je ne vais penser qu’à ça pendant toute ma garde.

Quel  cruel  dilemme !  Y  penser  pendant  toute  ta  garde  ou  t’enfoncer jusqu’à la garde ? Que c’est dur, la vie de Romain Mitchell ! Oh, pardon je ne  voulais  pas  faire  de  jeux  de  mots !  C’est  la  vie  qui  est  dure,  pas  ta queue !

—  Oh,  mon  Rominet,  tu  as  dû  rencontrer  une  nana  qui  t’a  retourné  le cerveau. Tu es tout rouge.

Je  lève  les  yeux  vers  Clément  et  lui  décoche  un  regard  noir.  Sérieux, mon Rominet ?

— Arrête de raconter des conneries !

— Vous allez vraiment finir par les faire, ces vingt tours de parcours du combattant.

Alerte rouge ! Hors de question que je me retrouve à courir comme un dératé alors que je peux retrouver Laura dans un coin sombre de la brigade ! Il faut que je m’éloigne au plus vite de la zone de danger.

— Excusez-moi, les gars. Je pars me reposer dans ma chambre jusqu’à la prochaine intervention.

— T’as raison, vas astiquer ta trique pour la faire passer.

Je  ne  sais  pas  comment  Amandine  peut  supporter  notre  langage  si familier. Je l’observe et me rends compte que ses yeux sont plongés dans ceux  d’Adrien.  Je  ne  suis  même  pas  convaincu  qu’elle  ait  entendu  nos derniers  échanges.  Je  m’éloigne  vers  ma  chambre  en  réfléchissant  à l’endroit où je vais pouvoir mener Laura dans quarante minutes.

Je  réfléchis  tout  en  marchant  avant  de  sourire.  Je  sais  exactement  où nous  allons  pouvoir  nous  retrouver.  L’infirmerie  est  déserte  à  cette  heure. Nous n’avons pas de personnel soignant affecté à la brigade et l’infirmerie ne sert vraiment qu’en cas d’extrême urgence.

Je  reviens  sur  mes  pas  et  j’entends  mes  coéquipiers  discuter  avec Amandine dans la cuisine commune. J’en profite pour me faufiler dans le local  où  nous  gardons  les  clés.  Puis,  mon  sésame  en  poche,  je  disparais doucement  vers  le  garage.  Je  n’ai  plus  qu’à  attendre  Laura  qui  ne  devrait plus tarder.

Romain  :  [Surtout,  ne  viens  pas  jusqu’au  garage  en  voiture.  Nous devons rester les plus prudents possibles.]

Laura  :  [Tu  parles  à  une  militaire  sur-entraînée  et  non  à  une  pouffe rencontrée dans une soirée.]

Pan dans ta face ! Elle va t’en faire baver, la militaire.

Je n’en attendais pas moins de mon Athéna. Une déesse de la guerre qui va chercher à me mettre à genoux. Je lui souhaite bon courage. On ne me met pas si facilement à terre.

Laura : [Je ne sais pas si tu es en position. Moi, je le suis déjà.]

Romain : [Pourtant, il ne me semble pas que tu sois en dessous de moi.]

Laura : [Je suis planquée devant le garage. Pour ton information, c’est toi qui seras en dessous de moi.]

Punaise, elle va avoir ma peau ! Elle doit être d’une beauté phénoménale en amazone avec ma queue profondément enfoncée en elle.

J’ouvre la porte du garage et lui fais signe de venir très rapidement. Une alarme silencieuse se déclenche si la porte n’est pas fermée au bout de deux minutes.  Je  compte  mentalement  dans  ma  tête  tout  en  remarquant  qu’elle court  très  vite.  En  moins  d’une  minute,  elle  a  passé  la  porte  et  je  l’ai refermée.

Je  la  pousse  derrière  une  voiture  et  j’attrape  ses  lèvres  pour  un  baiser brûlant.  Nos  dents  s’entrechoquent  sous  la  puissance  de  notre  baiser.  Je détache mes lèvres et la prends par la main.

— J’espère que tu as trouvé un endroit plus glamour que l’arrière d’une voiture banalisée.

— Ne t’inquiète pas et suis-moi. J’ai l’intention de jouer au docteur avec toi.

Elle  glousse  doucement  tandis  que  nous  marchons  rapidement  vers  la porte de service. Je lui fais signe que nous devons longer les murs pour ne pas être surpris. Elle rit de nouveau.

—  Cow-boy,  tu  parles  à  une  experte.  Je  ne  me  suis  jamais  fait  gauler dans les locaux militaires. Je ne vais pas commencer aujourd’hui. Avance.

Je  ne  sais  pas  si  j’aime  qu’elle  sous-entende  qu’elle  a  déjà  grugé  pour s’envoyer en l’air dans le secret le plus strict. Je lui tiens fermement la main et  nous  poursuivons  notre  route  sans  encombre  jusqu’à  l’infirmerie.  Je déverrouille puis pousse le cadenas dès que le battant se referme sur elle.

Je  me  jette  littéralement  sur  Laura.  Je  ne  veux  pas  perdre  une  seule seconde. Il est plus que temps que je plonge dans son écrin volcanique. Je la débarrasse  de  ses  vêtements  sans  attendre  tandis  que  ses  doigts  ôtent  les miens. Je ne suis pas le seul à être pressé. Nous nous caressons tout en nous embrassant. Elle décale sa bouche vers mon oreille et chuchote :

— Tu as eu droit à une pipe phénoménale et tu m’as offert un cuni de malade. Passons à l’étape supérieure avant d’être interrompus.

Je pense qu’elle a déjà joué cette danse plus d’une fois. Je la fais reculer jusqu’au lit et l’y allonge. Je recouvre mon corps du sien et je sens un léger sourire se dessiner sur ses lèvres.

— Crois-tu vraiment que je vais te laisser prendre le dessus ?

— La prochaine fois, Athéna, tu seras au-dessus.

Je passe ma main entre ses cuisses pour vérifier son état d’excitation et je  souris  en  la  découvrant  trempée.  Pas  besoin  de  stimulation supplémentaire !

Je déroule le préservatif sur ma queue avant de la positionner à l’entrée de  sa  chatte.  Elle  entoure  mes  hanches  de  ses  cuisses  et  m’incite  à m’enfoncer  en  elle.  Je  ne  compte  pas  la  décevoir  et  je  donne  un  coup  de reins surpuissant tout en la regardant droit dans les yeux.

Elle se cambre tandis que je me retire avant de m’enfoncer de nouveau jusqu’à la garde. J’ai le souffle coupé tant sa chatte me serre. Punaise ! Il faut  vraiment  que  je  fasse  attention,  que  je  me  contrôle  ou  je  risque d’éjaculer comme un ado à son premier rendez-vous.

Je m’empare de ses lèvres et l’embrasse doucement tout en commençant à me mouvoir avec lenteur en elle. J’ai l’impression de m’enfoncer dans un volcan à chaque poussée. Elle est brûlante de désir, je suis très réceptif à sa lave et je risque l’orgasme à chaque entrée en elle.

Ses  mains  filent  jusqu’à  mes  fesses  et  elle  les  pousse  avec  force  pour que je la pénètre complètement. Elle va me pousser à bout et je ne vais pas réussir à me contenir. J’attrape ses poignées et les place au-dessus de sa tête en les maintenant avec mes mains.

— Allez, cow-boy, montre-moi ce que si tu as sous le capot !

Ses cuisses me serrent plus fort et je peux à peine sortir d’elle. Elle est si musclée.

— Tu me rends fou, Laura. Si tu continues, notre étreinte ne va pas durer longtemps.

— On s’en fout ! Je veux du sauvage, Romain. Et par-dessus tout, je ne risquerai pas de louper l’orgasme ce soir.

— Pourquoi ai-je la nette impression que tu n’es pas à ton coup d’essai ?

— À la base, les sirènes peuvent sonner à tout moment…

— Comme ici !

— Je sais alors ne perds pas de temps inutile. On prendra notre temps quand tu ne seras pas de garde. Il faut choisir son moment. Et là, je veux que tu me fasses décoller du matelas.

Cette  déesse  de  la  guerre  va  me  mettre  à  genoux.  Elle  a  raison  sur  un point. Ce serait dommage de ne pas connaître l’orgasme si la sirène venait à retentir.

— On opte donc pour un coup rapide ?

— Rapide et très intense. Fais-moi voir les étoiles, Romain…

— Accroche-toi, Laura. Ça va déménager.

Je lâche ses poignets pour empoigner le dessous de ses jambes. J’ouvre grand ses cuisses pendant que je la pilonne comme un fou. Nous sommes bientôt  hors  d’haleine  et  je  la  vois  mordre  dans  le  drap  pour  étouffer  ses gémissements  de  plaisir.  Je  la  pilonne  encore  plus  fort  et  des  gouttes  de sueur se forment sur mon front.

— Oh, putain, cow-boy !

Elle mord plus fort dans le drap et son corps est parcouru de soubresauts. Son orgasme déclenche le mien. Sa chatte brûlante me serre avec force. Je me  tends  au-dessus  de  son  corps  et  je  commence  à  grogner.  Aussitôt,  sa main vient recouvrir ma bouche pour étouffer mes râles de plaisir. Elle n’en est pas à son coup d’essai, c’est clair.

Je me déverse dans le préservatif avant de m’effondrer sur son corps. Je suis couvert de sueur. Je n’ai qu’une envie. Recommencer en prenant mon temps de la déguster de la tête aux pieds. Elle a certainement la même idée en tête.

—  Romain,  c’était  très  intense.  On  prendra  notre  temps  la  prochaine fois. Nous devons nous rhabiller au cas où.

Je  ne  peux  m’empêcher  de  formuler  la  question  qui  continue  de  me trotter dans la tête.

— Tu sembles vraiment habituée à ces pratiques clandestines…

Cela ressemble plus à une affirmation qu’à une question d’ailleurs.

— En opération, tu prends le plaisir où tu peux, quand tu peux et surtout le plus rapidement possible sans te faire surprendre.

Elle s’est déjà mise debout pour se rhabiller. Je l’imite et elle m’adresse un sourire. Je ne peux m’empêcher de m’approcher d’elle et de l’embrasser avec volupté. Elle répond à mon baiser avant de se détacher pour finir de s’habiller.

—  Que  dirais-tu  de  se  retrouver  à  ma  prochaine  permanence  pour  une nuit plus intense ?

— On peut même se retrouver pour plusieurs nuits plus intenses.

— Me proposerais-tu d’être une partenaire de jeux ?

Elle hoche la tête avant de me scruter.

—  Je  préférerais  qu’Amandine  ne  soit  pas  au  courant  de  notre  petit arrangement sexuel. Donc, évite d’en parler à Adrien.

—  Ne  t’inquiète  pas,  je  n’ai  pas  l’intention  de  lui  en  parler.  Mais,  toi, résisteras-tu  à  l’envie  d’en  parler  à  ta  meilleure  amie ?  Il  me  semble  que vous vous dites tout.

Elle éclate de rire et soutient mon regard.

— Je n’ai pas vraiment envie qu’elle me dise encore une fois que je ne dois pas te toucher. De toute façon, c’est trop tard ! C’est déjà fait.

Je me penche et je murmure à son oreille :

— Es-tu heureuse d’avoir désobéi à ta meilleure amie ?

— Je lui ai rendu la monnaie de sa pièce. Elle m’a désobéi quand je lui avais dit de ne pas se contenter d’un seul mâle à la BE 75.

Je  manque  de  m’étouffer  en  l’entendant  affirmer  haut  et  fort qu’Amandine aurait dû tester un deuxième flic de la brigade. Et même un troisième…

— Ne le dis jamais devant Adrien si tu tiens à garder la vie.

— Je sais, ne t’inquiète pas, je ne suis pas folle. Ce serait idiot de perdre la vie alors que nous avons tant de choses à explorer tous les deux.

Je la fais de nouveau basculer sur le lit et recouvre son corps du mien. Pourquoi  ne  pas  combler  cette  Athéna  une  seconde  fois ?  Je  l’embrasse avec  volupté  tout  en  parcourant  ses  courbes  affriolantes  du  bout  de  mes doigts.

Je  sens  bientôt  les  siens  sur  ma  queue  déjà  en  érection.  Je  pousse  un grognement  de  plaisir  avant  d’en  pousser  un  de  dépit  quand  j’entends  la sirène  retentir.  Nous  partons  immédiatement  en  intervention  et  je  ne  peux pas  consommer  une  deuxième  fois  cette  chair  si  appétissante.  Je  me redresse.

— Je dois partir, Laura.

—  Au  plaisir  de  te  revoir,  cow-boy.  Ne  t’inquiète  pas,  je  me débrouillerai pour repartir sans être repérée.

J’hésite une seconde avant de lui donner le code d’accès de la journée pour  la  porte  de  garage  afin  qu’elle  puisse  sortir.  De  toute  façon,  il  sera renouvelé dans une heure. Je claque un dernier baiser sur sa bouche avant de partir sans faire de bruit.

À très bientôt, Athéna ! 
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Chapitre 11

 

 

Laura

 

J’ai rendez-vous avec le psy ce matin et je suis hyper stressée. Il ne doit surtout pas s’apercevoir que je n’arrive plus à dormir correctement depuis mon retour d’Afghanistan.

Je n’en ai parlé à personne. Je ne veux pas que les gens s’inquiètent pour moi, je réglerai mon problème de sommeil seule. Ce soir, je dormirai peut-être comme un bébé après avoir vu Romain. Sa garde de quatre jours arrive enfin  à  son  terme  et  j’ai  vraiment  hâte  de  le  retrouver.  Nous  n’avons  pas arrêté  d’échanger  des  sextos  très  chauds  depuis  notre  étreinte  dans l’infirmerie de la brigade.

Tu  aurais  dû  aller  le  rejoindre  pour  un  bis  répétita.  Tu  connais maintenant le chemin pour ne pas te faire prendre.

À  quoi  bon  me  rendre  à  la  brigade  s’il  ne  s’y  trouve  pas ?  Ils  ont enchaîné  les  interventions.  Je  ne  comprends  d’ailleurs  pas  pourquoi  il  me donne autant de détails. Comme s’il savait la teneur exacte de mon job au sein de l’armée française.

Je marque un arrêt. Se pourrait-il qu’il en sache plus qu’il l’avoue ? Et ce  surnom  d’Athéna  qu’il  m’a  donné ?  Athéna  comme  la  déesse  de  la guerre !

Je secoue la tête je dois me faire des idées. Comment pourrait-il être au courant ?  Mes  missions  sont  classées  secret  défense.  Et  pourtant,  mon instinct me dit que je ne me trompe pas. J’ai appris à me fier à mon instinct. C’est souvent lui qui m’a sauvé la vie dans des situations critiques. Je vais devoir éclaircir ce point le plus rapidement possible.

Romain : [Je vais te faire jouir si fort que tu ne pourras plus marcher pendant plusieurs jours.]

J’éclate  de  rire  en  découvrant  son  texto.  Il  ne  doute  de  rien  et  j’avoue que j’adore son côté mec qui n’a peur de rien et qui le proclame haut et fort.

Laura : [Tu sembles oublier que je fais très régulièrement des parcours du combattant qui te mettraient à genoux.]

Je sais que je vais réveiller le loup en lui. J’attends qu’il rugisse et qu’il n’hésite pas à me punir de le défier. Utilisera-t-il ses menottes ?

Romain : [Je rêve de te voir de nouveau à genoux devant moi avec ma queue dans ta bouche. Tu verras à quel point je suis endurant.]

Je déglutis avec difficulté en lisant son dernier message. Je suis projetée quelques jours en arrière et je me revois lui prodiguer une pipe d’exception. Moi  qui  n’avale  jamais  la  semence  des  mâles  en  puissance,  je  l’ai  pompé jusqu’à la dernière goutte. Je trempe mon tanga rien qu’en y pensant.

Laura : [Un peu de nouveauté, bordel ! Je rêve d’un 69.]

Va-t-il comprendre cette allusion à une des positions les plus érotiques du sexe oral ?

Romain  :  [Je  dois  partir  en  intervention  et  ma  queue  menace  de défoncer mon pantalon. Je rêve de ma bouche sur ta chatte pendant que tu me suceras. À très vite, Athéna.]

Il a compris et il valide. Ce mec va avoir ma peau, mais j’ai hâte.

Cet  intermède  m’a  changé  les  idées.  Il  est  temps  de  me  préparer  pour mon rendez-vous avec le psy.

Peut-être  pourrais-tu  lui  proposer  un  69  pour  avoir  ton  sésame  en poche…

Jamais de la vie ! Je suis une soldate. Oui, j’ai envie que ce mot existe au féminin. Une soldate ! Je compte lui démontrer que je suis apte à retourner sur le terrain tout de suite.

Je  m’habille  volontairement  en  tenue  de  soldate  pour  le  mettre  dans l’ambiance  dès  mon  arrivée.  Je  ne  pousse  pas  le  vice  jusqu’à  m’équiper d’armes.  J’en  serais  capable  si  elles  étaient  avec  moi,  mais  elles  restent sagement dans nos locaux.

Je m’y rends en voiture et me gare à proximité du lieu de rendez-vous. Je serre un peu les dents pour conduire, mais je ne veux pas dépendre de quelqu’un  pour  mes  déplacements.  Et,  si  je  ne  peux  pas  conduire  une voiture,  comment  puis-je  espérer  que  le  psy  me  donne  l’autorisation  de piloter de nouveau ? Je ne veux rien laisser au hasard. J’ai besoin qu’il me délivre cette foutue autorisation. Il tient mon avenir et ma sérénité entre ses doigts.

Je rentre dans le bâtiment comme si j’étais en territoire conquis alors que je n’en mène pas large. C’est vraiment risible. J’éprouve plus de crainte à affronter  le  psy  qu’à  combattre  certains  ennemis.  Un  peu  de  courage,  ma fille ! Tes parents militaires ne t’ont pas élevée pour que tu aies la frousse.

Et si je me repassais mon nouveau leitmotiv ?

I get wings to fly

(J’ai des ailes pour voler)

I feel that I'm alive

(Je sens que je suis vivante)

I am alive

(Je suis vivante)

L’espace dans lequel je pénètre est feutré, vide et sans personnalisation. On  ne  se  sent  pas  vraiment  à  l’aise  ici.  Ils  auraient  pu  faire  un  minimum d’effort en matière de décoration. Je reconnais bien là l’esprit militaire. Pas de superflu, pas de décoration, on va à l’essentiel.

Je m’annonce à la secrétaire médicale, enfin si on peut l’appeler de cette manière, puis je m’installe dans la salle impersonnelle. J’évite de cogiter et je  me  concentre  comme  si  je  partais  en  mission.  En  fait,  je  pars  bien  en mission  :  celle  d’obtenir  mon  Graal  pour  remonter  dans  un  nouveau  joli coco.  La  porte  s’ouvre  et  un  médecin  habillé  en  civil  apparaît.  Il  appelle mon nom et je me dirige vers lui comme si je partais à l’abattoir. Il me fait signe d’entrer.

— Lieutenant Roscoff, je suis enchanté de vous rencontrer.

Le  plaisir  n’est  pas  vraiment  partagé,  mon  gars.  Je  vais  éviter  de  lui sortir cette phrase pour ne pas le mettre en colère dès le départ.

— Bonjour, Docteur.

— Ne vous inquiétez pas, je sais que vous n’avez aucune envie d’être ici et  que  vous  venez  uniquement  par  obligation.  Asseyons-nous  et  discutons un petit peu.

Comme  tout  bon  militaire,  je  ne  desserre  pas  vraiment  les  dents. J’attends  qu’il  m’interroge.  J’ai  l’impression  d’être  de  retour  à  l’école quand  j’appréhendais  que  les  profs  me  posent  des  questions  et  surtout  les réactions de mes camarades de classe. Je ne dois pas penser à ces années, je dois me concentrer sur la discussion.

— Comment vous sentez-vous, lieutenant Roscoff ?

Question  très  ouverte !  Croit-il  me  piéger ?  Pense-t-il  que  je  vais  lui déballer ma vie ?

— Je vais très bien et j’ai hâte de retourner sur le terrain.

— Je connais votre dossier. Vous êtes membre d’une unité très spéciale et  vous  vous  êtes  retrouvée  en  Afghanistan.  Vous  avez  failli  être  capturée par  des  rebelles  et  vous  n’avez  dû  votre  salut  qu’à  votre  capacité  à  vous cacher et à l’intervention d’une mission de sauvetage.

Purée ! Il connaît toute ma vie. Est-ce qu’ils ont poussé le vice jusqu’à lui refiler mes mensurations ?

— Je suis entraînée pour ces situations. Je suis une soldate de l’armée de l’air française et j’ai effectué mon devoir.

Un sourire se dessine sur son visage et il me regarde avec attention. Ses yeux sont perçants comme s’il cherchait à lire dans mon âme. Je ne suis pas à  l’aise  face  à  son  regard,  mais  je  n’en  montre  rien.  Je  suis  également entraînée pour ne pas montrer mes émotions en cas de capture par l’ennemi.

— Comment vous sentez-vous depuis votre retour d’Afghanistan ?

— Je me sens très bien et je compartimentalise. J’ai suivi à la lettre les instructions qui nous sont données. Je n’ai pas commis d’erreurs.

— Je n’en doute pas. Je vous parle de votre état d’esprit émotionnel.

— Je vous répète, je vais très bien.

— Au contraire, je pense que vous ne me dites pas tout. Est-ce que vous dormez bien ?

Punaise ! Il est pire qu’un agent du KGB et qu’un agent du FBI réunis. Reste calme, Laura et concentre-toi sur ces questions.

— Je dors quelques heures par nuit.

—  Votre  légère  hésitation  m’indique  que  vous  avez  des  problèmes  de sommeil.  Vous  n’êtes  pas  prête  à  en  parler  aujourd’hui.  Nous  aborderons donc ce point la prochaine fois.

Quoi ? Je n’ai pas l’intention de prendre un abonnement ici. Il doit voir la surprise passée sur mon visage, car il rajoute :

—  Je  ne  donne  jamais  l’autorisation  de  retourner  sur  le  terrain  sans plusieurs consultations dans des situations comme la vôtre. Il est nécessaire que nous parlions et que vous exprimiez ce que vous avez ressenti. De toute façon,  vous  êtes  blessée  physiquement  et  vous  n’êtes  donc  pas  apte  à piloter. Nous allons donc prendre le temps d’explorer votre mental.

Tu peux toujours lui proposer l’option du 69. En plus, il n’est pas vieux et il est plutôt agréable à regarder. Penses-y.

Tu  es  folle !  Je  ne  coucherai  jamais  pour  obtenir  mon  autorisation  de voler. Il me la donnera de son plein gré.

Malheureusement pour moi, nous convenons d’un nouveau rendez-vous dans une semaine. Mon médecin m’a dit que ma blessure va mettre à peu près  un  mois  à  cicatriser  à  l’intérieur  des  tissus.  J’ai  donc  encore  un  peu plus de trois semaines pour lui faire signer le maudit papier.

Quand il m’indique la fin de la consultation, je ne perds pas de temps et je me précipite à l’extérieur. Quelle poisse ! Je sens qu’il va me prendre la tête.

Je rallume mon portable et je découvre un message de mon ami Martin. Il est peut-être le seul qui puisse comprendre ce que je traverse.

Martin : [Appelle-moi dès que ta consultation avec le psy est terminée.]

Je pars vers ma voiture pour m’y enfermer et retrouver un semblant de calme. Je lance l’appel et mon meilleur ami décroche tout de suite.

—  Coucou,  princesse.  Comment  s’est  passée  ta  consultation  avec  le psy ?

— Coucou, Martin. C’est un con et je vais devoir me le farcir plusieurs fois.

Je  peux  le  voir  sourire  même  si  nous  sommes  à  plus  de  quatre  mille kilomètres l’un de l’autre.

— Fais gaffe de ne pas finir comme une dinde ou pire un chapon !

Il tente de me faire rire comme il en a l’habitude.

— Tu es bête et tu as la chance que je t’aime. As-tu fini de te moquer de moi ? Ce n’est pas très charitable comme attitude.

— Tu serais la première à faire la même chose.

Il me connaît trop bien. J’éclate de rire. Ça fait un bien fou d’éclater de rire et de relâcher la pression !

Je croyais que tu avais relâché la pression avec Romain…

Pas  assez !  Je  te  rappelle  que  nous  ne  nous  sommes  pas  vus  depuis quatre jours et que les sextos ne remplacent pas l’action.

—  Oh,  mon  Martin,  qu’est-ce  que  je  vais  devenir  si  on  ne  laisse  pas piloter de nouveau ? Être aux commandes, c’est ma vie.

— Je sais que tu as du mal à lâcher prise. Même avec les mecs, tu aimes être aux commandes.

Je m’apprête à protester, il ne m’en laisse pas le temps.

—  Princesse,  il  te  signera  cette  autorisation.  Il  fait  juste  son  job  et s’assure que tout va bien dans ta caboche. Quoi que, j’ai soudain un énorme doute.  S’il  creuse  trop  dans  ta  caboche,  nous  ne  sommes  pas  prêts  de  te revoir sur le terrain.

— Est-ce que tu essaies de me remonter le moral ou de me plomber ?

— Je serais le premier à aller soutirer cette autorisation avec toi. Même si on doit lui mettre un flingue sur la tempe !

— Tu es mon héros. Je t’aime, mon Martin.

—  Le  jour  où  tu  vas  avoir  un  mec,  tu  ne  pourras  plus  me  balancer  ce genre de choses oo je risque de me prendre un poing dans la tronche.

J’éclate de nouveau de rire. Il est vraiment le seul à réussir à me faire rire de tout. Grâce à lui, je me sens plus légère et plus détendue.

— Je te protégerai. Ce n’est pas demain la veille que j’aurai un mec dans ma vie. OK pour les coups d’un soir, mais je ne suis pas le genre de fille qui cherche  le  grand  amour.  Qui  voudrait  d’une  militaire  qui  risque  sa  vie  à chaque mission et qui est obligée de mentir ?

— Je n’aime pas t’entendre parler de cette manière. Tu es un fabuleux trésor  qu’on  a  envie  de  chérir.  Oh,  mince,  il  est  l’heure  que  je  parte  en mission !

— Sois prudent et reviens vivant !

— À vos ordres, lieutenant ! Et toi, princesse, n’oublie pas ce que je t’ai dit. Je t’aime aussi, ma Laura.

Il raccroche et j’observe les gens qui passent dans la rue sans vraiment les voir. Tout serait si simple si j’envisageais qu’il soit l’homme de ma vie.

Je  pousse  un  soupir  avant  de  démarrer.  J’ai  hâte  d’oublier  tous  mes tourments dans les bras de Romain.
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Chapitre 12

 

Laura

 

Amandine  :  [Rejoins-nous  directement  au  Blue  Night.  Nous  revenons juste  de  mission.  Les  gars  sont  chauds  patate  et  ont  besoin  de décompresser.]

J’adore  ma  meilleure  amie,  mais  elle  me  casse  une  nouvelle  fois  mes projets. Mon cow-boy est-il chaud patate aussi ?

Laura : [Ne sont-ils jamais fatigués ? N’ont-ils pas envie de se reposer un peu ?]

Je  sais  que  j’envoie  un  coup  d’épée  dans  l’eau,  j’aurais  simplement préféré  retrouver  Romain  à  mon  appartement  ou  au  sien.  Je  voulais  que nous soyons tous les deux pour profiter enfin d’une nuit à deux. Pour nous éclater et nous découvrir ! Moi aussi, j’ai besoin d’oublier l’Afghanistan et d’autres missions difficiles. Je réfléchis trop en ce moment et ce n’est pas bon pour moi.

Amandine : [Tu rigoles. Ils n’ont qu’une envie et je ne te ferai pas un dessin. En plus, ils sont énervés, car les rédacteurs du blog annoncent des nouvelles explosives pour demain.]

Je me souviens qu’ils m’ont vaguement parlé de ce problème la dernière fois que je suis venue en permission. N’ont-ils pas arrêté ce rédacteur qui les descend à longueur de temps ?

Laura : [Je pensais que ce blog était hors d’état de nuire !]

C’est vrai, que font-ils ? Ce sont pourtant des enquêteurs confirmés.

Amandine : [Par pitié, ne leur sors pas un truc pareil si tu tiens à ta vie. Ils  sont  ingérables  dès  qu’il  s’agit  de  ce  ramassis  de  conneries  sur Internet.]

Je peux les comprendre. Je réagirais de la même façon si mon unité était attaquée sans raison.

Romain  :  [Vu  les  rires  à  peine  masqués  d’Amandine,  vous  parlez  de nous.]

Est-ce qu’il a mis un mouchard dans mon téléphone ? Je pourrais peut-être l’énerver un peu.

Laura : [Elle me parlait du blog…]

Je  n’en  dis  pas  plus  pour  jauger  de  sa  réaction.  Si  j’en  crois  les déclarations de ma meilleure amie, elle devrait être explosive. Cinq, quatre, trois… Même pas le temps de finir…

Romain : [Ne me parle pas de ce blog de malheur !]

Continuons de le titiller un petit peu ! Voyons voir jusqu’où je peux aller pour que le cow-boy dégaine.

Laura  :  [Incroyable  que  de  super  flics  comme  vous  soient  tenus  en échec ! Auriez-vous besoin de militaires à la rescousse ?]

Je  sais  que  je  vais  grave  l’énerver  et  je  ne  sais  pas  pour  quelle  raison, mais j’adore.

Romain : [Je te préviens que tu vas te prendre une fessée au milieu de la boîte de nuit. Imagine ton cul dénudé sur mes genoux pendant que tout le monde regardera.]

J’ai chaud en m’imaginant le derrière exposé sur ses genoux dans un lieu public. Je vous rassure, je n’ai pas envie de me prendre une fessée devant tout le monde. L’idée de la fessée, elle, me plaît beaucoup.

Amandine : [T’es toujours là ? Tu ne me réponds plus…]

Laura : [Il faudra d’abord que tu m’attrapes pour me filer une roustre en public. Je ne crains pas grand-chose.]

Amandine : [Je n’y crois pas. Tu es en train de draguer par téléphone pendant que tu réponds à mes textos. Tu pourrais au moins faire attention de ne pas te tromper de destinataire.]

Oups… La connaissant, elle doit bougonner avec les gars autour d’elle et Romain va connaître ma réponse sans que j’aie besoin de faire un copier-coller à partir du presse papier.

Romain : [Alors, comme ça, tu penses que je ne serais pas capable de t’attraper  pour  te  filer  une  roustre  en  public.  Est-ce  un  défi,  Athéna ?  Je suis prêt à le relever.]

Et voilà ! Il est temps de reprendre la main en ne se trompant pas de nom pour l’expédition.

Laura : [Soit je mets la culotte de grand-mère impossible à enlever soit je ne mets rien…]

Romain : [Même si tu enfiles une culotte de grand-mère, je parviendrai à la dynamiser. Ta chatte m’appartient pour la nuit.]

Et  voilà,  je  suis  de  nouveau  trempée.  Le  cow-boy  sait  comment m’exciter par de simples mots.

Laura : [Je me prépare pour vous rejoindre.]

Par  sécurité,  j’envoie  le  même  message  à  ma  meilleure  amie  et  à  mon amant pour ma période d’immobilisation.

Je file dans ma chambre pour choisir ma tenue pour la soirée. Ce soir, adieu  le  treillis  militaire,  bonjour  la  tenue  de  femme  fatale.  Pour  une  fois que je peux m’habiller !

Me  voilà  en  train  de  sortir  toutes  mes  fringues,  d’essayer  une  quantité astronomique de jupes, de robes, de hauts pour essayer de trouver la tenue parfaite.  J’ai  enfin  trouvé.  Robe  courte  de  soirée,  bas  résille,  porte-jarretelles et une étole pour couvrir mes épaules.

Maintenant,  on  passe  à  la  coiffure.  Comment  est-ce  que  je  coiffe  mes cheveux  longs ?  Chignon ?  Queue  de  cheval ?  Lâchés ?  Et  si  j’utilisais  la perruque rousse que j’ai achetée pour un rendez-vous qui n’a pas eu lieu ?

Je  me  précipite  dans  ma  commode  pour  la  chercher,  j’attache  mes cheveux avant de les recouvrir. Je me regarde dans le miroir et je me trouve très  glamour.  Juste  un  maquillage  à  rajouter  qui  sublimera  ma  bouche.  Je sors mon gloss rouge vif et en applique une couche généreuse.

Un nouveau regard dans le miroir et j’adore l’inconnue pas si inconnue qui  me  fait  face.  J’attrape  une  pochette  et  je  pars  retrouver  ma  meilleure amie en boîte.

Arrête  de  te  mentir !  Ce  n’est  pas  pour  Amandine  que  tu  as  mis  trois plombes à te préparer.

Oh,  tu  m’agaces !  Je  suis  en  retard  et  je  dois  me  dépêcher.  Tel d’Artagnan, je cours, je vole. Est-ce que c’était d’Artagnan d’ailleurs ? La littérature classique et moi, cela fait cinq.

On s’en fout ! Grouille-toi, il y a un cow-boy qui t’attend pour te bouffer la chatte.

Je  me  gare,  j’entre  dans  la  boîte  de  nuit  et  je  vois  des  groupes  de gonzesses  qui  se  pressent  dans  un  coin.  Pas  besoin  d’être  voyante  pour savoir que les six mecs se trouvent à cet endroit ! Je me dirige vers le bar et commande un cocktail avant de m’asseoir sur un des tabourets. Je n’ai pas envie  de  me  comporter  comme  une  groupie  en  essayant  d’aller  les rejoindre.

Romain : [As-tu besoin d’aide pour t’habiller, Athéna ?]

Je sirote mon cocktail tranquillement avant de lui répondre.

Laura : [Impossible de passer la nuée de pintades qui vous entourent ! Je te laisse profiter de ces volatiles peu farouches et je pars à la chasse de mon côté.]

Ma réponse devrait le titiller et faire rugir le lion qui se cache en lui. Je vais même le provoquer un peu plus.

Laura : [Le barman est super mignon et mon décolleté lui plaît.]

Mon portable ne réagit pas. Pas une seule vibration !

Laura : [Je crois que je vais enjamber le bar pour aller le retrouver. Il est chaud pour dégainer.]

Est-ce  que  je  l’ai  vexé ?  Aucune  réaction !  Aucune !  Jusqu’à  ce  que  je vois la nuée de pintades s’écarter et un mec en surgir. OMG ! Il ne s’est pas rasé  depuis  notre  dernière  rencontre.  La  fine  barbe  s’est  étoffée  et  il  est  à tomber. Je reste la bouche ouverte à l’observer avancer jusqu’au bar.

Je me détourne juste à temps pour qu’il ne s’en rende pas compte et me cherche.  Il  ne  va  pas  me  reconnaître  tout  de  suite.  J’adore  jouer  avec  cet homme,  ce  mâle  en  puissance.  Mon  portable  vibre  et  je  me  retiens  de  le regarder  pour  ne  pas  lui  donner  d’indication  sur  ma  place.  Je  mange  une olive et scrute les hommes au bar. L’un d’eux me sourit et se rapproche.

— Une si belle femme ne devrait pas être seule au bar. Je vous offre un verre, mademoiselle ?

Je l’observe et il me semble bien fade. Je m’apprête à lui répondre quand je sens une main chaude se poser au creux de mes reins. Je sais que c’est lui avant même de voir son visage.

—  Désolé,  mec,  elle  n’est  pas  disponible.  Cette  amazone  indomptable m’attend.

Comment  a-t-il  fait  pour  me  repérer  aussi  vite  alors  que  je  n’ai  pas donné d’indice ?

—  Surprise,  Athéna ?  Tu  as  une  ravissante  marque  dans  ton  dos  qui dépasse de ta robe.

Merde ! J’ai oublié mon pansement. Quelle idiote ! J’ai laissé une partie de mon cerveau en Afghanistan.

—  Tu  vas  partir  vers  les  toilettes  puis  tu  tourneras  à  droite  avant  d’y arriver.

Je pivote et le regarde sans bouger.

— Allez, je te promets que tu ne le regretteras pas.

Bouge ! Ne réfléchis pas et bouge !

Je  laisse  glisser  ma  main  sur  son  torse  jusqu’à  sa  ceinture  tout  en plantant  mes  yeux  dans  les  siens.  Puis  je  me  lève  et  suis  ses  instructions. Depuis quand est-ce que je suis les instructions d’un mec ? Depuis que je suis brûlante de désir.

J’avance  doucement  jusqu’à  l’endroit  qu’il  m’a  indiqué.  Un  endroit complètement  isolé  dans  cette  boîte  de  nuit.  Un  corps  se  plaque  soudain dans mon dos et une main caresse ma nuque. Un souffle chaud me donne la chair de poule.

— J’ai envie de t’embrasser, mais je ne sais pas si je pourrai m’arrêter. Je rêve de cet instant depuis quatre jours.

Je cherche à me retourner, il m’en empêche.

— Non, ne te retourne pas. Écoute-moi. Que dirais-tu de nous éclipser ? Ils n’ont pas besoin de nous et on pourra inventer un bobard.

Je ferme les yeux et je me laisse aller contre son torse. Je n’ai plus envie de  rejoindre  ma  meilleure  amie,  je  n’ai  pas  envie  de  me  trouver  dans  cet endroit.  J’ondule  des  hanches  pour  titiller  sa  partie  primitive.  Il  réagit instantanément et m’attrape par les hanches pour me rapprocher encore plus de lui.

— Dis-moi que tu me suivras. Je pars chez moi et j’espère que tu vas me suivre, Athéna.

Pour toute réponse, je hoche la tête. Il me dit de le retrouver dehors d’ici cinq minutes. Nous ne pouvons pas partir en même temps au cas où un des membres  de  la  BE  75  arrive.  Même  si  j’ai  peu  de  doute !  Ils  n’ont certainement pas envie de quitter ce nid rempli de nanas prêtes à écarter les cuisses. Et Amandine ne quittera certainement pas son mec des yeux.

Cinq  minutes  plus  tard,  je  me  dirige  sans  encombre  vers  la  porte d’entrée. Je rejoins ma voiture et je vois que Romain m’attend sur sa moto. Je lui fais signe que je le suis et il démarre. Je ne quitte pas son corps des yeux et me réjouis de la nuit qui m’attend. Il me montre un emplacement de parking  à  notre  arrivée  puis  vient  me  chercher.  Il  ouvre  la  portière  et m’attire dans ses bras.

— J’ai envie de t’embrasser, j’ai envie de t’arracher tes vêtements donc nous allons attendre d’être derrière la porte close de mon appartement.

Chacune de ces paroles me titille un peu plus. Il sait quoi dire pour me faire fondre. Il attrape ma main et commence à courir. Lui comme moi ne pouvons plus attendre. Il sort son trousseau de clés et ouvre la porte de la résidence avant de me pousser vers la porte du fond qu’il déverrouille.

Dès  que  nous  sommes  dans  la  pièce,  il  claque  la  porte  et  me  plaque contre le mur. Ses mains et sa bouche ne perdent pas de temps et sont sur moi.  Il  m’embrasse  avec  voracité  tandis  que  ses  doigts  détachent  déjà  la fermeture éclair de ma robe. Très rapidement, nous sommes hors d’haleine.

— Athéna, j’attends ce moment depuis quatre jours. Je n’ai pensé qu’à ça en dehors de mes interventions.

— Cow-boy, je te promets que tout dépassera tes rêves.

Je le débarrasse de son T-shirt. Il s’agenouille devant moi et fait glisser ma robe lentement. Il déglutit avec difficulté quand il s’aperçoit que je ne porte  pas  de  soutien-gorge.  La  descente  de  mon  vêtement  continue  et  il grogne en découvrant le string, le porte-jarretelles et les bas.

— Tu es si belle, Laura. Exactement ce que j’aime chez une femme !

Je ne vous explique pas ce que je ressens de voir cet homme magnifique à  mes  pieds.  Il  attrape  une  de  mes  jambes  et  la  caresse  doucement  en remontant vers la lisière de mon bas. Il détache le porte-jarretelles et enlève mon  bas  avec  délicatesse  tout  en  embrassant  chaque  carré  de  peau  qu’il dénude.  Il  recommence  la  même  opération  avec  l’autre  jambe  et  je  me transforme en torche vivante qui attend l’accomplissement.

— Te souviens-tu de ce que nous nous sommes promis ?

Ma  gorge  devient  sèche.  Je  n’arrive  même  plus  à  avaler  ma  salive. J’ancre mes yeux aux siens et je murmure d’une voix à peine audible.

— Parles-tu du 69 ?

— Tu as lu dans mes pensées. Je t’emmène dans ma chambre.

Il  se  relève,  pose  sa  main  sur  ma  joue  avant  que  ses  lèvres  prennent possession des miennes. Il me soulève et tout en embrassant, il me conduit vers  son  lit  où  il  me  dépose  avec  précaution.  Nous  continuons  de  nous dévorer, de nous caresser avant qu’il ne m’invite à me positionner sur lui.

Mes cuisses de chaque côté de son visage, nue, je me sens terriblement exposée. Pour me donner une contenance, je pose mes doigts à la base de son sexe. Puis très lentement, j’avance ma bouche vers sa queue fièrement dressée devant moi.

Je  donne  un  premier  coup  de  langue  et  je  comprends  immédiatement qu’il  calque  ses  gestes  sur  les  miens.  Je  ferme  les  yeux  et  je  savoure  sa langue sur ma chatte. Je sens son deuxième coup de langue en même temps que je pose mes lèvres sur son membre dur.

Mes gestes sont lents pour le moment, mais je deviens folle de désir à mesure  qu’il  joue  avec  mes  petites  lèvres.  Je  commence  à  le  sucer  et aussitôt il m’imite. Je gémis de plaisir avec son sexe dans ma bouche.

Je le pompe avec avidité tandis que mon bassin commence à bouger en cadence au-dessus de son visage. Sa langue me torture avec délice et je suis bouillante  de  l’intérieur.  Je  ne  vais  pas  tenir  longtemps  à  ce  rythme-là. Pourtant, je n’arrive pas à ralentir. Ce mec va me tuer.

L’orgasme me percute au moment où je m’y attends le moins et je crie mon plaisir, mon visage au-dessus de sa queue tandis que mes doigts font des va-et-vient sur son membre. Sa langue continue de me donner du plaisir jusqu’à ce que je me calme doucement. Je me sens flottée au moment où il me bascule légèrement sur le côté.

— Tu sens bon, tu es si appétissante. Je vais m’enfoncer dans ta chatte et te faire gémir de plaisir de nouveau.

Il veut se lever, je le plaque sur le matelas de ma main. J’attrape un des préservatifs sur sa table de chevet, le déchire avec mes dents et le déroule sur sa queue pendant qu’il m’observe. J’aime son regard sur moi.

— Je vais te montrer ce qu’est une amazone indomptable.

Je me positionne au-dessus de lui, il me saisit les seins et les palpe avec force.  Il  fait  rouler  les  pointes  entre  ses  doigts  au  moment  où  sa  queue disparaît dans ma chatte. Un tsunami parcourt mon bas-ventre quand il m’a totalement remplie.

— Es-tu prêt pour une chevauchée fantastique, cow-boy ?

— Athéna, mets-moi à terre !

Je  me  déchaîne  sur  lui  sans  préambule  supplémentaire.  Nous  sommes tous les deux chaud bouillants et avides de sensations fortes. Il soulève son bassin  pour  que  je  m’enfonce  encore  plus  loin.  Non,  je  m’empale  encore plus loin.

C’est prodigieux, c’est intense et je ne peux m’empêcher de crier mon désir.

—  Crie,  hurle,  je  veux  entendre  à  quel  point  ma  queue  te  donne  du plaisir.

Il me fait presque basculer, je continue d’avancer et de reculer sur son membre à un rythme soutenu.

Il s’empare de mes hanches et me maintient avec force sur lui pendant qu’il  remue  son  bassin  à  son  tour.  Une  boule  de  feu  se  forme  dans  mon ventre et explose avant même que je réussisse à la maîtriser.

— Oui, Athéna, donne-moi ton plaisir et prends tout ce que je t’offre.

À son tour, il grogne en me pilonnant avec force. Il s’immobilise au plus profond  de  moi  et  je  regarde  cet  homme  magnifique  qui  se  donne entièrement  à  moi.  Je  ne  résiste  pas  à  l’envie  de  m’allonger  sur  lui  et  de l’embrasser avec passion. Nos langues dansent alors que nous avons du mal à reprendre nos souffles. Je me détache pour reprendre de l’air.

— Doucement, soldat ! Nous avons toute la nuit devant nous. Ne perds pas déjà ta voix.

Pour la première fois depuis longtemps, je me réjouis de passer une nuit entière avec un mec. Pas pour dormir, mais pour expérimenter un plaisir si intense qu’il va me bouleverser jusqu’aux orteils.
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Je viens de passer quatre nuits idylliques avec Laura. Mon Athéna n’est pas  seulement  une  déesse  de  la  guerre.  C’est  aussi  une  Aphrodite  en puissance. Elle est si belle, si femme et elle donne autant qu’elle prend.

J’ai  déjà  hâte  de  la  retrouver  après  ma  nouvelle  garde  de  quatre  jours. J’arrive en sifflotant dans le gymnase et cinq paires d’yeux me dévisagent avec un sourire en coin.

— Les gars, je vous avais bien dit qu’il n’avait pas disparu et qu’il avait trouvé une ou plusieurs gonzesses pour s’amuser.

Je dévisage mon meilleur ami et je secoue la tête.

— Bonjour à tous. Tu exagères, Adrien. Je n’avais pas disparu et je vous signale que nous nous sommes vus avant-hier pour bosser sur l’enquête de ce foutu blog.

— D’habitude, nous te voyons tous les jours.

— Je vous ai trop manqué, mes petits biquets. Vous n’avez pas eu votre dose  de  Romain  Mitchell  hier.  Je  vous  promets  de  m’occuper  de  vous pendant les quatre prochains jours.

— Et que fais-tu dans cinq jours ?

— Je relâche la pression avec une amazone indomptable.

— Tu pourrais nous la présenter tout de même. Moi, je me sens vraiment seule au milieu de vous six et avoir une copine féminine me ferait du bien.

Nous  pivotons  tous  vers  Amandine.  Nous  ne  l’avions  pas  entendue arriver.  Elle  comprend  nos  interrogations  et  affiche  un  immense  sourire. Elle lève les bras en l’air et commence à danser sur place.

—  J’ai  réussi  à  vous  surprendre.  L’avocate  a  mis  à  terre  la  célèbre brigade d’élite 75. Qui c’est la meilleure ? C’est Amandine Marty.

Elle ondule des hanches et son haut se soulève en dévoilant son ventre et en frôlant sa brassière. Elle qui avait des complexes par rapport à son corps a réussi à les faire taire grâce à l’amour de son beau brun. Adrien ne devrait pas tarder à rugir.

— Lève les bras un peu plus haut pour qu’on puisse profiter encore plus du spectacle.

Clément fait le con pour provoquer notre lieutenant jaloux.

—  Détournez  tous  immédiatement  les  yeux  de  ma  nana.  Trouvez-vous une  gonzesse  à  mater  et  laissez  la  mienne  tranquille.  Quant  à  toi,  ton derrière va payer ton insolence.

La voilà qui dandine son cul de gauche à droite en riant.

— Oh, mais mon derrière te répond non ! Regarde, un coup à droite, un coup à gauche. Non, non, non. Que va répondre le célèbre lieutenant Laval à la petite avocate coriace ?

Les gars et moi sommes morts de rire en voyant Adrien écarquiller les yeux.  Un  sourire  se  dessine  sur  son  visage  en  voyant  les  facéties  de  sa compagne.  Il  tente  de  prendre  sa  grosse  voix,  l’amour  passionné  qu’il ressent pour elle transparaît dans ses mots.

—  Nous  verrons  ce  soir  si  ton  derrière  me  répond  non,  non,  non.  Dis-moi  comment  tu  as  réussi  à  entrer  dans  ce  gymnase  sans  que  nous t’entendions.

— J’ai appris avec le meilleur.

Mon meilleur ami bombe le torse avant qu’elle ne le mette à terre une nouvelle fois. Elle est la seule à le défier sans craindre ses réactions.

— Clément m’a appris à me faufiler sans bruit dans les couloirs et les pièces.

— Qu’est-ce que tu viens de dire ?

—  En  plus,  tu  deviens  sourd.  Qu’est-ce  que  je  vais  faire  de  toi,  mon vieux Laval ?

Je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  me  moquer  de  mon  pote  dépité. Amandine est déchaînée aujourd’hui et n’hésite pas une seule seconde à le renvoyer dans les cordes. Trop amoureux, il la laisse faire. Ce n’est pas près de m’arriver. Je me rapproche de lui et pose une main sur son épaule.

— Je n’aurais jamais pensé qu’une petite brunette de 1 mètre 60 à peu près  te  mettrait  à  terre.  Heureusement  que  tous  les  délinquants  que  nous combattons ne le savent pas !

—  À  sa  décharge,  il  faut  bien  avouer  que  le  derrière  d’Amandine  est plus qu’appétissant.

Nico  me  décoche  un  clin  d’œil  en  sachant  pertinemment  qu’il  va réveiller le tigre qui sommeille chez notre chef. C’est devenu un de nos jeux favoris. Voir à quelle vitesse il va sortir de ses gonds quand on s’attaque à sa chérie.

—  Le  prochain  qui  dit  un  seul  mot  sur  le  cul  de  ma  femme  va  passer plusieurs heures à l’ombre.

— Et sur quel motif nous mettras-tu à l’ombre ?

— Outrage à son supérieur !

— Trouve autre chose ! Tu n’es pas vraiment crédible.

C’est rare que nous déconnions quand nous sommes de garde et lâcher un  peu  de  pression  nous  fait  le  plus  grand  bien  et  développe  l’esprit  de camaraderie. Adrien s’apprête à répondre quand notre analyste Victor entre en trombe dans le gymnase.

—  Excusez-moi  de  vous  déranger,  mais  un  nouvel  article  vient  de paraître sur le blog. La grande nouvelle qu’ils annoncent depuis quatre jours est  sur  le  point  de  paraître.  Ils  postent  au  compte-goutte  pour  ménager  le suspense.

Les enfoirés ! Quand font-ils arrêter de nous casser les couilles ?

— De quoi s’agit-il ? S’attaquent-ils encore à une de nos missions ?

Victor secoue la tête et nous regarde tous.

—  Vous  devriez  venir  voir.  Pour  moi,  ils  s’en  prennent  maintenant  à l’armée.  Si  j’en  crois  le  peu  que  j’ai  vu,  ils  ont  accès  à  des  données confidentielles.

—  Punaise !  Qui  sont-ils ?  Ils  nous  tiennent  en  échec  depuis  des semaines. Je ne sais même plus exactement quand ce cauchemar a démarré.

L’heure n’est plus à la plaisanterie, l’insouciance a disparu du gymnase. Nous partons tous vers le centre de commandement. Nous nous installons et Victor projette les éléments du nouvel article qui viennent d’être publiés sur ce blog de malheur.

Un blog qui casse du flic à longueur de temps. Un blog qui s’est donné pour  mission  de  salir  la  réputation  de  la  BE  75.  Malgré  tous  nos  efforts, nous n’arrivons pas à localiser les propriétaires de ce ramassis de conneries. Nous savons juste qu’il y a plusieurs rédacteurs et que des pays étrangers interviennent certainement.

—  Si  la  célèbre  et  criminelle  BE  75  intervient  principalement  sur  le territoire  français,  il  existe  des  unités  militaires  qui  interviennent  à l’étranger…

Adrien  a  commencé  la  lecture  à  haute  voix  et  je  remarque immédiatement qu’il a du mal à se contenir en découvrant les mots publiés. Amandine s’en aperçoit et lui fait signe.

— Si tu veux, je peux poursuivre.

Ce  blog  est  un  sujet  très  tendu  pour  notre  brigade.  Il  secoue  la  tête  et continue.

—  Ces  flics  et  ces  militaires  ne  respectent  aucune  loi  sous  couvert  de faire  respecter  l’ordre  public,  de  défendre  la  démocratie.  C’est  eux  qui  la mettent  en  danger.  C’est  eux  qui  devraient  se  retrouver  derrière  les barreaux.

Je  serre  les  poings  de  rage.  C’est  difficile  de  rester  de  marbre  en découvrant ces mensonges. Les mensonges qui vont rester accessibles sur le Net pour toujours. Pire que des images !

— Vous n’avez pas entendu parler de cette opération à la télévision tout comme  vous  n’avez  pas  connaissance  de  toutes  les  précédentes.  L’argent des  contribuables  français  est  utilisé  pour  tuer  des  hommes.  Comment pouvons-nous tolérer que notre argent permette à des fous de tuer des civils dans d’autres pays ?

L’article s’arrête après ces premières révélations.

— Mais de quoi parlent-ils ? Ils font des effets d’annonce, ils manipulent les gens.

Benjamin  vient  de  s’emporter  alors  qu’il  est  souvent  le  plus  calme d’entre nous. Victor s’adresse à nous.

—  Attendez !  Les  prochaines  phrases  ne  vont  pas  tarder  à  tomber.  Ils font  une  annonce  live  par  écrit.  Regardez  le  nombre  de  personnes connectées.

J’observe l’écran pour chercher l’information dont parle notre analyste. J’entends soudain Jérémy s’énerver à côté de moi.

—  Par  pitié,  ne  me  dis  pas  que  dix  millions  de  personnes  lisent  le message en même temps que nous.

Dix millions ? Non, ce n’est pas possible ! Dix millions de personnes ne peuvent pas accéder aux informations de ces salopards. Malheureusement, Victor hoche la tête pour répondre à Jérémy et indirectement à mes pensées.

— Si, ce blog devient de plus en plus viral et a des adhérents dans de nombreux  pays.  Surtout  des  pays  qui  détestent  la  France  et  sont  connus pour.  Je  peux  vous  montrer  une  carte  de  la  connexion  dans  le  monde.  La suite arrive.

Je vois alors les trois points s’afficher dans l’article comme lorsqu’une personne écrit sur Messenger ou Insta. Ils disparaissent avant de s’afficher de nouveau. Les rédacteurs tentent de garder leur audience en haleine. Un nouveau bloc apparaît à l’écran et je serre les poings au fur et à mesure de ma lecture. Je ne suis d’ailleurs pas le seul.

—  Ces  unités  appartiennent  à  l’armée  française  et  leurs  membres n’hésitent pas à torturer, à blesser puis à tuer des femmes et des enfants dès qu’ils  ont  obtenu  leurs  précieuses  informations.  Aucune  vie  n’a d’importance pour eux. Ils sont comparables aux membres de la BE 75.

J’entends un énorme fracas à proximité de moi. Je me tourne et je vois Clément écumer de rage. Il vient de frapper un énorme coup de poing sur la table  à  proximité.  Ses  yeux  lancent  des  éclairs.  Adrien  s’approche  de  lui pour lui parler et le calmer. Exercice qui lui demande de se contenir et de ne pas faire transparaître ses sentiments ! Il est aussi furieux, si ce n’est plus que notre frère d’armes.

— Ne te blesse pas pour ces enfoirés, Clément. Je te jure que nous allons les débusquer et les enfumer comme les rats qu’ils sont. Ils ne s’en tireront pas aussi facilement.

— Pourquoi le Ministère ne met-il pas toutes ses ressources disponibles pour  trouver  les  coupables ?  Bordel,  ce  cinéma  a  assez  duré.  Ils  doivent nous défendre.

—  Vous  défendre  reviendrait  à  donner  du  crédit  à  ces  accusations.  Le ministère préfère agir dans l’ombre sans attirer plus d’audience sur le blog.

Daniel Krueger vient de nous rejoindre dans la salle de commandement. Il  était  rentré  à  son  domicile,  il  est  certainement  revenu  après  l’appel  de Victor pour lui donner les derniers éléments.

—  Restons  calmes,  messieurs.  Vous  avez  tous  notre  soutien  et  votre conscience.  Vous  savez  que  tout  ce  qui  est  publié  sur  ce  blog  n’est  qu’un tissu de mensonges. Les RG avancent sur le sujet, mais je ne peux pas vous en dire plus.

J’espère que mon ami d’enfance Seb sera plus loquace. Je le contacterai dès que possible. Les trois points s’affichent et nous sommes tous captivés, en  attente  de  ces  informations  supplémentaires.  Je  crie  pour  déverser  ma haine et mon surplus de tension.

—  Punaise !  Les  salopards  ont  réussi  leur  pari.  Même  nous,  nous sommes suspendus à la révélation de leurs mensonges. Ils doivent rigoler à nos dépens derrière leurs écrans.

—  Je  te  rassure  tout  de  suite,  Romain.  Notre  réseau  utilise  tant  de détours, de pare-feux, de filtres qu’il est indétectable et inviolable.

—  Oui,  je  sais.  Comme  celui  des  RG !  Mais  je  reste  persuadé  que  ces salopards savent que nous scrutons le blog H24 et ils rient en imaginant nos têtes et nos réactions.

Le texte s’affiche et personne ne surenchérit. Nous nous plongeons dans la lecture de ce nouveau morceau.

—  Savez-vous  que  ces  soldats  masqués  interviennent  en  Afrique,  en Asie et sur tous les continents de notre planète ? Il y a une dizaine de jours, une  de  leurs  missions  a  tourné  court  en  Afghanistan  et  ils  ont  tué  des hommes innocents pour sauver l’un d’entre eux. Nous allons vous dévoiler des images satellites confidentielles.

Je me tends immédiatement à l’évocation de l’Afghanistan. J’ai l’intime conviction  qu’ils  parlent  de  l’accident  de  Laura  et  qu’ils  vont  mettre  à disposition de l’humanité des données qui n’auraient jamais dû quitter les dossiers de l’armée.

—  Regardez  ces  images  que  nous  avons  récupérées.  Sur  la  première, vous  voyez  clairement  un  soldat  qui  tente  de  se  cacher  derrière  un monticule de pierres. Regardez sa position et observez comme il pointe une arme de guerre vers l’extérieur de sa cachette. Sur la seconde, vous pourrez constater  qu’il  n’hésite  pas  à  tirer  sur  les  civils  qui  s’approchent  de  sa cachette.  Sur  la  troisième,  remarquez  les  tirs  provenant  des  militaires  qui sont  venus  à  la  rescousse  pour  chercher  l’un  des  leurs.  Les  pauvres  civils n’ont eu aucune chance et sont tous morts après cette intervention. Jusqu’à quand allons-nous permettre à ces unités d’élite de malheur de faire régner la terreur ?

Je regarde les images satellites et sous mes yeux défile le cauchemar que Laura  a  vécu  en  Afghanistan  après  le  crash  de  son  avion.  Elle  n’en  parle jamais et pourtant, elle doit être profondément meurtrie dans sa chair et son esprit.  Je  dois  lui  faire  comprendre  que  je  suis  au  courant  et  que  je  ne demande pas mieux que de l’aider.

Le téléphone de Daniel sonne et sa mine devient de plus en plus grave. Il raccroche avant de s’adresser à nous.

—  Nous  reparlerons  de  ce  blog  plus  tard.  Une  nouvelle  mission  vous attend. Vous devez vous rendre de toute urgence à Marseille. La police tente de démanteler un important réseau de trafiquants de drogue et ils essuient une  violente  riposte.  Ils  sont  décidés  à  aller  au  bout  et  demandent  notre support.

—  Nous  n’avons  pas  une  minute  à  perdre.  Nous  avons  plus  de  deux heures de transport entre la voiture et l’avion. On s’équipe de nos armes et nous nous mettrons en tenue dans le van. GO GO GO.

Il  n’y  a  plus  aucune  place  pour  la  plaisanterie.  Nous  courons  vers l’armurerie où nous récupérons les différentes armes et munitions dont nous aurons besoin. Nous rejoignons notre second van qui dispose d’un double complet  de  nos  tenues.  Pour  le  moment,  nous  sommes  juste  vêtus  de  nos pantalons noirs. Clément pivote vers Amandine qui se tient entre Adrien et moi.

— Si tu veux avoir une chance de me déshabiller et de toucher ce corps viril, c’est maintenant.

— Elle serait déçue, Clément. Après avoir vu et touché le mien, le tien ne  ferait  pas  le  poids.  Allez,  trêve  de  plaisanteries.  Nous  devons  nous concentrer.  Daniel  et  Victor  récoltent  toutes  les  informations  et  nous  les transmettent pendant le vol. Amandine, tu resteras en retrait dans le fourgon qui nous attendra à Marseille.

Elle hoche la tête sans chercher à parlementer. J’ai toujours respecté son sens  professionnel.  Mes  pensées  s’envolent  vers  Laura  une  nouvelle  fois. Elle possède la même qualité que sa meilleure amie. Comment réagira-t-elle en voyant les rédacteurs de ce blog la traîner dans la boue ?

Je serai là pour la soutenir et l’aider du mieux que je peux à oublier ce cauchemar.
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Laura

 

Je  devrais  me  tenir  tranquille,  mais  je  n’y  arrive  pas.  Le  médecin  m’a pourtant  dit  de  ne  pas  trop  solliciter  mon  épaule  gauche  le  temps  que  les tissus cicatrisent. Sauf que je n’ai jamais été très obéissante avec les ordres !

Je  saisis  une  bouteille  d’eau  de  2  litres  et  je  commence  à  la  monter doucement.  Je  ressens  une  petite  douleur  et  bien  entendu,  je  passe  outre. J’en ai connu d’autres, ce n’est pas une blessure de rien du tout qui va me déstabiliser et m’empêcher d’avancer.

Après avoir soulevé doucement la bouteille d’eau, je la repose avant de sortir mes haltères de mon sac de sport. Une de 5 kg pour la main droite et une de 3 kg pour la main gauche. Je sais que je ne pourrai pas soulever très haut,  j’ai  simplement  besoin  de  faire  quelque  chose  pour  ne  pas  devenir folle. Je ne suis pas taillée pour ne rien faire.

J’enclenche une musique de fitness et je débute mes exercices. Tout est déséquilibré.  J’ai  l’impression  de  forcer  plus  sur  mon  bras  droit  que  sur mon bras gauche. J’enchaîne deux minutes d’exercice puis une minute de repos. Au bout de la troisième série, je ressens quelques tiraillements dans mon côté gauche. Il est temps d’arrêter si je ne veux pas compromettre ma guérison.

Tu pourrais demander à un flic sexy de la BE 75 de t’aider à te remettre en forme. Il inventerait des positions acrobatiques pour te faire travailler à la fois ton cardio, ton endurance et ton agilité.

Même  si  ton  idée  est  intéressante,  elle  ne  me  permettra  pas  de m’entraîner correctement pour reprendre ma place dans l’unité d’élite. J’ai tellement  hâte  de  retourner  sur  le  terrain  et  de  retrouver  mon  équipe  de kamikazes.  J’ai  totalement  confiance  en  eux  et  je  leur  confie  ma  vie  à chaque mission. Si mes coéquipiers n’étaient pas venus me chercher sur le sol  de  l’Afghanistan,  je  ne  sais  même  pas  si  je  serais  encore  vivante aujourd’hui. Je leur dois ma vie.

Les vibrations de mon portable interrompent le cours de mes pensées. Je l’attrape et je déverrouille mon clavier en dessinant un A. C’est le symbole que j’ai choisi.

Romain : [J’espère que je ne te manque pas trop, Athéna.]

Je frissonne en lisant le mot Athéna. Il me fait un effet de ouf.

Laura : [Ne t’inquiète pas ! J’ai trouvé un nouveau compagnon de jeu pour  tes  jours  de  garde.  À  moins  que  tu  m’envoies  un  message  pour  me faufiler  dans  les  couloirs  obscurs  de  la  BE  75 !  Rien  ne  fait  peur  à  une militaire hyper entraînée.]

J’aime  le  provoquer,  je  l’imagine  sourire  dans  sa  barbe  en  découvrant mon  message.  Peut-être  qu’il  se  caresse  doucement  la  mâchoire  en  se demandant ce qu’il va me répondre. Ou en se demandant s’il peut prendre le risque de me retrouver dans un endroit plongé dans l’obscurité.

Romain  :  [J’aurais  adoré  m’enfoncer  dans  ta  chatte  trempée  et  si accueillante. Je rêve de te sucer de la tête aux pieds.]

Pourquoi  s’arrête-t-il  en  plein  milieu ?  Il  est  en  train  de  me  mettre  sur orbite.  J’imagine  sa  langue  parcourir  tout  mon  corps  en  y  laissant  des traînées. Quand me demandera-t-il de le rejoindre ? Je suis prête à enjamber des murs pour le retrouver et le déshabiller. Voyons voir si je peux corser un peu le jeu !

Laura : [Moi, je rêve de titiller ton anus du bout des doigts.]

J’ai vu un reportage ce midi qui disait à quel point les hommes hétéro rêvent de sodomiser les femmes, mais ils ne seraient pas très ouverts à la pratique inverse. Alors que cette zone est très hétérogène pour eux. Alors j’ai  envie  de  le  pousser  dans  ses  retranchements  sans  pour  autant  avoir envie de tester. Va-t-il me répondre ?

J’avoue que j’ai un côté très féministe. Pour moi, une femme doit faire les mêmes choses qu’un homme. J’ai l’impression d’avoir choqué Romain, car l’écran de mon téléphone reste désespérément muet de tout message.

Jusqu’à ce que les vibrations se fassent de nouveau entendre…

Romain  :  [Une  expérience  inédite  qui  pourrait  être  intéressante ! Oseras-tu ?]

A-t-il  lu  dans  mes  pensées ?  Comment  sommes-nous  passés  de  Laura excite Romain à Romain provoque Laura sur ses propres plates-bandes ? Ce mec n’a peur de rien et ne recule devant aucun jeu.

Je  m’apprête  à  lui  répondre  quand  je  vois  qu’il  m’a  envoyé  un  autre message.

Romain  :  [Impossible  de  parler  plus  longtemps,  Athéna  coquine.  Nous sommes en mission à l’autre bout de la France. Tu devrais lire le blog. Le nouvel article de ces enfoirés devrait t’interpeller. Sois sage et à très vite.]

Laura : [Sois prudent. J’ai une friandise à déballer à ta prochaine perm. Je ne l’ai pas encore sucée jusqu’au bout.]

Je pense qu’il doit maintenant se concentrer, car c’est le silence radio. Je ne  peux  même  pas  demander  des  infos  à  Amandine,  elle  se  demanderait comment  j’ai  su  qu’ils  étaient  partis  à  l’autre  bout  de  la  France. Heureusement que je suis entraînée à surveiller mes propos !

Pourquoi m’a-t-il suggéré de lire ce blog qui massacre leur travail depuis plusieurs mois ? Il me suffit de taper blog BE 75 dans la barre de recherche Google pour arriver sur ce blog mensonger. Je clique sur la dernière rentrée et commence à lire.

Si  la  célèbre  et  criminelle  BE  75  intervient  principalement  sur  le territoire  français,  il  existe  des  unités  militaires  qui  interviennent  à l’étranger…  Ces  flics  et  ces  militaires  ne  respectent  aucune  loi  sous couvert  de  faire  respecter  l’ordre  public,  de  défendre  la  démocratie. C’est eux qui la mettent en danger. C’est eux qui devraient se retrouver derrière les barreaux.

Vous  n’avez  pas  entendu  parler  de  cette  opération  à  la  télévision tout  comme  vous  n’avez  pas  connaissance  de  toutes  les  précédentes. L’argent  des  contribuables  français  est  utilisé  pour  tuer  des  hommes. Comment  pouvons-nous  tolérer  que  notre  argent  permette  à  des  fous de tuer des civils dans d’autres pays ?

Ces  unités  appartiennent  à  l’armée  française  et  leurs  membres n’hésitent pas à torturer, à blesser puis à tuer des femmes et des enfants dès  qu’ils  ont  obtenu  leurs  précieuses  informations.  Aucune  vie  n’a d’importance pour eux. Ils sont comparables aux membres de la BE 75.

Savez-vous  que  ces  soldats  masqués  interviennent  en  Afrique,  en Asie et sur tous les continents de notre planète ? Il y a une dizaine de jours, une de leurs missions a tourné court en Afghanistan et ils ont tué des hommes innocents pour sauver l’un d’entre eux. Nous allons vous dévoiler des images satellites confidentielles.

Regardez  ces  images  que  nous  avons  récupérées.  Sur  la  première, vous  voyez  clairement  un  soldat  qui  tente  de  se  cacher  derrière  un monticule  de  sable.  Regardez  sa  position  et  observez  comme  il  pointe une arme de guerre vers l’extérieur de sa cachette. Sur la seconde, vous pourrez  constater  qu’il  n’hésite  pas  à  tirer  sur  les  civils  qui s’approchent  de  sa  cachette.  Sur  la  troisième,  remarquez  les  tirs provenant  des  militaires  qui  sont  venus  à  la  rescousse  pour  chercher l’un  des  leurs.  Les  pauvres  civils  n’ont  eu  aucune  chance  et  sont  tous morts après cette intervention. Jusqu’à quand allons-nous permettre à ces unités d’élite de malheur de faire régner la terreur ?

L’article s’arrête en promettant de nouvelles informations d’ici peu. Des gouttes  de  sueur  coulent  dans  mon  dos.  La  rage  envahit  mes  veines. Comment  ont-ils  réussi  à  obtenir  ces  données  confidentielles ?  Comment ont-ils pu se procurer ces images satellites ?

Une  pensée  traverse  mon  esprit.  Romain  se  doute-t-il  que  ces connards parlent de moi ? Je commence à me le demander sérieusement. Il a déjà fait plusieurs allusions.

Réfléchis, Laura, réfléchis. Qu’est-ce qu’il t’a dit exactement qui t’a mis la puce à l’oreille ? Réfléchis.

1 / il a eu une drôle d’expression quand j’ai parlé du chasseur polonais qui m’aurait envoyé du plomb dans l’épaule en me prenant pour une biche. Comme s’il savait que je me foutais royalement de leur gueule !

Je ne peux pas retenir cet argument. Ils m’ont tous prise pour une folle. À juste titre d’ailleurs !

2 / Il ne cesse de me dire de prendre soin de moi.

Je ne peux pas non plus retenir cet argument. C’est un argument basique entre amis.

Est-ce que tu dirais vraiment que Romain est un ami ? Est-ce que tu fais des pipes à tous tes amis ? Est-ce que tous tes amis te bouffent la chatte ?

C’est bon, n’en rajoute pas ! Martin l’a déjà fait et il est mon meilleur ami.

Il  est  devenu  ton  meilleur  ami  après  les  acrobaties  sexuelles.  Il  n’a jamais été question que flic sexy devienne ton meilleur ami. Franchement ce serait du gâchis !

Je pousse un soupir. Ma petite voix m’exaspère, mais elle a raison sur un point. Ce serait dommage de se priver d’acrobaties avec flic sexy ou plutôt cow-boy.

3  /  J’ai  eu  l’impression  tenace  à  plusieurs  reprises  qu’il  en  savait  plus qu’il n’en disait sur mon retour en France après ma blessure. L’intuition est une chose essentielle dans mon métier. Ce serait presque un sixième sens.

4 / Et ce surnom d’Athéna qu’il m’a trouvée. Athéna comme la déesse grecque de la guerre.

Une  certitude  s’impose  dans  mon  esprit.  Il  sait !  Le  doute  n’est  plus permis.  Je  ne  sais  pas  comment  il  a  pu  avoir  accès  à  des  documents confidentiels,  mais  il  sait  qui  je  suis.  Il  connaît  la  vérité.  Mon  pedigree militaire n’a aucun secret pour lui.

La  panique  m’envahit  avant  qu’un  sentiment  de  plénitude  la  remplace. Je ne sais pas comment il a fait, je vais pouvoir être moi-même avec une autre  personne  que  Martin.  Le  secret  absolu  fait  partie  intégrante  de  mon métier,  c’est  souvent  difficile  à  porter.  Pouvoir  partager  avec  une  autre personne qu’un membre de l’unité sera une chance inouïe.

Et cerise sur le gâteau, ce mec possède également une habilitation secret défense. Double cerise sur le gâteau, il est également membre d’une brigade d’élite.

Certes,  c’est  un  flic  et  je  suis  militaire,  mais  nous  combattons  tous  les deux  pour  un  monde  meilleur.  En  plus  d’ouvrir  les  cuisses  pour  lui,  je pourrai peut-être discuter tactique avec lui. Je dis bien peut-être.

Je  verrai  ce  que  je  fais  à  son  prochain  retour  de  mission.  Pour  le moment,  je  dois  m’occuper  de  ce  foutu  blog.  Je  ne  sais  même  pas  si  ma hiérarchie  est  au  courant.  Comment  ces  salopards  ont-ils  eu  accès  à  des données aussi confidentielles ?

Il faut que je prévienne mon commandant. Je n’ai vraiment pas le choix. Nous devons enquêter sur la fuite de ces données ou nous assurer que nous ne sommes pas victimes d’un piratage. Des vies, des données hyper, méga confidentielles, la sécurité de notre pays sont en jeu.

Je me précipite dans ma chambre et je cherche mon téléphone satellite dans  sa  cachette  secrète.  Je  déplace  légèrement  ma  table  de  chevet  pour avoir  accès  à  une  plainte.  J’appuie  dessus  et  elle  s’ouvre.  J’attrape  mon téléphone  satellite  et  le  mets  en  route.  Une  fois  que  tout  est  connecté,  je tape  le  numéro  désiré.  La  voix  grave  de  mon  supérieur  me  répond  dès  la seconde sonnerie.

— Bonjour, Lieutenant Roscoff. Je m’attendais à votre appel. Je pensais même  que  vous  me  contacteriez  avant.  Non,  vous  ne  pourrez  pas  revenir dans l’unité tant que vous n’aurez pas l’accord du psy.

J’éclate de rire et il poursuit en laissant tomber son masque sérieux.

— Comment vas-tu, Laura ?

— Bonjour, Commandant Leroux ou Jérôme si tu préfères. Je vais très bien même si je préférais être avec vous tous.

— Il faut juste que tu prennes ton mal en patience. Je suppose que tu ne m’appelles pas sur le téléphone satellite pour une causette entre filles.

Peut-être  me  trouvez-vous  familière  avec  mon  responsable hiérarchique ! Il était l’un des nôtres sur le terrain avant de monter en grade. Et non, je n’ai pas couché avec lui, il est très heureux en ménage. Petites curieuses !

—  As-tu  entendu  parler  d’un  blog  qui  tire  à  boulets  de  canon  sur  une unité d’élite de la police ?

— Non, je n’en ai aucune connaissance. Tu sais que nous sommes plus ou moins isolés quand nous sommes en missions. Pourquoi m’en parles-tu ?

— Tu vas devoir t’y intéresser. Ce bloc de malheur s’attaque maintenant aux  militaires.  Ces  salopards  ont  publié  un  article  sur  mon  accident  en Afghanistan.

— Quoi ?

Il  vient  de  hurler  dans  le  téléphone.  Mon  tympan  va  s’en  souvenir pendant un moment.

— Ce n’est pas possible, Laura. Toutes nos données sont confidentielles. Personne ne peut y avoir accès.

— Fais-toi ta propre opinion. Tape « blog BE 75 » sur le net et tu lis leur dernière entrée. Pour moi aucun doute n’est permis !

—  Je  vais  regarder,  mais  je  me  fie  à  ton  instinct.  Nous  allons  devoir affronter cette merde et découvrir ce qui s’est passé.

Il  partage  mon  opinion.  Je  l’entends  soupirer.  Je  suis  persuadée  qu’il tape sur son bureau du bout des doigts.

— Laura, tu vas peut-être reprendre un travail administratif plus tôt que prévu.  Je  t’en  toucherai  un  mot  le  moment  venu.  Je  reviens  vers  toi  très rapidement. Continue de te soigner surtout et garde le moral. Nous allons tirer cette affaire au clair.

— Très bien, Jérôme. J’attends que tu me recontactes. Tu sais que je suis à ta disposition et à celle de l’unité. Rien ne me rendrait plus heureuse que de reprendre du service au lieu de rester à ne rien faire. À bientôt.

—  Tu  viens  de  vivre  une  expérience  traumatisante  et  j’aimerais m’assurer que tu es en mesure de reprendre ton poste au sein de l’unité.

Je m’apprête à répliquer, mais il me connaît trop bien.

—  Non,  Laura,  je  ne  veux  rien  entendre.  Je  ne  veux  pas  qu’il  t’arrive quelque chose sur le terrain, car tu n’étais pas prête à y retourner. Toi et moi avons traversé trop de choses ensemble pour que je supporte qu’il t’arrive quelque chose si je te réintègre trop vite.

Comment voulez-vous que je conteste ?

— Merci de prendre soin de moi, Jérôme.

—  Toujours !  Nous  sommes  une  unité  spéciale  qui  prend  soin  de  ses membres. Je te recontacte très vite. Dans l’intervalle, tu te rétablis.

Je ne sais pas ce que mijote mon commandant. Je peux faire confiance à Jérôme pour me tenir au courant. En attendant…

En attendant, tu vas suivre son conseil à la lettre. Tu vas garder le moral en t’envoyant en l’air avec flic sexy.

Oui,  je  compte  bien  allier  l’agréable  à  ma  mise  en  retraite  forcée.  J’ai encore  tant  à  découvrir  sur  le  cow-boy.  J’espère  qu’il  va  dégainer  très rapidement. Je vais faire en sorte de le voir avant la fin de sa mission. Il me doit des réponses et surtout, j’attends qu’il me procure beaucoup de plaisir.
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Romain

 

Nous confions enfin les derniers trafiquants identifiés à la police locale. Nous avons bataillé des heures sur le terrain pour les arrêter. Nous avons dû explorer  les  caves  de  trois  immeubles  les  unes  après  les  autres.  Je  n’ai jamais vu ça. Que de violence ! Que de misères également !

Au  moment  où  nous  allons  repartir,  plusieurs  jeunes  que  nous  venons d’arrêter se mettent à crier.

— J’espère que les rédacteurs du blog ont vu comment vous nous avez traités.  La  célèbre  brigade  d’élite  75  ne  respecte  rien.  Célèbre  pour  ses manquements à la loi alors qu’elle nous reproche de ne pas respecter cette même loi.

Un autre commence à surenchérir.

— Oui, vous n’êtes que des salopards qui ne respectent pas la loi. Vous nous avez traînés par les cheveux, vous nous avez tabassés.

— J’espère qu’ils vont dénoncer votre comportement de criminels.

Je  serre  les  poings  et  je  commence  à  m’avancer  en  même  temps qu’Adrien. La porte du van sécurisé mis à notre disposition s’ouvre. Nous nous retournons d’un bloc en entendant la voix fluette d’Amandine.

— Il est temps de rentrer. Nous avons un vol qui nous attend.

C’est  sa  façon  de  nous  dire  de  ne  pas  riposter.  Je  ne  peux  pas m’empêcher  d’admirer  son  sang-froid  et  sa  détermination.  Elle  n’a  pas hésité à ouvrir la porte alors qu’Adrien lui avait scrupuleusement interdit. D’ailleurs, il se dirige à grands pas vers le van. Il monte et il commence à grogner  avant  d’éclater  de  rire.  Nous  lui  emboîtons  le  pas  et  ne  pouvons nous  retenir  de  rire  également.  Il  y  a  vraiment  que  la  belle  avocate  pour inventer un truc pareil.

— Il me semblait pourtant t’avoir demandé de ne pas descendre du van.

— Je ne suis pas descendue du van et je te signale que personne n’a vu mon visage grâce à cette belle cagoule noire.

Comment  voulez-vous  que  nous  gardions  notre  sérieux  après  cette bataille  acharnée  de  plus  de  cinq  heures ?  Nous  avons  besoin  de  relâcher nos nerfs soumis à rude épreuve. L’adrénaline coule encore dans nos veines et  nous  a  permis  de  nous  en  sortir  face  à  ces  trafiquants  complètement barges.

— Ne crois pas que tu vas t’en sortir aussi facilement ! Tu m’as encore désobéi.

Toujours cagoulée, elle secoue la tête pour lui répondre non. Elle le défie même en l’affirmant haut et fort.

— Non, je ne suis absolument pas d’accord avec toi. Tu m’avais dit de ne pas sortir du van. Je t’ai écouté. Techniquement, je n’ai pas mis les pieds en dehors du van.

Comment  vous  dire ?  Voir  la  femme  de  notre  pote  faire  tourner  le lieutenant Adrien Laval en bourrique est plus qu’hilarant.

N’aurais-tu  pas  envie  que  la  belle  Laura  Roscoff  te  fasse  tourner  en bourrique de la même façon ?

Je  n’ai  pas  envie  qu’elle  me  fasse  tourner  en  bourrique.  J’ai  envie qu’elle me chevauche comme l’amazone indomptable qu’elle est.

Je  vois  mon  meilleur  ami  se  diriger  vers  sa  nana,  lui  ôter  sa  cagoule avant  de  la  serrer  dans  ses  bras.  Il  devient  si  romantique,  une  véritable guimauve  quand  il  n’est  plus  sur  le  terrain.  Il  l’embrasse  doucement  et Clément lance une boutade.

—  Bientôt  ils  vont  oublier  que  nous  sommes  dans  le  van  et  balancer toutes leurs fringues. Les gars, nous allons assister à un porno en direct.

Adrien  se  détache  d’Amandine  et  pivote  à  la  vitesse  de  l’éclair  vers Clément. Il va très vite le remettre à sa place.

— Ne crois pas une seule seconde que tu vas apercevoir le corps de rêve de ma femme. Trouve-toi une autre occupation et tournez-vous pendant que j’embrasse Amandine.

—  Je  vous  jure  qu’ils  vont  demander  un  van  avec  chambre  dans  pas longtemps. Autorisé si on peut y ramener des gonzesses une fois de temps en temps pour décompresser après des missions aussi merdiques que celle-ci.

Cette fois-ci, c’est Nico qui vient de se manifester.

— N’y pensez même pas ! Vous êtes vraiment une bande d’obsédés.

— Nous avons appris avec le meilleur.

Nous venons tous de répliquer en même temps. C’est bon de rire pour décompresser un peu.

Ne préférais-tu pas t’enfoncer dans la chatte accueillante de Laura pour évacuer la pression ?

Laura… Comment va-t-elle ? A-t-elle regardé l’article sur le blog ? Est-ce  qu’elle  soupçonne  que  j’en  sais  plus  sur  son  identité  que  je  lui  ai  dit ? Aurais-je dû me taire ?

J’ai envie de lui envoyer un message pour savoir comment elle va, mais je ne peux pas. Nous avons tous repris nos places et même si ce n’est pas notre van, les habitudes sont tenaces. Nous sommes tous installés à la même place que dans le van de la BE 75. Je suis maintenant à côté d’Adrien.

— Tu sembles soucieux, mon pote.

— Je suis juste fatigué après cette mission très énergivore.

— Ou aurais-tu des difficultés avec l’armée de l’air ? Si tu comprends ce que je veux dire.

Un  sourire  se  dessine  sur  mon  visage.  Mon  amitié  avec  Adrien  est indestructible. Malgré son amour pour Amandine, il garde mon secret et ne m’a pas trahi. Je lui décoche un clin d’œil et me confie doucement.

— Ma relation avec l’armée de l’air est haute en couleur.

—  Dois-je  dire  à  ma  femme  qu’un  de  mes  frères  d’armes  n’a  pas respecté ses consignes ?

Je  fronce  les  sourcils  et  plonge  mon  regard  dans  le  sien  après  avoir vérifié qu’Amandine discute à bâtons rompus avec Clément.

— Non, pas la peine. Nous savons rester discrets. Par contre, tu pourrais me rendre un petit service.

Il me scrute avec surprise et m’invite à poursuivre d’un geste.

— Si tu pouvais garder ta femme avec toi le matin, cela éviterait qu’elle risque de me surprendre à poil dans la chambre de sa copine.

Au moment où je prononce cette phrase, je le regrette immédiatement. Je sais qu’il va dégoupiller et que tous les yeux se tourneront vers nous. Pas loupé !

— Quoi ? Qu’est-ce que tu viens de dire ?

Et  voilà !  Les  quatre  autres  membres  de  la  brigade  et  Amandine  nous observent. Je grogne entre mes dents.

— Merci pour la discrétion ! Ne t’inquiète pas, je me suis planqué et elle n’a rien vu.

— Qu’est-ce que vous nous cachez tous les deux ?

—  Romain  m’expliquait  juste  qu’il  a  failli  se  faire  surprendre  par  une copine de la fille avec qui il était en pleine action.

— Et alors ? Il aurait juste demandé à la deuxième nana de les rejoindre.

La  tête  d’Adrien  vaut  le  détour.  Il  a  récolté  ce  qu’il  a  semé,  il  n’avait qu’à se taire. Il est préférable de changer de sujet avant qu’il ne s’énerve et ne divulgue mon secret par inadvertance. Je ne surenchéris pas et je garde le silence.

Je ferme les yeux et je laisse mes pensées dériver. J’ai vraiment envie de voir  Laura  et  de  me  perdre  dans  son  corps  chaud.  J’attrape  mon  portable dans mon sac à dos et lui envoie un message.

Romain : [Rejoins-moi dans quelques heures à la brigade. Je connais un coin obscur pour une baise rapide et intense. Je te fais signe dès que je suis de retour à Paris.]

Mon  message  peut  paraître  cavalier.  Il  le  serait  pour  n’importe  quelle femme  sauf  une  militaire  habituée  aux  missions  dangereuses  et  aux  ébats intenses entre deux missions.

Laura  :  [J’espère  que  tu  tiendras  ta  promesse,  cow-boy.  Fais-moi vibrer ! En attendant, je vais rêver de ta queue. Sauras-tu faire mieux que mon rêve ?]

Romain : [Ta chatte se souviendra de mon passage. Rêve autant que tu veux ! Tu seras déjà trempée pour moi, Athéna.]

Laura  :  [J’ai  hâte,  cow-boy.  Repose-toi  pour  être  performant.  Silence radio maintenant.]

Je souris. Elle a le même vocabulaire que moi. Je ferme les yeux et me laisse  aller.  Je  vais  pouvoir  évacuer  la  pression  de  cette  mission cauchemardesque à mon retour à la brigade. Et ça vaut de l’or !

 

***

Je relis le message que j’ai envoyé à Laura dès que nous avons rejoint nos chambres. Je peux me permettre de perdre une heure de sommeil. J’ai dormi comme un bébé dans l’avion pour récupérer en sachant que la belle Athéna me rejoindrait. Et mon pote est certainement en train d’honorer sa chérie  dans  la  chambre  de  la  demoiselle.  La  direction  continue  de  leur octroyer deux chambres.

Romain  :  [Rejoins-moi  à  l’entrée  du  garage  comme  la  dernière  fois. Dans vingt minutes.]

J’ouvre  la  porte  de  ma  chambre  doucement  et  je  descends  en  mode commando  dans  le  silence  le  plus  absolu.  Si  je  rencontre  un  de  mes coéquipiers, je prétexterai une envie soudaine de prendre l’air.

J’arrive  enfin  dans  le  garage  et  me  dirige  vers  la  porte.  Je  passe  mon badge sur le lecteur pour l’ouvrir et observe les environs. Je vois tout à coup une silhouette noire arriver vers moi à pas feutrés. Telle une sentinelle, je ne l’ai  absolument  pas  entendue.  Je  l’attrape  par  la  main  et  la  pousse  à l’intérieur.

J’ai terriblement envie d’écraser mes lèvres sur les siennes, mais ce n’est pas  l’endroit.  Nous  ne  pouvons  pas  risquer  de  nous  faire  surprendre.  Je chuchote.

— Encore un petit peu de patience, Athéna. Je t’emmène dans un endroit où nous ne risquons pas d’être surpris.

J’attrape sa main et nous marchons discrètement vers le fond du garage. Je  bifurque  pour  que  nous  nous  retrouvions  dans  un  coin  où  personne  ne vient  jamais.  À  l’abri  derrière  les  voitures,  dans  l’obscurité  la  plus complète,  je  me  tourne  vers  elle  et  je  la  plaque  contre  mon  corps  pour l’embrasser.

Notre  baiser  s’enflamme  très  rapidement,  nos  dents  s’entrechoquent  et nos langues tourbillonnent l’une dans l’autre. Cette femme me fait un effet de malade.

— On dirait que je t’ai manqué, cow-boy.

Elle pose sa main sur mon entrejambe qui est déjà prête pour elle. Ma queue se dresse fièrement sous mon jogging. Je pose mes lèvres de nouveau sur  les  siennes  tandis  qu’elle  passe  sa  main  sous  l’élastique  de  mon pantalon de sport. Je la sens sourire contre ma bouche quand elle comprend que  je  ne  porte  rien  dessous.  Elle  empoigne  mon  membre  et  le  fait  déjà coulisser entre ses doigts.

Elle semble parfaitement maîtriser la situation de la baisse rapide. Je ne peux pas savoir combien de fois elle l’a pratiquée après des missions. Seul compte le ici et maintenant. Elle fait monter la pression dans ma queue qui a besoin de se décharger. Je sors le préservatif dans ma poche, déchire l’étui et recule pour enrouler le plastique sur mon membre. Je remets l’étui avec précaution dans ma poche pour ne laisser traîner aucun indice.

Je la fais pivoter entre mes bras, embrasse son cou, sa nuque avant de me  baisser  et  de  remonter  sa  jupe  sur  ses  hanches.  Je  souris  quand  je comprends qu’elle est nue dessous.

— Tu n’es qu’une coquine. Tu voulais être prête pour moi, Athéna. Pose tes mains sur la carrosserie. Je vais m’enfoncer très vite et te baiser si fort que ton ventre va exploser. Ne crie surtout pas !

—  Je  me  refroidis  avec  tes  discours.  Prends-moi  sauvagement,  cow-boy !

Punaise,  elle  va  me  faire  éjaculer  avant  même  d’entrer  en  elle !  Je  lui caresse  la  croupe  et  me  positionne  derrière  elle.  Je  place  ma  queue  à l’entrée  de  sa  chatte  avant  de  pousser  d’un  coup  de  rein  surpuissant.  Je m’enfonce en elle jusqu’à la garde. Son corps est déjà prêt pour moi.

— Bordel, tu n’as pensé qu’à ça depuis mon texto ! Tu es trempée et je glisse sans difficulté.

—  Arrête  de  parler  et  pilonne-moi !  Hors  de  question  que  je  ne connaisse pas un orgasme fulgurant !

Ses  mains  sur  la  voiture,  mes  doigts  agrippés  à  ses  hanches,  je  débute une série de va-et-vient très intense. Nos peaux claquent l’une contre l’autre et je me retiens de grogner comme un animal. Cette gonzesse est vraiment trop bonne. Elle est un cran au-dessus de tout ce que j’ai connu.

— Donne-moi ton T-shirt !

D’une main, je l’enlève et lui tends. Elle mord dedans pendant que je la pilonne à une vitesse dingue. Il ne nous faut pas longtemps pour atteindre l’orgasme.  Mon  T-shirt  étouffe  ses  cris  de  plaisir  et  sa  chatte  serre  mon membre. J’explose en elle en retenant mes râles de plaisir. Encore un va-et-vient et je m’immobilise au plus profond d’elle.

Qu’est-ce  que  j’aimerais  me  déverser  en  elle  sans  la  barrière  de plastique ! Je me fige. C’est la première fois que ce genre d’idées traverse mon esprit.

Je lui embrasse la nuque, le cou avant de tourner sa tête pour saisir ses lèvres. Je ne résiste pas à la tentation et mes doigts filent jusqu’à son clitoris rendu très sensible par son orgasme. Je commence à caresser son bouton et elle ondule des hanches contre ma queue.

Bordel !  Elle  va  me  tuer.  Je  sens  ses  gémissements  dans  ma  bouche  et j’accentue  mes  caresses.  Il  ne  lui  faut  pas  longtemps  pour  décoller  de nouveau.  J’aime  la  sensation  de  recevoir  son  plaisir  sur  mes  doigts.  Je l’embrasse  encore  plus  fort  en  me  disant  que  la  prochaine  fois,  je  la  suce jusqu’à me rassasier de la dernière goutte de son suc si féminin.

Je  me  détache  d’elle  à  regret  et  redescends  sa  jupe  puis  remonte  mon pantalon.

— Je voudrais éterniser ce moment, mais…

Elle  finit  ma  phrase  et  je  comprends  à  quel  point  elle  connaît  les subtilités de mon métier.

— Il est temps que tu ailles prendre du repos. À très vite, cow-boy, pour une nuit de plaisir.

Je  la  raccompagne  jusqu’à  la  porte,  l’embrasse  passionnément  une dernière  fois  avant  d’ouvrir  le  battant  et  de  la  regarder  disparaître  dans  la nuit. Je repars vers les escaliers avant de me tourner vers le coin sombre où je viens de connaître un immense plaisir.

— Qu’est-ce que tu fais là, mon pote ?

Je pivote et me retrouve nez à nez avec Adrien. Punaise, il n’a pas mieux à faire que de me courir après ! Je décide de noyer le poisson.

— Et toi, tu ne devrais pas être dans le lit chaud d’Amandine ou mieux dans son corps ?

— Tu sais que je n’aime pas parler de ce sujet avec toi.

— Et pourquoi pas ? Nous avons toujours partagé nos histoires de cul.

— Avec Amandine, c’est différent. C’est ma femme. Arrête de détourner la conversation ! Victor m’a expliqué que ton badge a servi pour ouvrir la porte. Tu devrais te reposer.

— Bien, papa ! J’y vais de ce pas.

Je commence à m’éloigner avant qu’il ne me rattrape et pose une main sur mon avant-bras.

— As-tu des difficultés à dormir après notre intervention de cette nuit ? Tu dois me le dire, tu le sais.

Il vaut mieux que je coupe court à la conversation ou il va me prendre la tête.

— Pour tout avouer, j’évacuais la pression de la même façon que toi.

Il  devrait  comprendre  le  sous-entendu  son  problème.  Vous  devez  être surpris que je lui en parle alors qu’il est strictement interdit de ramener des civils  au  sein  de  la  brigade.  Disons  qu’avec  ce  qui  s’est  passé  pour Amandine, il n’est plus trop crédible pour faire respecter cette règle. Il lève les yeux et un sourire se dessine sur son visage.

— Est-ce que je viens de manquer une militaire ?

— Je dirais que oui et je n’ai pas la chance de l’avoir dans mon lit toute la nuit. Si c’était le cas, je ne serais pas en train de papoter dans le garage avec mon pote.

—  OK,  message  reçu  cinq  sur  cinq !  Je  retourne  me  coucher  avec  ma chérie pendant que tu astiques ta queue.

J’éclate  de  rire.  Pas  besoin  de  l’astiquer  après  m’être  enfoncé  dans  la chatte si étroite de mon Athéna ! À très vite, ma belle. Nous avons encore de nombreuses positions à découvrir.
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Chapitre 16

 

 

Laura

 

Franchement,  le  seul  avantage  de  mon  arrêt  forcé  est  de  pouvoir enchaîner  les  acrobaties  sexuelles  avec  Romain.  Ce  mec  est  un  amant fougueux.

Nous  arrivons  même  à  nous  voir  les  jours  où  il  est  de  garde.  Je commence  à  connaître  quelques  endroits  très  secrets  de  la  BE  75.  Adrien serait au courant de nos écarts, mais il ferme les yeux.

Je  n’en  reviens  pas  que  je  suis  immobilisée  depuis  vingt  jours maintenant.  J’ai  déjà  rencontré  le  psy  deux  fois  et  je  n’ai  toujours  pas récolté le précieux sésame qui me permettrait de retourner sur le terrain. Je ne suis pas assez coopérative pour lui.

Il  te  reste  toujours  mon  idée.  Lui  prodiguer  une  pipe  dont  il  se souviendra toute sa vie pour récolter ton autorisation. À ce rythme-là, tu ne vas plus avoir le choix.

Non,  je  me  refuse  à  une  faveur  sexuelle  pour  obtenir  un  fichu  papier d’aptitude. Il m’agace à vouloir entrer dans ma tête. Pour lui, ce n’est pas normal  que  je  ne  ressente  rien  alors  que  j’ai  failli  être  capturée  par  des rebelles. Je ne lui ai pas parlé de mes cauchemars ou de mes insomnies. Je ne veux rien partager avec lui. Un mec dans l’unité a parlé une fois de ses difficultés  lors  d’une  mission  et  il  lui  a  fallu  plus  de  six  mois  de  thérapie avant d’être autorisé à retourner le terrain. Pareille aventure ne m’arrivera pas.

J’ai remarqué que je n’ai aucun cauchemar quand je m’endors dans les bras de Romain. Il faut dire qu’il est vraiment doué pour me faire sortir de mon corps. Je n’ai pas encore eu le courage d’aborder le problème de mon identité avec lui. Je ne sais pas ce qu’il a découvert, j’ai la conviction qu’il connaît une partie de la vérité.

Des  coups  sont  frappés  à  la  porte  de  mon  appartement.  Je  fronce  les sourcils, je n’attends personne. Je me dirige vers la porte en me disant que si c’est un intrus non désiré, je suis capable de l’endormir en moins de trois secondes. J’ouvre le battant et quelle n’est pas ma surprise de me retrouver en face de mes parents ! Je pensais qu’ils étaient déployés en outre-mer. Je me précipite dans les bras de ma mère.

— Papa, maman, bonjour. Je ne m’attendais pas à vous voir. Je pensais que vous étiez toujours en Guyane.

Mes  parents  sont  officiers  dans  la  marine.  Malheureusement,  leur  fille n’a absolument pas le pied marin.

— Et moi, on m’oublie, petite sœur !

Mon frère Julien était planqué derrière la haute stature de mon père. Il m’attrape  dans  ses  bras  et  me  serre  contre  lui.  Entre  nos  déploiements respectifs, nous ne nous sommes pas vus depuis presque neuf mois. C’est trop bon de me serrer contre lui. Mon frère a seulement deux ans de plus que moi et nous avons fait les quatre cents coups ensemble au grand dam de mes  parents.  Même  leur  éducation  militaire  n’a  rien  pu  faire  contre  nos bêtises à répétition. Et pourtant nous vivions dans une caserne !

—  Je  suis  trop  contente  de  te  voir.  Je  suis  trop  contente  de  vous  voir tous.  Entrez  et  racontez-moi  comment  vous  pouvez  être  tout  ici  en  même temps alors que vous avez des déploiements.

— Il était hors de question que je ne vienne pas voir ma fille qui a été blessée lors d’un combat.

Une nouvelle fois, je me sens mal de leur mentir. Heureusement qu’ils ne  savent  pas  à  quoi  j’ai  échappé  ou  ils  ne  dormiraient  plus  jamais tranquillement sur leurs deux oreilles ! Je me rassure de leur mentir en me disant que je préserve leur sommeil. Piètre consolation si vous voulez mon avis !

— Est-ce que vous voulez un café ?

— Je voudrais surtout que tu me dises comment ma sœur qui faisait une mission de reconnaissance a pu se retrouver blessée.

Oh, là, là ! Je vais avoir les pires difficultés à leur mentir en les regardant les yeux dans les yeux. Surtout que mon père surenchérit.

—  Oui,  c’est  tout  de  même  incroyable.  Nous  sommes  tous  les  quatre militaires et même si nous savons que le risque zéro n’existe pas, il y a peu de chance d’être blessée quand on fait des missions de reconnaissance pour l’OTAN au-dessus d’un pays ami.

Comment est-ce que je vais réussir à me dépatouiller ? J’en ai marre de leur  cacher  la  vérité.  Ils  ne  le  méritent  pas.  Je  dois  essayer  de  garder  ma couverture.

— Comme tu l’as dit, papa, le risque zéro n’existe pas.

Ma  mère,  qui  était  restée  silencieuse  jusqu’à  maintenant,  intervient  et pose ses mains sur mes épaules.

— Nous en avons longuement discuté tous les trois. Il est temps que tu nous dises la vérité, Laura. Nous sommes une famille et rien de ce que tu diras  ne  sortira  de  cette  pièce.  Mais,  arrête  de  nous  mentir  même  si  tu  as l’ordre de le faire.

Elle caresse mon visage et me sourit. Ma mère est très maternelle même si elle a l’autorité naturelle des militaires.

— Tu es ma fille et je t’aime plus que tout.

Si elle me sort les violons, je ne vais pas réussir à tenir longtemps et à continuer de leur cacher mon secret qui me pèse de plus en plus.

— Je n’ai pas envie d’apprendre que tu es membre d’une unité spéciale le jour où il sera trop tard.

— Nous en avons tous discuté et c’est la seule explication plausible.

—  Oui,  impossible  que  tu  te  sois  blessée  dans  l’épaule  de  la  manière dont tu nous l’as dit au téléphone.

Comment  voulez-vous  que  je  continue  de  leur  mentir  en  les  regardant tous un par un dans les yeux ? Je ne peux pas. C’est plus que je ne peux en supporter.  Ils  sont  tous  les  trois  en  face  de  moi  et  ils  m’observent  avec tellement d’amour.

Dans  un  cas  comme  celui-là,  ma  hiérarchie  nous  demande,  non  nous ordonne,  de  tenir  bon.  Je  ne  peux  pas,  je  n’en  ai  plus  la  force  morale.  Je fonds  en  larmes  en  les  regardant.  Moi  qui  déteste  pleurer,  les  larmes m’échappent sans que je puisse les contenir. Je suis à bout physiquement et psychologiquement à force de ne pas dormir des nuits complètes.

— Dis-nous simplement la vérité, Laura. Je peux te jurer que tout ce que tu diras restera entre nous quatre.

Mon frère attrape une de mes mains tandis que mon père s’empare de la seconde. Ma mère efface mes larmes du bout de ses doigts et hoche la tête.

— Laura, ma chérie, libère-toi de ce fardeau.

— Je ne peux pas, je ne veux pas vous empêcher de dormir nuit après nuit.

— Alors c’est pire que ce que je pensais !

Ma mère vient de le déclarer tristement. Je les observe tour après tour et je m’en veux de leur enlever une partie de leur insouciance. Quoi que, peut-on vraiment être insouciant quand on est militaire ?

—  Il  y  a  quelques  années,  j’ai  été  recrutée  pour  faire  partie  d’une  des nouvelles unités d’élite. Ils voulaient la féminiser un peu et j’ai dû passer toute  une  batterie  de  tests  pour  y  être  admise.  Une  des  conditions  est également de maintenir le secret sur nos activités.

Ma mère caresse ma joue de nouveau et ses doigts tremblent.

— S’agit-il des unités spéciales qui interviennent en milieu très hostile ?

À quoi bon leur mentir maintenant ? Je me contente de hocher la tête et maman  porte  la  main  à  son  cœur.  Mon  père  accuse  le  coup  et  mon  frère serre mes mains à les briser. C’est mon père qui s’exprime en premier.

— En tant que militaires, nous sommes fiers de toi. En tant que parents, nous avons peur pour toi.

Ces deux phrases résument clairement la situation.

— Maintenant, dis-nous la vérité sur ton accident.

— Vous savez très bien que je n’en ai pas le droit.

Mon père s’emporte et commence à crier. Je ne l’ai jamais vu dans un tel état.

— On s’en fout de leur sacro-saint secret militaire. Je suis militaire, ta mère est militaire, ton frère est militaire. Je nous déclare habilités à partager ce secret. Dis-nous la vérité, Laura !

Mon père vient de scander la dernière phrase. J’ai l’impression d’avoir de nouveau cinq ans et de ne pas pouvoir lui mentir. À quoi bon ? Ils ont le droit de savoir.

—  Mon  avion  a  subi  une  avarie  quand  je  survolais  l’Afghanistan.  Je vous passe tous les détails, mais j’ai failli m’écraser dans ce pays ennemi.

Je  suis  soulagée  de  leur  dire  enfin  la  vérité.  La  douleur  passe  dans  les yeux de mes parents.

— J’ai réussi par je ne sais quel miracle à stabiliser mon avion et à le poser.

Mon frère me scrute avec attention et pose une question qui me fait froid dans le dos. Je n’ai pas envie de les inquiéter, mais c’est trop tard pour y penser.

—  Serais-tu  la  militaire  dont  ce  blog  infâme  parle  depuis  plusieurs jours ?

Je ne peux que hocher la tête et mon frère se lève pour me serrer dans ses bras. Je laisse ma tête reposer contre son torse et je m’autorise à lâcher prise. Les sanglots m’échappent ainsi que des paroles que je retenais depuis l’Afghanistan.

— J’ai eu tellement peur de ne plus vous revoir. Je vous aime tellement.

— Est-ce que c’est toi que ces salopards traitent de cette façon ?

Mon père vient de faire le rapprochement avec la question de mon frère concernant le blog. Incroyable comme tout le monde est au courant !

— Papa, oui, c’est moi. Ce n’est pas le plus important.

— Personne ne traite ma fille de cette manière-là. Je te fais la promesse que je les tuerai pour t’avoir traitée de cette manière.

— S’il te plaît, papa, je ne veux pas que tu te mettes en danger pour moi. L’armée va enquêter sur cette affaire.

Ma mère ne dit rien. Des larmes se forment dans ses yeux et coulent sur ses joues.

— Oh, mon Dieu ! Tu étais cette militaire cachée derrière de minuscules tas de pierres et tu as failli être capturée par des rebelles. Oh, mon Dieu ! Nous aurions pu te perdre.

Ma mère commence à être en état de choc. Elle ne réagit plus en tant que militaire, mais en tant que maman poule. Je la saisis par les épaules avant de lui affirmer d’une voix plus assurée que je le ressens.

—  Maman,  je  suis  là  et  je  vais  bien.  Ne  commence  pas  à  te  faire  des films. Je suis ici avec vous et je suis juste blessée à l’épaule.

—  Thierry,  nous  aurions  pu  perdre  notre  fille  sans  savoir  qu’elle travaillait dans une unité spéciale de l’armée.

— Maman, s’il te plaît, reste dans le moment présent. Je vais bien et je suis devant toi. Arrête de pleurer, s’il te plaît.

Ma  mère  sort  un  mouchoir  de  sa  poche  et  essuie  ses  yeux.  J’ai conscience que c’est un moment très difficile pour elle. Voilà la raison pour laquelle  nous  ne  pouvons  pas  communiquer  à  nos  proches  que  nous risquons notre vie à chaque instant quand nous sommes en mission.

— Promets-moi de redoubler de vigilance chaque seconde.

— Je te le promets, maman. Je le fais déjà depuis mes débuts.

J’ai l’impression d’être une petite fille. Je pense que je le serai toujours aux yeux de ma mère. L’ambiance commence à être tendue et mes proches ont du mal à encaisser la nouvelle de mon affectation réelle.

Heureusement, j’entends des coups frappés à la porte. Soulagée de cette diversion, je me précipite pour ouvrir et trouve Romain derrière le battant.

— Tu m’as manqué, Athéna.

J’ai juste le temps de lui dire nous ne sommes pas seuls. Il remet de la distance  entre  nous  et  je  le  fais  entrer.  Je  vais  devoir  lui  présenter  mes parents et mon frère alors que ce n’était vraiment pas mon intention.

— Je vous présente mon ami Romain.

— Bonjour, nous sommes les parents de Laura et voici son frère Julien.

S’il est intimidé, il n’en montre rien et leur tend la main pour les saluer. Mon frère le regarde.

— Une poigne ferme. Seriez-vous militaire également ?

— Non, je suis policier.

Purée !  Julien  ne  va  pas  lâcher  Romain.  Il  déteste  les  policiers  depuis que  son  ex,  qui  était  une  des  leurs,  n’a  pas  supporté  ses  missions  et  l’a trompé pendant des mois sans rien lui dire.

— Savez-vous ce qu’on dit des policiers ?

Le  cow-boy  qui  me  fait  vibrer  secoue  la  tête.  Je  pense  qu’il  ne  va  pas apprécier la réponse de mon frère.

— On dit souvent que ce sont des hommes qui n’ont pas réussi à devenir militaires et qui se sont tournés vers la police nationale pour un métier plus facile.

Alors  que  je  m’attendais  à  ce  que  Romain  réplique,  il  éclate  de  rire. Julien  est  surpris  de  sa  réaction  et  mon  père  hoche  la  tête.  Je  préfère intervenir avant que la discussion s’enlise.

— Arrête ton char ! Tous les flics ne ressemblent pas à ton ex. Pour ton information, Romain est membre d’une unité spéciale.

— Ah, vous êtes donc un super flic.

Et c’est aussi un sexy flic.

Toi, tu restes en mode veille. J’ai déjà bien assez à gérer avec les quatre adultes.

— Laura, je voulais te proposer de te joindre à nous pour la soirée. Ce sera pour une prochaine fois. Je te laisse profiter de ta famille. Appelle-moi quand tu es disponible.

Je souris. C’est sa façon de me dire que nous nous retrouverons un petit peu plus tard dans la nuit. Nous avions normalement prévu de nous envoyer en  l’air  avant  de  retrouver  toute  la  bande  en  boîte  de  nuit.  Ce  sera  dans quelques heures après avoir dîné avec mes proches.
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Chapitre 17

 

 

Romain

 

Il est plus de minuit et Laura m’a demandé de la rejoindre. Je frappe à sa porte et elle m’ouvre très rapidement. Sans même m’approcher d’elle, je la sens agitée et un peu triste même si elle essaie de le cacher.

— Est-ce que tout va bien, Laura ?

—  Disons  que  la  soirée  a  été  riche  en  émotions.  J’ai  dû  parler  à  mes parents et à mon frère de ma blessure et de tout ce qui va avec. Je ne voulais pas les inquiéter et pourtant, je l’ai fait.

J’ai  l’intime  conviction  qu’elle  leur  a  avoué  la  vérité.  Peut-être  est-il temps  de  lui  faire  comprendre  que  je  la  connais  aussi !  Je  peux  détourner son attention en parlant du blog.

Et si tu déchargeais la pression avant d’entamer de grandes discussions philosophiques ?

Ce ne sont pas de grandes discussions philosophiques et Laura a besoin de se confier.

D’habitude,  tu  ne  te  préoccupes  jamais  des  états  d’âme  de  tes conquêtes.  Pour  toi,  elles  ne  sont  que  des  chattes  dans  lesquelles  tu enfonces ta queue.

À t’entendre, je suis le mec le plus insensible du monde. Je n’oublie pas que  Laura  est  la  meilleure  amie  d’Amandine  et  qu’elle  vient  de  vivre  des événements  traumatisants.  Elle  ne  s’est  pas  cassé  un  ongle,  elle  a  failli s’écraser en avion puis être capturée par des rebelles en pays ennemi. Elle mérite donc ma compassion.

— Leur as-tu parlé du blog ?

Elle me regarde de ses yeux perçants comme si elle cherchait à lire dans mes pensées. Elle se demande ce que je sais.

— Laura, pose-moi simplement la question qui te trotte dans la tête.

— Qui es-tu et que sais-tu exactement ?

Je  souris.  Les  questions  ne  pouvaient  pas  être  plus  directes.  Je  sens l’esprit militaire.

— Athéna, il y a une chose que tu ignores sur mon passé professionnel. Avant d’être flic à la brigade d’élite 75, j’ai travaillé quelques années aux RG.

Je vois un éclair de panique qui passe dans ses yeux. C’est fou comme je commence à comprendre ses réactions même si elle tente de les cacher. Je lève les mains pour lui caresser le visage et l’apaiser.

—  Mon  ami  d’enfance  continue  d’y  travailler.  Quand  tu  as  envoyé  le texto  à  Amandine  sur  ton  possible  crash,  nous  étions  de  garde.  Elle  était tellement paniquée que j’ai contacté Seb pour avoir des informations.

— N’est-il pas tenu au secret professionnel ?

—  Il  ne  m’a  rien  dit,  c’est  moi  qui  ai  deviné  la  teneur  de  certaines données.

— Je ne comprends pas.

— J’ai toujours une habilitation secret défense très haute en travaillant à la BE 75. Par exemple, je lui ai demandé si une mission de sauvetage était en  cours.  Il  m’a  juste  répondu  qu’il  se  passait  quelque  chose  du  côté  de l’Afghanistan.

— Il n’avait pas droit de te répondre.

— Il ne m’a pas donné ton nom. Laura, arrêtons de jouer ! Je vais te dire ce  que  je  crois  et  j’espère  que  tu  auras  la  franchise  de  me  dire  si  je  me trompe ou non.

Pour toute réponse, elle hoche la tête. Je la sens tendue, anxieuse et sur la défensive. Elle me fait signe de m’asseoir sur le canapé. Je m’exécute et elle s’installe un peu plus loin de moi en me scrutant.

Pourquoi  ne  la  prends-tu  pas  dans  tes  bras  pour  lui  avouer  ce  que  tu sais au creux de son oreille ? Tu pourrais titiller son lobe de l’extrémité de la langue et lui murmurer ton aveu du bout des lèvres.

Même si ton idée est tentante, Laura n’est clairement pas réceptive. Il est temps que je lui dévoile ce que j’ai appris.

—  Tu  étais  en  Afghanistan  et  tu  cachais  ta  véritable  mission  à  ta meilleure amie. Si tu ne lui dis pas la vérité, c’est que tu n’en as pas le droit.

— Même si ton argument se tient, je pourrais également avoir choisi de ne pas l’avertir pour ne pas l’inquiéter.

—  Si  tu  veux !  De  mes  années  aux  RG,  j’ai  appris  qu’il  existe  de nombreuses unités militaires secrètes qui interviennent dans des conditions extrêmes.  Personne  ne  connaît  leur  existence.  On  les  soupçonne  juste d’exister. Leurs membres ne sont pas connus et comme la BE 75, ils sont cagoulés pendant les interventions.

— Rien ne dit que j’appartiens à une de ses unités militaires.

— Ton accident en Afghanistan n’a filtré nulle part. C’est la preuve que tu étais sur une mission secrète. Laura, je sais que tu es membre d’une unité militaire spéciale et que tu es tenue au secret absolu.

Elle ne réplique pas. Elle m’observe de ses beaux yeux et ne dit rien. Ses doigts tapotent sur ses cuisses, sa bouche reste désespérément fermée. Est-ce  que  j’ai  eu  tort  de  lui  dire  ce  que  je  savais ?  Ai-je  compromis  notre accord sexuel ? Dois-je plaider ma cause ou attendre sa réaction ?

Elle  ne  dit  toujours  rien  et  m’observe.  Tout  comme  moi,  elle  est entraînée pour ne pas laisser filtrer ses émotions et pour lire celles de son interlocuteur. Nous allons pouvoir être deux à jouer à ce jeu-là.

Tout à coup, elle se lève et se jette sur moi. Sous l’impact, je suis projeté sur le dossier du canapé. Elle s’empare de mes lèvres et m’embrasse avec une ferveur redoublée. Je ne veux pas rompre notre baiser pour obtenir une réponse. Je lui rends avec la même ferveur jusqu’à ce que nous manquions d’oxygène.

Elle  se  relève,  m’observe  avant  de  s’installer  à  califourchon  sur  moi. Elle prend mon visage en coupe et dépose un timide baiser sur mes lèvres.

— Si je te dis la vérité, je devrais t’éliminer ensuite. Es-tu prêt à prendre le risque ?

— Je ne crains pas tes mains, Athéna. Elles sont faites pour me donner du plaisir et non pour me torturer.

Elle rapproche son visage de mon oreille et souffle doucement.

— Tu as deviné juste, mais tu dois garder mon secret.

— Je le fais depuis que j’ai appris que tu étais en Afghanistan. Je n’ai rien dit à personne. Pas même à Adrien malgré ses questions !

Elle plonge ses yeux dans les miens et je la laisse sonder mon âme. Je veux  qu’elle  lise  ma  sincérité  dans  mon  regard.  Je  souhaite  qu’elle comprenne que je ne trahirai jamais son secret. Ce n’est pas mon rôle !

—  Je  ne  sais  pas  si  je  peux  te  croire.  Pour  le  moment,  tu  gardes  mon secret, car nous couchons ensemble. Dès que notre petit jeu s’arrêtera, rien ne t’empêchera de tout avouer.

Premièrement,  je  n’aime  pas  qu’elle  parle  de  la  fin  de  notre  petit  jeu. C’est  moi  qui  dis  stop  et  non  l’inverse.  Deuxièmement,  je  ne  suis  pas  le genre  de  mec  à  revenir  sur  mes  promesses.  Je  vais  devoir  lui  faire comprendre et très vite.

—  Laura,  tu  me  vexes.  Si  je  te  donne  ma  parole  de  ne  pas  trahir  ton secret, je ne le trahirai pas. Je n’ai qu’une parole !

Elle se passe la main dans les cheveux et continue de m’observer. Elle semble décidée à vouloir percer ce qui se cache dans ma tête.

Peut-être  devrais-tu  faire  comprendre  que  tu  as  d’autres  idées  en  tête pour cette nuit…

Je veux qu’elle ait confiance en moi et pas seulement pour le sexe ! Oui, je sais, c’est très bizarre venant de moi. Elle ne dit toujours pas un mot et laisse  planer  le  suspense.  Je  sens  la  militaire  hyper  entraînée  derrière  son attitude.  Elle  ne  me  déstabilisera  pas.  Je  suis  également  un  flic  méga entraîné.

— Es-tu conscient que je peux t’endormir en moins de temps qu’il faut pour dire ouf ?

Je souris. Elle veut jouer, nous allons jouer.

— Es-tu consciente que je peux t’immobiliser avec mon corps sans que tu puisses te relever ?

—  Es-tu  conscient  que  j’arrivais  toujours  à  te  faire  basculer  pour  me retrouver au-dessus de toi ?

— Revoilà mon amazone indomptable !

Je préfère nettement ce discours, moi.

—  Es-tu  conscient  que  je  pourrais  utiliser  le  sexe  pour  te  faire  lâcher prise et passer mes mains autour de ton cou pour t’endormir ?

J’éclate de rire. Je caresse ses fesses tout en plongeant mes yeux dans les siens.

—  Je  prends  le  risque.  Tu  voudras  connaître  l’orgasme.  Tu  ne m’endormiras pas avant d’avoir atteint le septième ciel.

— Je te le concède, cow-boy.

Sa  voix  est  devenue  très  sensuelle  et  elle  ondule  des  hanches  sur  mes cuisses.

— Aurais-tu changé de tactique pour voir si je tiens le coup ?

— J’ai lu au plus profond de tes yeux que je peux te faire confiance.

Son  aveu  me  désarme  plus  qu’il  ne  devrait.  J’attrape  sa  tête  en  posant ma paume ouverte sur sa nuque. J’aime le contact de ses cheveux si fins sur ma peau.

— Tu as raison de me faire confiance, Athéna. Je ne divulguerai pas ton appartenance à une unité spéciale.

— C’est dur de mentir à Amandine jour après jour, année après année. Je ne sais pas si elle me pardonnerait si elle venait à le découvrir.

Je rapproche mes lèvres des siennes et y dépose un très léger baiser.

—  Tu  ne  fais  que  suivre  les  ordres,  Laura.  Tu  ne  lui  caches  pas  par manque  de  confiance  en  elle,  mais  pour  respecter  ton  devoir  de  réserve militaire.

— Je ne pense pas qu’elle le verrait de cette façon.

Je comprends à quel point elle est vulnérable. Je lui caresse les cheveux, la joue.

— J’ai appris quelque chose. Il ne faut jamais présumer des réactions de nos proches. Maintenant que nous avons levé ton secret, veux-tu m’en dire plus sur ta mission en Afghanistan ?

Je la sens se tendre immédiatement. Je descends mes mains jusqu’à ses fesses et les caresse doucement à travers le tissu.

— Je comprends si tu ne veux pas en parler. Sache que tu peux te confier à moi si tu en ressens le besoin.

Elle hoche la tête avant d’approcher ses lèvres de mes oreilles.

— Et si nous arrêtions de parler de nos secrets et qu’on se concentrait sur l’instant présent. Fais-moi l’amour, cow-boy. Fais-moi voir le septième ciel dont tu m’as parlé.

Elle  a  décrété  que  la  conversation  était  terminée.  Elle  n’aime  pas  se confier. Moi non plus d’ailleurs.

Arrête de tergiverser ! Trempe ta queue dans sa chatte brûlante ! Quatre jours qu’on attend et tu jacasses. Pire qu’une gonzesse !

— Ta proposition me convient, Athéna. Es-tu vraiment prête à décoller après toutes ces émotions ?

—  Plus  que  jamais,  cow-boy !  Fais-moi  oublier  les  dernières  heures. Fais-moi voir les étoiles.

—  Mission  acceptée  avec  plaisir.  Je  compte  m’acquitter  de  ma  tâche avec ferveur.

— Je n’en attends pas moins de toi. Et si tu arrêtais de jacasser comme une pie…

Qu’est-ce que je te disais !

Je pose mes mains sur ses hanches et la rapproche de moi. Je perçois la chaleur de sa chatte à travers mon jean. Je soulève mon bassin pour qu’elle sente mon membre bien dur contre son intimité. Elle ondule au-dessus de moi et je laisse mon bassin en équilibre pour la sentir.

— Punaise, il faut qu’on se débarrasse de nos vêtements !

Elle  se  lève  et  je  la  débarrasse  de  ses  fringues  pendant  que  ses  doigts luttent avec la boucle de ma nouvelle ceinture.

— As-tu perdu la main, Athéna ?

— Ne te moque pas ! As-tu acheté une ceinture de chasteté pour garder ta virginité ? C’est trop tard, tu l’as déjà perdue.

J’éclate de rire en passant mes doigts sous la dentelle de sa culotte. Je me baisse pour la faire glisser pendant qu’elle peste.

— Comment veux-tu que j’y arrive si tu n’arrêtes pas de bouger ?

Je lui écarte les cuisses et commence à caresser son clitoris. Ses doigts parviennent enfin à libérer la boucle et font voler les boutons de mon jean. Elle  se  baisse  pour  me  l’ôter,  je  l’imite  et  j’en  profite  pour  insérer  deux doigts dans sa chatte. Elle ronronne de plaisir.

Nous nous relevons en même temps et elle me pousse vers son canapé. Je m’assois et elle se réinstalle à califourchon sur moi.

Mes doigts retrouvent leur écrin si étroit et lui donnent du plaisir. Elle se cambre et j’attrape une des pointes de ses seins hérissées entre mes dents. Ma langue joue avec.

— Fais-moi décoller, j’en ai besoin.

J’entame une série de va-et-vient avec mes doigts et je plonge mes yeux dans les siens. Je vois le plaisir les envahir, elle commence à jouir.

Je  la  fais  basculer,  je  l’allonge  sur  le  canapé  et  je  m’installe  entre  ces cuisses. Je suce sa chatte pour goûter son miel si onctueux. Elle décolle ses fesses  et  bouge  son  bassin  en  cadence  avec  mes  coups  de  langue.  Ses mouvements s’accélèrent avant de devenir désordonnés quand elle décolle de  nouveau  au  firmament.  Elle  est  si  réceptive  et  je  la  lèche  jusqu’à  la dernière goutte.

La dernière goutte ! Bordel, elle est trop bonne !

J’attrape un préservatif et j’en recouvre ma queue. Elle me regarde avec des yeux remplis de désir et me fait signe de m’asseoir. Elle est vraiment décidée à me chevaucher. J’aime la voir se déchaîner sur moi.

Je m’assois et elle vient immédiatement s’installer sur moi. Je tiens mon sexe dur à la base pendant qu’elle s’empale sur moi. Elle s’arrête quand je suis en elle jusqu’à la garde.

— Garderas-tu mon secret ?

— Je garderai ton secret, Athéna. Sois une déesse de la guerre.

— Tu es le prisonnier de mes cuisses.

J’adore cette expression. Être le prisonnier de ses cuisses et de sa chatte.

— Je suis le prisonnier de tes cuisses et de ta chatte. Serre ma queue si fort que je vais décrocher la lune.

Elle caresse mon visage, le prend en coupe avant de m’embrasser avec passion. Elle se lève puis se rassoit sur moi. Elle joue avec mon membre et nous  emmène  à  chaque  fois  plus  près  du  précipice.  Elle  s’arrête  avec  ma queue profondément enfouie en elle.

— Qu’est-ce que c’est bon, Romain !

— Accroche-toi… Je prends le relais.

Je  saisis  ses  hanches  avec  force  pour  les  maintenir  et  je  donne  de puissants  coups  de  bassin.  Nos  cris  de  plaisir  se  confondent  et  nous montons à l’unisson. Elle me pince les tétons et je décolle à moitié. J’essaie de ralentir le rythme, mais elle ondule des hanches. Elle va me tuer.

Je continue de la pilonner, mes heures de sport me servent pour garder le rythme.  Un  tsunami  se  forme  dans  mon  bas-ventre  et  je  ne  vais  pas  tenir longtemps.

— Athéna, donne-moi ton plaisir.

— Envoie-moi au paradis, Romain…

J’accentue  mes  mouvements  de  bassin  pour  la  pilonner  plus  fort  et  sa chatte se contracte. Je lutte pour ne pas partir avec elle. Son plaisir brûle ma queue et déclenche mon orgasme.

Un orgasme démentiel qui me laisse sans voix ! Je la serre contre moi et respire l’odeur de sa peau dans son cou pendant que je redescends de mon nuage.

Sans parler, je me lève en la portant et pars vers la chambre. Notre nuit ne fait que commencer.
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Laura

 

Je regarde le psy et j’ai envie de le trucider. Oui, j’ai envie de le trucider et  de  faire  disparaître  son  corps  après  l’avoir  obligé  à  signer  ce  putain  de papier qui me permettra de reprendre mon service. C’est la quatrième fois que je viens le voir et c’est toujours la même comédie.

Il ne baisse pas les yeux et m’observe comme s’il voulait plonger dans ma cervelle pour comprendre ce que je lui cache. Je ne lui cache rien. Je ne veux simplement pas lui dire que j’ai toujours des difficultés à dormir. Plus de trois semaines maintenant que je suis rentrée d’Afghanistan et je n’ai pas retrouvé mon sommeil de croisière.

Il rompt enfin le silence et me dévisage pour jauger de ma réaction.

—  Je  ne  suis  pas  votre  ennemi,  lieutenant  Roscoff.  Je  dois  juste m’assurer que vous pouvez réintégrer votre unité sans être un risque pour votre sécurité. Vous ne me dites pas tout, j’en suis convaincu.

Je pose mes mains à plat sur son bureau et m’avance légèrement. Je ne cherche pas à l’intimider. Enfin, si ! Juste un petit peu.

—  Docteur  Malie,  ne  vous  est-il  pas  venu  à  l’esprit  que  vous  pourriez vous tromper ? Vous refusez de me délivrer mon attestation sur une simple intuition. Vous me faites perdre des jours.

Il ne baisse pas les yeux, il ne s’enfonce pas dans son fauteuil comme s’il avait peur. Non, il reste droit comme un i et me dévisage.

Arrête  de  parlementer  avec  lui !  Baisse  son  pantalon,  offre-lui  une gâterie et repars avec ton sésame. On a mieux à faire que de venir le voir toutes les semaines.

Arrête tes conneries ! Il va se douter que je ne suis pas nette. D’ailleurs, il lève un sourcil. Il est nettement moins sexy que Romain quand il fait ce geste. Ne pas penser à mon cow-boy si performant au pieu !

J’ai l’impression que mes lèvres s’étirent en un mince sourire. Punaise, Laura, concentre-toi ! Tu sais qu’avec lui, tu ne peux pas laisser tes pensées dériver.

— Pourquoi ai-je la nette impression que vous n’êtes plus vraiment avec moi ?  Voulez-vous  m’en  dire  plus ?  Êtes-vous  en  train  de  penser  à  ce  que vous me cachez ?

Purée, il m’énerve ! Est-il rentré dans ma tête pour savoir que je ne lui dis pas tout ? Je vais le sortir à coup de mitraillettes dans le derrière, moi.

— Pour la énième fois, je ne dissimule rien du tout. Je n’ai pas envie de parler de mes missions, il n’y a rien à en dire.

— Ce n’est pas à vous d’en juger, mais à moi.

— Je ne vais pas vous ennuyer avec des détails insignifiants.

J’ai haussé la voix sans le vouloir et il m’observe de nouveau en silence comme  s’il  cherchait  à  déchiffrer  chaque  parcelle  de  mon  cerveau.  Il  faut que je sorte d’ici ou je risque de le plaquer contre un mur.

Ah, si tu veux l’embrasser, ne te gêne surtout pas !

Fous-moi la paix ! Je ne n’embrasserai pas, je ne lui offrirai pas une pipe et je ne coucherai pas avec lui. C’est juste qu’il m’agace profondément et que j’aie envie de lui arracher cette autorisation.

— Tout doux, lieutenant Roscoff. Il ne sert à rien de hausser la voix ou de me menacer du regard. Je travaille avec des membres d’unités spéciales depuis  des  années  et  je  sais  pertinemment  que  vous  êtes  formés  à  vous maîtriser. Vous pouvez me faire confiance. Réfléchissez-y tranquillement et nous nous reverrons la semaine prochaine.

— J’espérais rejoindre mon unité la semaine prochaine.

—  Vous  avez  la  clé  entre  les  mains.  Il  vous  suffit  de  me  livrer  vos ressentis  physiques,  mentaux  et  émotionnels  sur  votre  mission  en Afghanistan. Nous nous reverrons dans sept jours, lieutenant Roscoff.

Je pousse un soupir de frustration avant de me lever et de sortir de cette pièce.  Je  prends  sur  moi  pour  rester  calme  et  ne  pas  lui  montrer  que  la colère a envahi mon corps et mon esprit. Je sors du bâtiment en gardant ma réserve militaire. J’irai évacuer ma fureur en courant.

Pourquoi ne pas l’évacuer avec notre flic sexy ?

Ce n’est pas l’envie qui m’en manque, mais il est en mission. Je grimpe dans ma voiture et mon téléphone sonne. Je jette un œil et m’aperçois qu’il s’agit  de  mon  supérieur  hiérarchique.  Je  décroche  malgré  ma  mauvaise humeur.

— Bonjour, Jérôme, j’espère que tout le monde va bien.

— Bonjour, Laura ou devrais-je dire la tête de mule qui ne veut rien dire au psy.

Cinq minutes que je suis sortie et mon supérieur est déjà au courant de ce  que  ce  Docteur  Malie  de  malheur  considère  comme  de  l’absence  de collaboration au mieux ou de l’insubordination au pire.

— Ah, il n’a pas perdu de temps ! Il t’a déjà contacté pour te dire que je suis vilaine et que je ne veux rien lui révéler. Il n’y a rien à dire.

— Laura, je te connais et je sais que tu n’as pas l’intention de lui parler. Je fais ce métier depuis des années et je sais qu’on nous apprend à ne pas montrer nos sentiments. Parle de ce que tu as ressenti en Afghanistan quand tu as pensé t’écraser avec ton avion. Parle de ce que tu as ressenti quand tu as pensé que les rebelles allaient te capturer.

Ah, non ! Jérôme ne va pas s’y mettre aussi. Je pensais que lui au moins comprendrait mon besoin de silence. Je ne me gêne pas pour lui dire et lui remuer à moitié dans les brancards.

— Je ne comprends pas, Jérôme. Tu aurais été le premier à fermer ton clapet s’il t’était arrivé la même chose que moi. Alors pourquoi veux-tu que je  parle  avec  le  psy ?  Est-ce  que  tu  as  peur  que  je  ne  sois  plus  apte  à effectuer les missions ? As-tu peur que je crée un accident ?

—  Tout  doux,  Laura !  C’est  ton  ami  qui  te  parle,  pas  ton  supérieur hiérarchique.

Je  m’en  veux  immédiatement  de  m’être  emportée.  Le  manque  de sommeil me rend nerveuse et je suis à fleur de peau.

—  Je  m’excuse,  Jérôme.  J’ai  besoin  de  retourner  sur  le  terrain  avec vous. Je ne supporte pas de ne rien faire. Tu sais très bien que je retrouverai mes marques dès que je serai dans nos locaux.

— Je ne peux pas te permettre de revenir tant que le psy n’a pas signé ton autorisation. Tu sais très bien comment ça marche. Ouvre-toi à lui si tu veux  revenir  avec  nous  le  plus  vite  possible.  C’est  la  procédure  et  je  ne peux pas y déroger.

— Tu as tous les droits et si tu le désirais, tu pourrais me réintégrer sans ce maudit papier médical.

— Non, Laura, je te le répète, je ne peux absolument rien faire. C’est la procédure et il est impossible de la contourner.

—  Qu’est-ce  que  je  fais  moi  s’il  ne  m’autorise  pas  revenir  avec  vous avant de longs mois ?

—  J’ai  confiance  en  toi  et  tu  seras  bientôt  de  retour  parmi  nous.  Dans l’intervalle, je t’ai trouvé une mission pour t’occuper. C’est d’ordre un peu plus administratif et tu devras mener l’enquête.

— Je serai plus que ravie de le faire. Tout plutôt que de rester à tourner en rond dans mon appartement !

Tu  ne  tournes  pas  vraiment  en  rond  quand  tu  t’envoies  en  l’air  avec Romain. Inconcevable que tu n’aies plus de temps pour notre flic sexy.

— Te rappelles-tu le blog dont tu m’as parlé ?

— Bien entendu ! J’y suis retournée et ces enfoirés continuent de nous salir.

—  Je  sais  et  le  ministère  des  armées  aussi.  Ils  ont  donc  décidé  de dépêcher  quelqu’un  sur  place  pour  enquêter  avec  les  policiers  qui  sont victimes du même cyberharcèlement.

J’imagine  la  tête  d’Adrien  Laval  quand  il  va  comprendre  que  des bureaucrates vont venir dans sa brigade d’élite. Je me souviens à quel point il en a fait baver à Amandine.

— C’est très bien que le ministère prenne ses responsabilités et envoie quelqu’un  sur  place.  Un  militaire  au  milieu  de  policiers,  je  ne  donne  pas cher de sa peau.

Il éclate de rire et un horrible doute commence à me saisir. Pourquoi me parle-t-il  de  ça  après  m’avoir  dit  qu’il  veut  me  confier  une  mission administrative ? Oh, j’ai peur de comprendre !

—  Tu  vas  pouvoir  le  vérifier  par  toi-même  puisque  c’est  toi  qui  vas intégrer l’équipe de policiers pour enquêter avec eux.

Je ferme les yeux et je commence à paniquer grave.

Pourquoi  paniques-tu  grave ?  Nous  serons  sur  place  pour  rejoindre Romain  dans  sa  chambre  dès  que  nous  le  voulons.  À  nous  les  parties  de sexe endiablées !

Je  panique,  car  je  ne  vais  pas  pouvoir  leur  cacher  que  je  suis  membre d’une unité spéciale de l’armée. Tout est en train de partir en cacahouètes.

— Tu pourrais montrer un petit peu plus d’enthousiasme, Laura.

— Je suis contente d’avoir quelque chose à faire, Jérôme. Tu ne pouvais pas savoir dans quelle galère je vais me retrouver.

— Que veux-tu dire ?

Je  sens  de  l’incompréhension  ainsi  qu’une  dose  d’inquiétude  dans  sa voix.

— Je suppose que j’ai rendez-vous avec un certain Adrien Laval.

— Oui et Daniel Krueger. Comment connais-tu le nom du premier ?

Qu’est-ce que je peux lui dire sans trahir de secret ? Je me retrouve en plein milieu d’un sac de nœuds et je n’ai pas la moindre idée de la manière dont  je  vais  m’en  extraire.  Autant  lui  dire  la  vérité !  Je  ne  suis  plus  à  ça près.

Comptes-tu lui dire que tu couches avec Romain ? Je croyais que vous vouliez garder le secret.

Tu  es  folle,  ma  parole.  Je  ne  vais  certainement  pas  leur  dire  que j’entretiens une liaison momentanée avec un des membres de la BE 75. Ce serait  le  meilleur  moyen  de  ne  pas  être  affectée  à  cette  mission  et  j’en  ai besoin pour mon équilibre psychologique.

— Je t’ai déjà parlé de ma meilleure amie.

— Est-ce que tu veux parler d’Amandine ? Je ne vois pas de quoi tu as peur.

—  Figure-toi  qu’Amandine  est  la  compagne  d’Adrien  Laval  et  qu’elle est affectée à la BE 75.

—  Quoi,  Laura ?  Je  n’y  comprends  rien.  Je  croyais  qu’Amandine  était avocate. A-t-elle changé de carrière ?

— Non, elle a été affectée à la BE 75 en tant qu’avocate pour démontrer qu’ils respectaient bien les lois à la suite de plaintes.

— Nous ne pouvons plus reculer, Laura. Ton détachement a été validé par  la  hiérarchie  et  le  ministère  des  armées.  Tu  devras  faire  preuve  de créativité  pour  garder  l’anonymat  sur  ton  affectation  réelle  au  sein  de l’armée française. Je compte sur toi.

— Bien, Commandant Leroux.

— Tu es attendue dès cette après-midi à la BE 75. J’attends ton premier rapport dans deux jours. Et, cette affectation n’est que temporaire. J’ai hâte que  tu  réintègres  notre  unité.  Je  dois  partir,  je  te  laisse.  On  se  parle  dans deux jours. Bon courage, lieutenant Roscoff.

Je prends congé et je raccroche. Je suis dans de beaux draps, mais je n’ai pas le choix. Je dois rejoindre la brigade dans laquelle mes nouveaux amis se  battent  chaque  jour  contre  les  délinquants.  Je  dois  collaborer  avec  eux tout  en  maintenant  mon  identité  de  militaire  de  l’extrême  secrète. L’équation me semble compliquée.

Tu oublies que tu as une carte dans ta manche. Romain sait qui tu es et pourra t’aider à garder ton secret.

Je vais aussi devoir protéger mes jeux avec le cow-boy sexy. Ma mission ne va pas être de tout repos !

Je pouffe en imaginant la tête de tous les gars quand je vais débarquer. Avant d’avoir des sueurs froides ! Ma meilleure amie va me cuisiner pour comprendre. 

Dans quel pétrin joli coco m’a-t-il précipitée avec son avarie au-dessus de l’Afghanistan ? Mon joli coco qui me manque tant… 

Puis je me souviens que je suis vivante.

Because I'm alive

(Car je suis en vie)

When you call on me

(Quand tu m’appelles)

When I hear you breath

(Quand je t’entends respirer)

I get wings to fly

(Ça me donne des ailes)

I feel that i'm alive

(Je ressens que je suis en vie)

Oui, je suis vivante et je peux tout gérer avec sang-froid.
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Chapitre 19

 

 

Romain

 

Adrien  revient  dans  le  gymnase  et  nous  voyons  tout  de  suite  qu’il  est énervé. Clément me devance et lui pose la question qui nous taraude tous. Enfin, à la manière Clément !

— Bah, qu’est-ce qui t’arrive, mon doudou ?

Comme  si  Adrien  n’était  pas  assez  énervé !  Il  déteste  qu’on  l’appelle doudou  surtout  quand  Amandine  est  dans  les  parages.  Aurait-il  peur  de perdre sa virilité ?

— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler doudou. Je ne suis pas un doudou qu’on serre contre soi.

—  Pourtant,  moi,  j’adore  te  serrer  contre  moi  comme  si  tu  étais  un doudou rempli de tendresse.

Et  voilà  mon  pote  qui  se  décompose  et  se  transforme  en  guimauve dégoulinante ! Il suffit que sa chérie lui dise qu’elle adore le serrer contre elle  pour  qu’il  se  calme  instantanément.  Ils  se  regardent  comme  si  nous n’étions plus dans la pièce.

— Bon, Adrien, explique-nous ce qui se passe. Tu boufferas Amandine du regard plus tard.

— Moi, je pense qu’il a envie de lui bouffer autre chose.

Benjamin  et  Nico  s’en  donnent  à  cœur  joie  aux  dépens  de  notre lieutenant.  Il  ne  devrait  d’ailleurs  pas  tarder  à  tonner.  Il  est  tellement prévisible depuis qu’il est amoureux.

—  Trouvez-vous  une  nana  et  arrêtez  de  commenter  tous  mes  faits  et gestes. D’ailleurs, arrêtez de regarder ma femme.

Qu’est-ce  que  je  vous  avais  dit ?  Le  lieutenant  jaloux  et  possessif  a encore frappé. Je m’approche de lui et passe un bras autour de son cou.

—  Et  si  tu  arrêtais  de  t’agacer  chaque  fois  que  les  gars  parlent d’Amandine ! Ils le font exprès pour te faire disjoncter. Que s’est-il passé dans le bureau de Daniel ?

Je l’entends soupirer bruyamment avant de se tourner vers nous.

—  Les  bureaucrates  du  ministère  trouvent  que  nous  n’avançons  pas assez vite sur l’enquête du blog et ils nous envoient du renfort.

— Ah, non ! Ne nous dis pas qu’on va se coltiner un costard cravate à longueur de temps pour nous booster le derrière !

Jérémy  vient  d’exprimer  à  haute  voix  ce  que  nous  pensons  tous.  Les bureaucrates et les politiciens nous rendent dingues.

—  Moi,  je  n’ai  rien  contre  si  c’est  une  belle  nana  qui  porte  des minijupes. Après tout, elle pourra m’aider à évacuer la pression.

Clément est vraiment fou. Il nous regarde les uns après les autres en me désignant du doigt.

— Je vous préviens tous, la nana est pour moi. J’avance à découvert, je ne fais pas comme un certain lieutenant avec une avocate.

Nous éclatons de rire avant qu’Adrien poursuive ses explications.

— Pas de chance, mon Clément ! Il nous envoie un militaire dépêché par le ministère des Armées.

—  Oh,  on  ne  va  pas  se  marrer  tous  les  jours !  J’imagine  déjà  qu’il  va vouloir nous montrer que les militaires sont supérieurs aux policiers.

—  Hors  de  question  qu’il  nous  fasse  passer  pour  des  amateurs !  Je compte sur vous, les gars.

Nous mettons tous au garde-à-vous et crions d’une seule voix.

— Oui, doudou. Tout à fait, doudou.

— Vous êtes devenus ingérables. Allez, hop, trente tours du parcours du combattant pour insubordination.

—  Est-ce  que  tu  es  sûr  que  ça  suffira ?  Tu  deviens  vieux  et  tu  ne dégaines plus aussi vite qu’avant. Arriveras-tu à sortir ton flingue dans ce laps de temps pour combler Amandine ?

Le regard outré de notre supérieur vaut tous les détours. Nico se sauve après  avoir  provoqué  le  lion.  Il  nous  accompagne  d’ailleurs  pour l’entraînement.

— J’espère qu’ils ne vont pas nous envoyer un mec imbu de sa personne et qui ne connaît rien au terrain.

Le téléphone d’Adrien sonne avant qu’il ait le temps de me répondre. Il décroche puis hoche la tête.

—  Nous  allons  le  savoir  très  vite.  Il  n’a  pas  perdu  de  temps  et  vient d’arriver.  Préviens  les  gars  qu’on  se  retrouve  dans  vingt  minutes  à  la cuisine.

Mon pote repart en sens inverse pour aller accueillir ce militaire. Nous finissons  ce  premier  tour  avant  d’en  enchaîner  deux  autres.  Nous  avons besoin de nous calmer avant de rencontrer cet intrus.

Nos trois tours bouclés, nous nous dirigeons vers la cuisine. Adrien parle à  une  personne  et  semble  plus  détendu  que  je  m’y  attendais.  Nous distinguons une silhouette en uniforme de l’armée de l’air et en jupe.

—  Oh,  quelle  belle  surprise !  Je  ne  m’attendais  pas  à  ce  qu’ils  nous envoient une nana. Vue de derrière, c’est une bombasse. N’oubliez pas ce que je vous ai dit ! Elle est pour moi.

—  Arrêtez  de  traiter  les  femmes  comme  si  elles  étaient  de  vulgaires morceaux de viande ! Je vais me faire un plaisir de la prévenir de se méfier de vous tous.

— Tu es mal placée pour émettre la moindre réclamation. Ne prétends pas qu’Adrien ne t’a pas traitée comme un morceau de viande au départ !

Nous interrompons notre conversation quand la militaire se tourne vers nous et qu’Adrien prend la parole.

— Je pense que je n’ai pas besoin de vous présenter le lieutenant Laura Roscoff.

Youpi !  Youpi !  On  va  pouvoir  s’envoyer  en  l’air  les  jours  de  garde. Laura sera à notre disposition nuit et jour.

Amandine se précipite vers sa meilleure amie et la prend dans ses bras. Moi, je ne peux pas m’empêcher de l’admirer en uniforme. Bordel, elle est à  tomber !  Je  ne  suis  pourtant  pas  le  genre  d’hommes  à  bander  devant  un uniforme, mais elle est à tomber ! Je la bouffe du regard.

Toi aussi, tu as envie de lui bouffer autre chose.

Tais-toi et laisse-moi la contempler.

—  Bienvenue  parmi  nous,  Laura.  Tu  es  trop  canon  en  uniforme, princesse. On est trop content que ce soit toi qui sois là, on avait peur qu’il nous envoie un vieux militaire autoritaire.

Mon Athéna scrute Clément et lui adresse un clin d’œil.

— Qui te dit que je ne suis pas autoritaire ?

Cette  phrase  me  renvoie  instantanément  à  mon  amazone  indomptable. Punaise, je vais devoir me contenir ou j’aurai bientôt un problème visible de tous.

—  Stop  et  stop  et  stop !  Je  vous  rappelle  que  mon  amie  Laura  est intouchable. Alors, vous regardez ailleurs, les mecs.

Nous commençons tous à bougonner jusqu’à ce que Laura lève la main droite en regardant Amandine droit dans les yeux.

— Je te promets de ne rien faire que tu n’as déjà fait dans cette brigade d’élite.

Adrien se gratte la mâchoire en voyant l’expression outrée de sa femme. Il se demande ce qu’elle a bien pu confier à sa meilleure amie. Les femmes se disent tout alors il y a fort à parier qu’elle en connaît plus que nous sur les débuts du couple.

—  Tu  n’oserais  pas.  Je  te  garde  à  l’œil.  Oh,  je  suis  trop  contente  de t’avoir avec moi ici !

— Si vous voulez nous faire un strip-tease, je n’ai rien contre.

Nico  devient  de  plus  en  plus  fort  au  jeu  « je  fais  disjoncter  mon supérieur dans la seconde ».

— Si vous n’arrêtez pas de vouloir voir ma femme nue, je vous envoie dans vos chambres dès qu’on arrive à la brigade.

—  Je  n’ai  rien  contre  si  Amandine  et  Laura  viennent  me  tenir compagnie.

Benjamin en remet une couche et cette fois-ci, c’est moi qui ai toutes les difficultés du monde à ne pas lui sauter dessus. Reste calme, Romain, il ne fait que plaisanter.

— Personne ne me verra nue à part mon chéri. Et personne ne verra nue Laura. Fin de la discussion !

Je  me  retiens  de  rajouter  « à  part  Romain ».  Je  ne  pense  pas qu’Amandine apprécierait.

—  Je  vais  te  montrer  ta  chambre,  Madame  la  militaire.  Tu  verras  que nous savons recevoir.

Adrien et Laura s’éloignent sous nos éclats de rire. La gaieté est de mise à la BE 75.

—  Franchement,  je  suis  trop  heureuse  de  la  présence  de  Laura  avec nous.  Par  contre,  les  gars,  vous  la  considérez  comme  un  mec  et  vous  ne sautez pas sur elle. Je suis sérieuse.

C’est  trop  tard  pour  cela,  ma  petite  Amandine !  Je  lui  ai  déjà  sauté dessus et je compte bien recommencer. Dès ce soir si nous ne partons pas en mission.

— Tu es vraiment chiante. Je te jure que nous prendrions soin d’elle, elle n’aurait pas de meilleurs gardes du corps que nous.

— Vous pouvez lui servir de garde du corps, mais sans le sexe. Je suis intransigeante sur ce point.

Adrien  et  Laura  sont  déjà  de  retour  et  nous  nous  installons  pour  dîner avant d’être appelés pour sauver le monde. Notre avocate préférée accapare la militaire intrépide.

— Est-ce que tu es bien installée au moins ? Les chambres ne sont pas trop spartiates ?

— Non, tout va bien. J’ai l’habitude des chambres spartiates à l’armée. Vos  équipements  sont  même  luxueux  à  côté  de  certains  de  mes déploiements.  Dommage  qu’un  cow-boy  ne  m’ait  pas  fait  visiter  ma chambre !

Cette  phrase  m’est  directement  destinée.  C’est  une  invitation  ou  je  ne m’y connais pas.

Romain : [Ne t’inquiète pas ! Je compte te rendre visite ce soir. Ne ferme pas ta porte à clé.]

Je la vois prendre son portable, sourire avant de taper à son tour quelque chose sur le clavier. J’ai hâte de connaître sa réponse.

Laura  :  [J’oubliais  que  tu  ne  savais  pas  déverrouiller  les  portes. Heureusement  que  vous  avez  une  militaire  dans  la  place !  Je  vais  devoir t’apprendre quelques tuyaux.]

Je souris en lisant sa réponse et je m’apprête à taper à mon tour quand Adrien me souffle à l’oreille.

— Si vous pouviez être un petit peu plus discrets, ce serait génial. Je n’ai pas envie que toute la brigade ait des doutes sur votre relation.

Je comprends immédiatement le rappel à l’ordre de mon meilleur ami et je hoche la tête avant de lui murmurer :

— Aurais-tu peur pour tes couilles si Amandine s’aperçoit que tu étais au courant et que tu n’as rien dit ?

—  Elle  les  aime  trop  pour  leur  faire  du  mal.  J’ai  plutôt  peur  pour  toi, mon  pote.  Elle  va  te  massacrer  quand  elle  va  comprendre  et  je  ne  volerai pas à ton secours.

— Poule mouillée !

— Depuis quand est-ce que vous faites des cachotteries tous les deux ?

Amandine devient pire qu’un agent du KGB. Elle a toujours l’oreille qui traîne.

— On ne te fait pas des cachotteries. Je me disais juste que je ne suis pas certain  que  l’enquête  du  blog  va  avancer  plus  vite  si  Laura  et  toi  êtes toujours en train de papoter.

J’adore provoquer mon Athéna. Elle ne devrait pas tarder à me répondre. Pas manqué !

—  Je  compte  surtout  faire  attention  à  ne  pas  être  trop  rapide.  Je  ne voudrais pas que votre hiérarchie comprenne que vous êtes moins rapides qu’une militaire.

Les six coqs que nous sommes se redressent et la toisent.

— Tu vas voir si nous sommes moins rapides qu’une petite militaire qui a la langue trop pendue. Tu vas mordre la poussière, lieutenant Roscoff.

— Je n’ai pas peur de vous, lieutenant Laval.

Qu’est-ce qu’elle est sexy dans son uniforme de pilote de l’air ! J’ai juste envie de remonter sa jupe sur ses hanches pour la pilonner comme un fou.

Romain : [Je vais arracher ta jupe et ta culotte. Le flic surentraîné sera très rapide pour faire jouir la militaire à la langue acérée.]

Laura : [Quand tu veux ! Il faudra juste que je pense à laisser la porte ouverte. Ou je risque de refroidir.]

Mon  Athéna  termine  par  des  émojis  « mort  de  rire ».  Je  compte  lui montrer  ce  soir  qu’on  ne  se  moque  pas  impunément  d’un  cow-boy intrépide. Pourvu que cette foutue sirène ne retentisse pas !

Ma chance tourne quand j’entends la sirène à la fin du repas. Adieu le sexe  et  bonjour  la  mission  top  secrète !  Ce  n’est  que  partie  remise  avec Laura sur place. Je la rejoindrai à mon retour de mission. J’évacuerai toute la pression dans sa grotte si chaude.

À moi la chatte brûlante d’excitation pendant les jours de garde !
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Chapitre 20

 

 

Laura

 

J’ai sombré dans le sommeil après cette journée riche en émotions. Entre le  psy  qui  ne  veut  pas  me  délivrer  mon  sésame  pour  retourner  avec  mon équipe et mon affectation à la BE 75 pour les aider à enquêter sur le blog, mon cerveau a parcouru des montagnes russes.

Je suis surprise par un bruit en plein sommeil et mon instinct de soldate prend le dessus. Au moment où l’ombre s’approche de moi, je bondis hors de mon lit pour la mettre à terre en moins de dix secondes.

Pourtant, une main se plaque presque simultanément sur ma bouche et une voix murmure :

—  Désolé  de  t’avoir  surprise  en  plein  sommeil.  J’avais  envie  de  te rejoindre après notre retour de mission.

Je reconnais la voix de Romain et me relève aussitôt.

—  Je  suis  dans  un  endroit  que  je  ne  connais  pas.  Mes  réflexes  de militaire ont pris le dessus. Pour un flic mégaentraîné, tu n’as rien vu venir.

— Je n’ai pas voulu faire trop de bruit en te contrant. Je n’ai pas envie que  les  autres  nous  grillent.  Déjà  qu’Amandine  voulait  s’assurer  que  tu dormais !

— Comment s’est passée ta mission ?

— Un grand classique dont je ne peux pas te parler. Je serais obligé de te réduire au silence si je t’en disais trop.

Il utilise exactement les mêmes mots que je lui ai déjà dits.

— Ce serait vraiment dommage, cow-boy ! J’ai prévu de te chevaucher pour que tu n’aies pas trop d’efforts à faire après cette mission.

— Qu’attends-tu pour le faire ?

Je m’approche de lui, le saisis par le col et le fais reculer jusqu’à mon lit. Je le pousse dessus et il s’allonge. Je m’installe à califourchon sur lui et me penche  pour  l’embrasser  avec  voracité.  Le  temps  des  conversations  est terminé. Je veux juste me rassasier de cet homme avant de me rendormir. Ou avant que cette sirène ne se fasse de nouveau entendre.

J’ai l’impression d’être de nouveau au sein de mon unité quand il faut se dépêcher  de  prendre  du  plaisir  sous  peine  d’être  privée  d’orgasme.  Il détache ses lèvres des miennes et caresse mon visage.

— Je sais que je peux être appelé à tout moment, mais je n’ai pas envie d’un  coup  rapide.  Si  nous  ne  terminons  pas  cette  nuit,  nous  nous retrouverons demain.

—  Je  n’ai  jamais  été  très  douée  pour  attendre.  Je  n’aime  pas  la frustration, cow-boy.

—  La  frustration  a  parfois  du  bon.  Elle  permet  de  mieux  apprécier  ce qu’on obtient.

Tu ne vas tout de même pas le laisser raconter ce genre de conneries. Je ne suis pas du tout d’accord avec son analyse. Pourquoi attendre quand on peut connaître l’extase ? Autant la connaître deux fois au lieu d’une !

— Je n’en reviens pas que tu me dises que tu préfères être frustré que de connaître l’orgasme. Si tes potes le savaient, ils ne manqueraient pas de se foutre de toi.

—  Tu  interprètes  ce  que  j’ai  dit.  Je  t’ai  dit  que  je  ne  voulais  pas  d’un coup rapide, je ne t’ai pas dit que je ne voulais pas jouir.

Nous sommes en train de papoter comme des gonzesses au lieu de nous envoyer en l’air. Qu’est-ce qui ne tourne pas rond dans sa tête ?

— Attends… Je ne te reconnais plus. As-tu reçu un coup sur la tête ? Es-tu victime d’une commotion cérébrale qui te fait dire n’importe quoi ?

Il éclate de rire avant de se relever et de claquer un bisou sur mes lèvres. Il reste assis sur le lit alors que je suis toujours installée sur ses cuisses.

— Je te promets que je vais bien. C’est juste qu’ici, nous avons toujours accéléré nos ébats par peur d’être interrompus. J’ai envie de profiter de ton corps et de prendre mon temps. Je n’ai pas envie de baiser à la va-vite ce soir.

Son  aveu  m’arrache  à  moitié  des  larmes.  C’est  vrai  que  les  ébats  très rapides  amènent  aussi  leur  lot  de  frustration.  Quand  il  n’est  pas  de  garde, nous  passons  une  partie  de  la  nuit  à  nous  caresser,  faire  l’amour  avant  de nous caresser de nouveau. Nous ne sommes pas obnubilés par l’horloge et par la crainte d’une sirène qui retentirait.

— Et si tu dois repartir en mission avant que nous ayons fini ?

—  Tu  resterais  trempée  d’excitation  jusqu’à  ce  que  je  revienne.  Tu  ne penserais qu’au moment où ma queue s’enfoncerait dans ta chatte luisante. Tu rêverais de mon retour et tu serais excitée à mort.

Chacune  de  ces  phrases  m’envoie  des  papillons  dans  le  ventre.  Je m’imagine  délicieusement  frustrée  et  me  retournant  dans  mon  lit  en l’attendant.

—  N’aurais-tu  pas  peur  que  j’utilise  mes  doigts  pour  me  donner  du plaisir ?

— La masturbation t’apporterait un plaisir éphémère et tu serrerais les cuisses en priant pour que je revienne très vite dans ton lit. Ou, je pourrais t’offrir  un  sextoy  qui  te  tiendrait  compagnie  en  mon  absence.  Peut-être même un jouet vibrant que je pourrais activer à distance.

Mon  sexe  pulse  d’excitation  et  j’ai  envie  de  m’empaler  sur  lui.  Je  ne peux pas lui donner cet avantage.

—  Parviendrais-tu  à  te  concentrer  sur  ta  mission  en  sachant  que  je prends du plaisir sans toi ? Et même que je jouis bruyamment dans la BE 75 déserte. Imagine que je pourrais crier ton prénom ou celui de…

Il  me  coupe  d’un  baiser  passionné  avant  de  me  mordiller  la  lèvre inférieure.

— Vilaine !

Waouh…  J’adore  l’entendre  prononcer  ce  mot  « vilaine »  avec  son timbre rauque. J’ai l’impression qu’une décharge s’accumule dans mon bas-ventre. Il continue de me mordiller la lèvre.

— Vilaine ! Tu n’es pas autorisée à crier le prénom d’un autre homme que moi.

Pourrait-on passer aux choses sérieuses ? Ou allez-vous discuter chiffon jusqu’à ce que cette foutue sirène retentisse ?

J’ondule du bassin et je frotte ma chatte trempée à l’abri dans mon short de nuit contre son membre dur. Je gémis et il capture mes lèvres pour un baiser  orageux,  fiévreux.  Nos  langues  s’enroulent  tandis  que  nos  mains partent  à  l’assaut  du  corps  de  l’autre.  Il  fait  voler  mon  débardeur  dans  la pièce tandis que je lui arracherais presque son T-shirt. Enfin, je lui enlève… J’ondule  de  plus  en  plus  des  hanches  et  ses  doigts  passent  les  pointes hérissées de mes seins. Nous nous détachons l’un de l’autre, hors d’haleine. Je murmure contre son oreille.

— Ne devrais-tu pas te reposer ? Ton métier est difficile et tu as besoin de dormir.

—  Athéna,  toi  comme  moi  savons  la  cruauté  dont  les  hommes  sont capables. Ce soir, je veux juste de la tendresse pour oublier ce que j’ai vu.

Je ne sais pas ce qu’il a vécu pendant cette mission, je sais juste que je comprends  ce  qu’il  ressent.  Souvent,  quand  on  a  été  confronté  à l’intolérable, on perd le sommeil et on a besoin d’un dérivatif.

—  Je  comprends,  j’ai  déjà  ressenti  ce  vide  après  une  mission  difficile. Est-ce que tu veux en parler ?

—  Est-ce  que  tu  as  envie  de  parler  que  ce  qui  s’est  passé  avant  ton accident d’avion ou après ?

La  conversation  prend  un  tour  dangereux.  Je  préfère  noyer  mes angoisses dans le sexe.

— Non, je ne ressens pas le besoin d’en parler.

— Alors tu comprends que je n’en ai pas besoin en plus. Nous sommes formés  pour  endurer  et  dépasser  ce  que  nous  voyons.  Je  désire  juste  ta tendresse et te faire partir dans un autre monde.

— À ta disposition, cow-boy.

— Sois une amazone indomptable !

Nous  lèvres  se  joignent  de  nouveau  et  nous  nous  embrassons  avec ferveur pour oublier toutes les atrocités que nous côtoyons jour après jour. Pourtant, je perçois que Romain est distrait. Oh, cela ne se voit pas sur son visage  ou  dans  ses  gestes !  Non,  c’est  quelque  chose  de  plus  profond.  Sa façon de m’embrasser comme pour oublier les instants qu’il vient de vivre, sa  manière  de  me  caresser  comme  pour  chasser  tous  ses  souvenirs.  Je connais  cette  échappatoire  et  souvent,  tout  revient  en  boomerang  après l’étreinte charnelle. Les démons ne sont jamais loin.

Arrête de penser et occupe-toi de lui !

Justement, je pense qu’il a besoin d’alléger un peu la pression mentale.

Comme toi, tu l’allèges avec le psy !

Est-ce mon expérience en Afghanistan qui m’a rendue plus sensible aux émotions ? Je ne sais pas, mais je n’ai pas envie de fuir et de le laisser se noyer  dans  des  ébats  passionnés  avant  qu’il  se  reprenne  tout  dans  la tronche. Je recule légèrement pour reprendre ma respiration et j’en profite pour prendre son visage en coupe.

— Je ne te sens pas vraiment présent dans cette pièce.

Je m’aventure sur un terrain que je ne connais absolument pas et qui me surprend moi-même.

— Ah, bon ! Est-ce que mon érection n’est pas assez conséquente pour te convaincre que je suis bien avec toi ?

Il soulève légèrement son bassin et vient se frotter contre mon intimité complètement trempée. Limite si je n’ai pas sorti les grandes eaux !

Tu parleras plus tard. Profite de ce flic hyper sexy et prêt pour toi !

—  Physiquement,  tu  es  bien  là,  mais  mentalement,  je  te  sens  loin.  Je dirais  même  que  ta  mission  a  laissé  des  traces.  Raconte-moi,  nous  ne sommes que tous les deux et personne n’en saura rien.

Je suis très étonnée de ma proposition. Elle sonne comme une évidence. J’ai envie de l’aider, j’ai envie de lui permettre de s’alléger un petit peu de cette charge mentale. Pour quelques minutes, je n’ai pas envie de jouer. Je l’entends soupirer.

— Athéna, es-tu certaine de vouloir que je réponde à cette question ? Tu as déjà vu tellement d’atrocités dans ta carrière militaire.

— Oui, je suis certaine de mon choix.

Nous sommes face à face, je suis assise sur ses genoux avec juste mon short de nuit et lui ne porte plus que son boxer. Sa queue et ma chatte sont excitées comme jamais et pourtant, nous allons prendre le temps de parler avant  de  faire  l’amour.  Une  grande  nouveauté  pour  moi !  Toute  cette expérience actuelle me change. Il commence à se livrer d’une petite voix. Un comble pour un homme qui a une voix si grave et si rauque !

—  C’est  toujours  très  difficile  quand  nous  intervenons  dans  des  lieux avec des enfants innocents.

— Je ne sais que trop bien ce que tu veux dire. J’ai déjà eu des missions avec des civils sur les lieux et surtout des enfants en bas âge qui n’avaient rien demandé.

Il me caresse le dos dans un geste d’une infinie tendresse. Puis, il dépose un baiser sur mes lèvres sans chercher à l’approfondir.

— Toi aussi, tu vois des scènes si horribles. Pourquoi les hommes sont-ils capables d’autant de violence les uns envers les autres ?

À mon tour, je dépose de doux baisers sur sa mâchoire barbue.

— Pour de l’argent, pour du pouvoir. Les vies humaines ne comptent pas pour  eux  et  il  faut  des  gens  comme  nous  pour  ramener  l’ordre  sur  cette terre.

— Je ne peux pas t’en dire plus. Simplement qu’ils ont traité ces enfants comme  des  animaux !  Nous  sommes  intervenus  dans  un  bordel  et  ces pédophiles  prostituaient  de  jeunes  enfants.  De  petites  filles  et  de  petits garçons.

Je  n’ose  même  pas  imaginer  ce  qu’il  a  ressenti  en  découvrant  ces atrocités.  Je  l’attire  dans  mes  bras  et  nous  restons  quelques  instants  sans parler.

— Merci, Athéna. Maintenant, si tu es d’accord, je compte m’enfoncer en toi et te faire crier de plaisir. Enfin, te faire crier dans l’oreiller.

La discussion est terminée. Je le sens à ses mains qui viennent caresser mes  fesses.  Je  le  sens  à  ses  doigts  qui  se  rapprochent  de  la  zone  de  mon anus. Je ne suis pas vraiment fan de la pénétration anale. J’ai déjà testé et je n’ai pas aimé. Je saisis ses poignets et les place sur mes hanches.

—  Maintenant,  monsieur  le  policier,  vous  vous  laissez  faire  et  vous savourez.

Sans  attendre  la  réponse,  ma  bouche  s’empare  de  la  sienne  pour  un baiser volcanique. Cette fois-ci, nous ne l’interrompons pas et l’excitation monte crescendo.

Nous  nous  caressons,  j’ondule  sur  sa  queue  si  dure  et  je  ne  cesse  de gémir. J’ai besoin de le sentir au plus profond de moi. Je me lève, enlève son boxer et mon short. J’attrape un préservatif et en recouvre son membre. Puis je remonte à califourchon sur lui et m’empale sur sa queue. Quand je la sens au plus profond de moi, je me sens remplie, je me sens complète.

— Bouge, Athéna, bouge. Donne-moi tout ce que tu as sous le capot.

Ses  mains  caressent  ma  poitrine  tandis  que  j’avance  et  recule  sur  ce membre si rigide. J’ai l’impression qu’il me transperce les chairs et j’adore cette sensation.

—  Plus  fort  et  plus  vite…  Laura,  montre-moi  à  quel  point  tu  es indomptable.

Ses doigts agrippent mes hanches tandis que je commence à me soulever au-dessus de lui. Je monte et je descends sur cette queue et j’oublie tout ce qui n’est pas cet homme qui me comble.

— Je vais crier. C’est trop bon.

Il  me  tend  son  boxer  et  le  met  dans  ma  bouche.  C’est  si  érotique.  Je hurle dans son vêtement tandis que nos corps claquent l’un contre l’autre.

— Maintenant, Athéna !

À  la  seconde  où  il  me  chuchote  cet  ordre,  je  m’envole  et  je  touche  le paradis. Ce n’est pas seulement physique, je me vide psychologiquement. Je relâche  toute  la  pression  emmagasinée  dans  ma  tête.  Je  le  sens  se  tendre sous moi au moment où il donne ses derniers à-coups. Il m’attire contre lui, il me serre si fort. Cette étreinte était au-delà d’une simple étreinte sexuelle.

—  Je  devrais  repartir  dans  ma  chambre,  mais  je  n’en  ai  pas  envie.  Je reste encore quelques minutes avec toi.

Il  enlève  le  préservatif  et  se  rallonge  contre  moi.  Ses  doigts  caressent doucement  ma  tête  et  s’emmêlent  dans  mes  cheveux  jusqu’à  s’arrêter. J’écoute son souffle régulier et je comprends qu’il s’est endormi.

Je me love contre son torse et sombre dans le sommeil à mon tour. Je ne cherche pas à trouver des réponses à ce qui s’est passé cette nuit.
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Chapitre 21

 

 

Romain

 

Je  me  réveille  en  sursaut  en  entendant  Adrien  beugler  comme  un malade.

—  Debout,  Romain !  C’est  l’heure  de  te  lever.  Tu  es  attendu  sur  le terrain d’entraînement. Ce n’est pas le moment de faire la grasse matinée.

Bordel ! Il frappe à la porte de ma chambre alors que je me trouve dans celle de Laura. Comment est-ce que je vais m’en sortir ? Ma petite Athéna se réveille à son tour et se bouche les oreilles.

— Est-ce qu’il crie tous les matins comme ça ?

— Chut, Laura. Je ne suis pas supposée être dans ton lit et il est devant ma chambre. Je ne sais pas comment faire.

— Moi, je sais comment faire. Je vais aller le secouer. Je l’emmènerai dans la cuisine et tu pourras redescendre en vitesse dans ta chambre.

Elle se lève et je ne peux m’empêcher d’admirer ses courbes qui m’ont fait  oublier  où  je  me  trouvais  cette  nuit.  Je  m’étrangle  à  moitié  quand  je comprends  qu’elle  enfile  son  short  de  nuit  et  son  débardeur  qui  dessine parfaitement sa poitrine.

— Attends, tu ne vas tout de même pas sortir dans cette tenue.

— À la guerre comme à la guerre ! Il ne voudra pas que les autres me voient aussi dévêtue et je peux te jurer qu’il va déguerpir de ton palier.

Même si elle n’a pas tort, je déteste qu’un autre que moi puisse l’admirer avec si peu de vêtements.

— Est-ce que tu n’as pas peur qu’Amandine t’arrache les yeux si elle te voit aussi dénudée devant son mec ?

—  Aucun  risque !  Elle  sait  très  bien  que  son  homme  est  intouchable pour moi. Elle a confiance en moi, au moins avec Adrien.

Sans plus de cérémonie, elle ouvre la porte et se glisse à l’extérieur. Je l’entends descendre les escaliers et je me dépêche de me rhabiller.

Je souris en l’entendant râler après mon pote.

— Sérieux, est-ce que tu as fini de beugler comme un taureau ? Je suis en  convalescence,  moi  et  je  n’ai  pas  besoin  d’être  réveillée  par  ta  voix  si rude.

J’imagine  la  tête  de  mon  meilleur  ami  en  la  découvrant  à  moitié  nue devant lui.

— C’est de la faute de Romain qui ne se lève pas. Et tu devrais t’habiller un peu plus, tu vas perturber mes hommes.

—  Oh,  je  pense  qu’ils  ont  déjà  vu  des  femmes  nues !  Pendant  que  tu râles après Romain, je descends me chercher un jus d’orange.

—  Hors  de  question  que  tu  te  rendes  dans  la  cuisine  avec  ce  short indécent.

—  Pourtant,  tu  aimes  quand  Amandine  porte  des  shorts  indécents. Surtout son short rouge ! Il paraît qu’il te fait beaucoup d’effets.

— Ce que vous êtes chiantes à tout vous raconter ! Tu vas me faire le plaisir d’enfiler un sweat.

J’entends les portes claquer et des pas se précipiter dans l’escalier. Ma petite Athéna joue parfaitement son rôle. Je sors en silence de sa chambre et me dépêche de rejoindre la mienne. Des bruits me parviennent de la cuisine.

— Oh, tu es trop mignonne dans ton petit short ! Tu es sexy à souhait et tu peux venir me tenir compagnie quand tu veux.

Clément  commence  déjà  à  fanfaronner  et  je  me  dépêche  d’enfiler  un pantalon propre pour les rejoindre.

—  Tu  as  beau  être  devenu  mon  meilleur  ami,  je  te  jure  que  tu  vas entendre  parler  du  pays  si  tu  continues  de  mater  Laura.  Rangez  tous  vos yeux, faites comme si c’était un mec.

Je ne peux pas m’empêcher d’éclater de rire en entendant Amandine. On dirait  un  pitbull  qui  défend  son  os.  Nous  sommes  des  mecs  et  forcément, nous  sommes  hyper  réceptifs  à  la  plastique  impeccable  de  notre  invitée militaire.

— Impossible de prendre Laura pour un mec. Elle est trop bien gaulée. On ne voit que ses seins et son cul dans ses vêtements de nuit.

Même si je comprends ce que veut dire Nico, je n’aime pas l’entendre parler  d’Athéna  de  cette  manière.  J’arrive  dans  la  cuisine  et  je  ne  peux m’empêcher d’admirer la militaire qui a réchauffé mes bras cette nuit. Elle est  appuyée  contre  le  plan  de  travail  de  la  cuisine  et  regarde  sa  meilleure amie qui s’est plantée devant elle. Laura semble soulagée de me voir arriver et nos yeux s’ancrent quelques secondes.

Pourquoi ne vas-tu pas la rejoindre pour la hisser sur le plan de travail et te positionner entre ses cuisses ? Ils comprendraient tous que tu es dans la place.

Tu es folle ! Je n’ai pas envie qu’Amandine me coupe les couilles pour avoir touché sa meilleure amie.

— Si tu t’ennuies toute seule dans ta chambre, n’hésite pas à venir me rejoindre. Je te ferai une petite place dans le mien.

Je  respire  doucement  pour  ne  pas  disjoncter  en  entendant  Benjamin inviter Athéna dans son lit.

— Si elle doit venir dans un lit, ce sera dans le mien.

— Amandine, tu exagères. Hors de question qu’Adrien se retrouve avec deux canons dans son lit !

—  Vous  arrêtez  tout  de  suite.  Laura,  tu  es  priée  de  t’habiller  avant  de descendre  dans  cette  cuisine.  Ces  mecs  sont  ingérables  avec  leurs hormones.

—  Doudou,  tu  deviens  vraiment  chiant.  Avant,  tu  étais  le  premier  à sauter sur tout ce qui bouge.

Adrien fusille Jérémy du regard avant de se tourner vers l’équipe.

—  Rendez-vous  dans  quinze  minutes  au  centre  tactique.  Nous  devons avancer sur l’enquête du blog au lieu d’aller courir. Nous ferons un parcours du combattant après. Laura, tu t’habilles et tu nous rejoins.

— Sais-tu que je ne reçois pas d’ordres d’un flic ? Dans la hiérarchie, je crois que l’armée est au-dessus de la police donc que c’est plutôt à moi de te donner des ordres.

Mon  pauvre  pote  ne  connaît  pas  le  caractère  indomptable  de  mon amazone.  Je  l’entends  soupirer  avant  de  lui  désigner  les  escaliers  de  la main. Elle passe devant lui, la tête haute, les épaules relevées et elle s’arrête pour le regarder dans les yeux.

— Lieutenant Laval, je monte, car j’ai peur d’attraper froid et non pour vous obéir. Je préfère mettre les choses au point.

— Une deuxième effrontée au sein de la BE 75. Mon pauvre Adrien, tu as perdu ton autorité naturelle.

Clément en rajoute avant que Nico lui souffle entre les dents de se taire. J’observe Athéna disparaître dans l’escalier du coin de l’œil. Je me délecte du mouvement de ses hanches et de ses fesses.

—  Alors,  qu’est-ce  qui  t’est  arrivé,  Romain ?  Tu  es  n’arrives  plus  à  te lever  le  matin.  J’ai  au  moins  frappé  vingt  coups  à  ta  porte  sans  que  tu répondes. As-tu des problèmes de sommeil ?

— Non, juste une panne ce matin.

— Tant que ce n’est pas une panne sexuelle, tu es sauvé.

J’ai envie de répliquer à Benjamin que j’ai honoré une Athéna toute la nuit et que je n’ai aucune panne sexuelle. Je me retiens au dernier moment en me rappelant la présence d’Amandine.

— Tu as dû avoir une sacrée panne tout de même. J’ai fait un raffut du tonnerre pour te réveiller.

— Désolé, j’ai vraiment eu du mal à émerger ce matin.

— Problème pour t’endormir hier soir ?

—  Tu  sais  pertinemment  que  je  n’aime  pas  les  interventions  avec  les enfants. C’était très violent moralement de voir ces bouts de chou enchaînés et avec le regard vide. Comment des hommes peuvent-ils se comporter de cette manière ?

— Je ne me pose même plus ce genre de questions. J’ai appris qu’il y a vraiment  des  personnes  tordues  sur  cette  terre.  Des  personnes  qui  ne respectent absolument rien, même pas l’innocence des enfants.

—  J’espère  que  ces  enfoirés  seront  condamnés  à  de  lourdes  peines. Parfois, on se demande pourquoi la peine de mort n’existe plus.

— Parce que le risque de condamner un innocent ne peut être réduit à zéro.

Laura réapparaît déjà et elle est habillée en tenue militaire. Et bon Dieu, qu’est-ce qu’elle est sexy en treillis !

N’as-tu pas envie de la caresser à travers ce pantalon ?

— Les gars, les rédacteurs du blog ont encore frappé. C’est insensé. Ils ont  réussi  à  obtenir  des  photos  de  votre  intervention  de  cette  nuit.  Des photos que je n’ai même pas vues moi-même.

L’intervention  de  notre  expert  en  informatique  nous  ramène  tous  à  la réalité. Je vois Adrien serrer les poings de rage. Nous nous dirigeons tous vers le centre tactique. Qu’allons-nous encore découvrir ?

Nous nous installons tous à notre place et Laura hésite. Elle ne sait pas vraiment où elle peut s’installer. Adrien lui fait signe de se placer du côté opposé  à  moi.  A-t-il  peur  que  je  ne  sois  pas  capable  de  me  concentrer ? Sérieux, me connaît-il aussi mal ? Ce n’est pas une nana, aussi belle soit-elle, qui m’empêchera de faire correctement mon job.

— Qu’as-tu découvert, Victor ?

— C’est déjà en ligne.

Il  ouvre  la  page  du  blog.  Cet  immonde  blog  qui  nous  tient  en  échec depuis plus de cinq mois. Ou est-ce six mois ? Le temps passe si vite qu’on en perd parfois la notion.

— Regardez, il y a des photos de notre départ de la BE 75, des photos de notre arrivée sur les lieux et de l’intervention. Comment peuvent-ils se les procurer ? C’est complètement insensé.

Adrien est incrédule et n’en croit pas ses yeux. Je le regarde.

—  Adrien,  il  y  a  quelque  chose  qui  ne  tourne  pas  rond  dans  cette histoire. Soit quelqu’un leur donne des infos en temps réel soit des caméras sont installées au sein de nos bâtiments. Ce ne sont plus des coïncidences.

Laura m’observe et surenchérit.

—  Qui  est  au  courant  de  vos  interventions ?  D’où  recevez-vous  les ordres ?

— Nous les recevons directement du ministère de l’Intérieur.

—  N’oublions  pas  qu’ils  ont  réussi  à  obtenir  des  données  classées confidentielles par rapport à l’armée !

—  Ils  auraient  donc  des  yeux  et  des  oreilles  sur  deux  ministères importants. Comment ont-ils réussi cet exploit ?

Victor prend la parole et pianote sur son écran.

—  Il  existe  bien  une  possibilité,  mais  ce  serait  incroyable  s’ils  avaient réussi à la mener dans deux ministères distincts.

— De quoi parles-tu ?

— Ils ont pu pirater les systèmes informatiques. Ils accèderaient alors à toutes les données en temps réel.

—  C’est  une  possibilité,  mais  cela  n’explique  pas  les  photos.  On  a l’impression qu’ils arrivent à se rendre sur les lieux.

— C’est peut-être un réseau très organisé.

— Vous voulez dire comme des personnes qui seraient des indics un peu partout sur le territoire ?

Les remarques de Laura sont très pertinentes, mais je ne vois pas pour quelle  raison  les  terroristes  prendraient  de  tels  risques.  L’explication  doit être plus simple.

— Je n’arrive pas à croire ce qu’ils ont écrit. Avez-vous lu ce nouveau tissu de mensonges ?

— Pas encore ! Nous étions en train de débattre sur les photos.

Nico s’énerve et pointe l’écran du doigt.

— Lisez ce que ces connards ont publié.

Cette  fois-ci,  c’est  moi  qui  prends  la  parole  et  j’ai  envie  de  vomir  en découvrant ce qui est écrit.

— La célèbre brigade d’élite 75 a une nouvelle fois fait parler d’elle. Ils se sont rendus en région parisienne dans un orphelinat qui abrite des enfants de quatre à douze ans. Ces idiots de flics n’ont pas hésité une seule seconde à tirer les enfants de leur sommeil.

— On aura tout vu. Un orphelinat ! Ils appellent cette foutue baraque où des  pédophiles  obligeaient  des  mineurs  à  se  prostituer  un  orphelinat.  Ils n’ont absolument aucune décence.

—  Le  grand  banditisme  n’est  plus  ce  qu’il  était.  Il  a  perdu  toutes  ses valeurs.  Avant,  les  criminels  respectaient  un  minimum  les  femmes  et  les enfants. Tout est aux oubliettes aujourd’hui.

—  Je  continue  la  lecture,  les  gars.  Ils  ont  arraché  les  enfants  à  leurs généreux  protecteurs  pour  les  envoyer  dans  des  foyers  où  ils  deviendront des délinquants en puissance. Ces protecteurs prenaient soin d’eux sans rien demander  en  échange.  Ils  étaient  des  saints  et  la  BE  75  a  gâché  tout  leur travail pour redonner confiance à ces enfants.

C’est plus que je ne peux en supporter ! Je revois les petits enchaînés ou jetés en pâture à des adultes. Je sors de la pièce en courant et je m’enferme dans les toilettes. Je commence à vomir de la bile dans la cuvette. Je n’ai jamais  supporté  qu’on  s’attaque  à  des  innocents  et  surtout  des  enfants innocents.

Je  sors  des  toilettes  et  me  regarde  dans  la  glace  tout  en  me  lavant  les mains  et  en  m’aspergeant  le  visage  d’eau.  Nous  devons  retrouver  ces rédacteurs  avant  qu’ils  commettent  des  dégâts  irréparables.  Je  n’ose imaginer ce qu’ils feraient s’ils découvraient nos identités, celle de Laura.

Nous sommes tous en danger tant qu’ils sont dans la nature.
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Chapitre 22

 

 

Laura

 

Daniel Krueger entre dans la salle et vient interrompre nos discussions.

— Le devoir vous appelle, messieurs. Vous reprendrez l’enquête sur le blog plus tard. Nous devons intervenir pour un démantèlement de camps de migrants qui a lieu à Paris et qui tourne mal.

Je  ferme  les  yeux.  Ces  situations  sont  si  délicates.  Ces  personnes viennent chercher une vie meilleure. Ils fuient souvent des guerres ou des famines  ou  des  régimes  politiques  totalitaires.  On  peut  comprendre  qu’ils cherchent  le  meilleur  pour  leurs  familles,  mais  malheureusement,  nous n’avons  pas  la  possibilité  de  tous  les  accueillir  et  de  leur  offrir  des conditions de vie décentes. Nous ne sommes déjà pas capables de prendre soin de nos SDF, de nos enfants. Est-ce une excuse ? Non, certainement pas, mais c’est la réalité. Une réalité triste et implacable.

Romain  n’est  toujours  pas  revenu.  Il  est  sorti  de  la  salle  depuis  dix minutes  et  sa  place  reste  désespérément  vide.  Que  lui  arrive-t-il ?  Est-il toujours  aussi  chamboulé  qu’hier  soir ?  Avoir  vu  ces  enfants  abusés  l’a profondément secoué.

Je ne peux pas lui jeter la pierre. Il n’y a rien de plus difficile que de voir des  innocents,  des  enfants  être  victimes  de  la  folie  des  hommes.  Ou  dans mon cas de la folie des autres adolescents au collège.

Je pousse un soupir et je chasse les souvenirs qui reviennent à la surface. Je ne leur permets jamais de me submerger. Ils me rappellent juste ce que j’ai enduré et la force qu’il m’a fallu pour m’en sortir.

—  Où  se  trouve  Romain ?  Il  est  parti  comme  une  flèche  et  ne  revient pas.

— Partez vous changer et je m’occupe de Romain.

La  voix  d’Adrien  est  implacable  et  n’admet  aucune  réplique.  Ce  n’est plus leur pote qui est devant eux, c’est leur supérieur hiérarchique. Il me fait penser à Jérôme.

Je  les  suis  discrètement  et  je  les  vois  s’équiper  d’armes,  de  cagoules. L’adrénaline refait alors surface dans mon corps. Qu’est-ce que j’aimerais me rendre sur le terrain avec eux ! J’en ai besoin, c’est mon ADN.

Non, ton ADN, c’est le sexe. Je dirais même le sexe avec un flic sexy.

Tais-toi et arrête de te faire des illusions ! Cette liaison ne durera que le temps de mon immobilisation. Je me creuse la cervelle pour être autorisée à les  accompagner.  Vite,  vite,  une  idée !  Et  si  je  les  accompagnais  en  civil pour observer les lieux et prendre des photos qui pourraient nous être utiles pour la résolution de l’enquête sur le blog. Oui, c’est une excellente idée ! Il ne me reste plus qu’à la vendre à Adrien quand il va revenir.

D’ailleurs,  je  le  vois  s’avancer  vers  ses  hommes  avec  Romain  près  de lui.  Un  Romain  à  moitié  hagard,  mais  le  regard  déterminé.  J’essaie  de plonger mes yeux dans les siens, mais ses prunelles restent concentrées et demeurent  dans  le  vague.  J’ai  l’impression  d’avoir  un  sportif  en  face  de moi, un sportif uniquement concentré sur son but.

Bon, si je veux avoir une chance de les accompagner, c’est maintenant ou jamais que je dois convaincre le lieutenant Laval. Car oui, ce n’est plus Adrien, le compagnon de ma meilleure amie qui se trouve en face de moi, mais bel et bien le lieutenant Laval, le responsable de l’unité de la BE 75. Je n’aurais droit qu’à une seule chance pour le convaincre.

—  Lieutenant  Laval,  j’aimerais  vous  accompagner  sur  le  terrain  pour prendre des photos des alentours et ainsi avoir des éléments pour l’enquête du blog. Au cas où une équipe se trouve sur les lieux, je pourrais peut-être repérer des photographes.

— Tu n’es pas autorisée à nous accompagner sur le terrain. Je ne veux pas avoir à me préoccuper de ta sécurité, Laura.

— Ce n’est pas Laura qui te parle, lieutenant Laval. C’est le lieutenant Roscoff. Je suis militaire et je suis parfaitement capable de me protéger en cas d’émeutes.

Je continue de l’appeler par son grade et j’ai utilisé le mien. J’ai besoin de  les  accompagner,  je  ne  veux  pas  rester  à  me  contenter  de  faire  de  la paperasse.

— L’accord ne mentionne pas que tu peux nous accompagner.

— Adrien, nous devons avancer sur cette enquête et je suis désolée de te le rappeler, mais ils ont plusieurs étapes d’avance par rapport à nous.

Je le vois se gratter la mâchoire et me regarder fixement. S’il pense que je  vais  baisser  les  yeux,  il  se  trompe  lourdement.  J’ai  l’impression  qu’un sourire se dessine sur le visage de Romain. Je ne peux pas vérifier au risque de me déconcentrer par rapport à Adrien.

—  Tu  peux  nous  accompagner.  Tu  es  sous  mes  ordres  et  tu  ne t’aventures pas près du lieu où se déroule notre action.

—  Je  ne  m’approcherai  pas  de  l’endroit  de  votre  intervention.  Que  les choses  soient  claires,  Adrien !  Je  ne  suis  pas  sous  tes  ordres.  Je  ne  serai jamais sous les ordres d’un flic.

Là,  je  distingue  clairement  le  sourire  sur  le  visage  de  mon  amant.  Se souvient-il qu’il m’ordonne parfois de jouir à un instant précis et que je lui obéis ?

— Tu es aussi têtue qu’Amandine. C’est fou comme vous vous êtes bien trouvées toutes les deux.

— Je le prends comme un compliment.

— Je peux te jurer que ce n’était pas un compliment.

— Je vais me changer et je vous rejoins dans cinq minutes chrono.

— Juste le temps que nous nous équipions !

Je  lui  adresse  un  clin  d’œil  avant  de  partir  en  petites  foulées  vers  ma chambre.  Sitôt  arrivée,  je  ne  perds  pas  le  temps  et  j’enfile  un  jean,  un  T-shirt,  un  pull  et  des  baskets.  Une  parfaite  tenue  décontractée  pour  passer pour la touriste de base ! Mon téléphone me servira d’appareil photo.

Je ne dépêche de les rejoindre et je grimpe à l’intérieur de leur van. Je me retrouve coincée entre Benjamin et Nico.

— C’est génial d’avoir une recrue aussi sexy.

— Concentrons-nous, les gars. Nous avons une dure bataille à mener qui nous  attend.  Nous  devons  sécuriser  les  personnes  dans  des  bus  qui  les emmèneront vers d’autres destinations. Nous devons éviter au maximum les violences.

Même  s’ils  vont  tout  faire  pour  les  réduire,  elles  ne  seront  pas inexistantes. Ils seront obligés de répliquer pour leur sécurité. Un petit peu comme  nous  quand  nous  sécurisons  des  zones  en  guerre  et  que  des villageois  peuvent  nous  attaquer  alors  que  nous  sommes  présents uniquement pour les aider. Nous faisons des métiers difficiles dans lesquels notre sécurité est menacée à chaque seconde.

—  Ah,  c’est  vraiment  trop  cool  que  ma  meilleure  amie  vienne  avec nous ! C’est comme un Road Trip entre potes.

Amandine vient de faire une sortie qui surprend tout le monde. Elle se reprend tout de suite.

—  Désolée,  je  me  tais  tout  de  suite.  Je  sais  que  vous  devez  vous concentrer pour ce qui vous attend. C’était juste une remarque innocente.

Elle m’adresse un clin d’œil et fait le signe qu’elle se la boucle avec sa main  droite.  Je  me  retiens  de  pouffer  de  rire.  Cela  serait  de  très  mauvais effet et les gars ont vraiment besoin de se plonger dans leur mission à venir.

—  Je  viens  de  recevoir  des  données  complémentaires.  Il  s’agit  d’un camp  installé  illégalement  de  migrants  devant  le  Palais  Bourbon.  De nombreuses organisations caritatives ou de défense des droits de l’homme sont sur place et empêchent la police d’agir.

— Encore une mission qui pue et une mission qui ressemble à du baby-sitting !

Romain vient d’ouvrir la bouche pour la première fois depuis qu’il est sorti  de  la  salle  de  commandement.  Il  n’a  vraiment  pas  l’air  ravi  de  se retrouver dans le camion pour se rendre sur les lieux de l’intervention. Ce genre  de  remarque  ne  serait  pas  vraiment  toléré  dans  un  convoi  militaire. On ne doit jamais discuter un ordre. Même s’il est débile !

Pardon,  je  m’égare.  Je  n’ai  jamais  sous-entendu  que  nous  pouvions recevoir des ordres débiles.

— Je sais, Romain, mais nous n’avons pas le choix.

—  Ces  connards  du  blog  vont  encore  s’en  donner  à  cœur  joie.  Vous pouvez  être  sûr  qu’ils  vont  faire  un  article,  non  un  torchon,  en  disant  que nous ne respectons rien et que nous maltraitons des hommes et des femmes innocents.  Est-ce  qu’Alexandra  a  réussi  à  avancer  un  petit  peu  dans  ses recherches ?

— Non, Alex est en ce moment au Canada pour son journal et elle n’a pas du tout le temps de travailler sur les dessous du blog.

C’est Clément qui vient de répondre et vu la tête d’Amandine, il aurait fait mieux de se taire.

— Depuis quand connais-tu l’agenda de ma sœur sur le bout des doigts ?

Alexandra  est  la  sœur  cadette  d’Amandine  et  elles  vivent  ensemble  en collocation. Je parie qu’elle leur a fait le même délire qu’avec moi en leur disant qu’Alex est intouchable.

— J’échange avec elle sur le blog.

—  Pas  plus,  Clément  ou  je  te  jure  que  je  te  coupe  les  couilles.  Tu  es prévenu. Vous êtes tous prévenus. Si l’un d’entre vous touche à ma sœur ou à ma meilleure amie, je vous les coupe.

Je me retiens de regarder Romain pour juger de sa réaction.

Tu ne la laisserais tout de même pas toucher à la virilité de ton sexy flic. Nous en avons encore besoin.

—  Les  papotages  sont  terminés.  Je  vous  rappelle  qu’une  mission  nous attend. Je n’ai pas autorisé Laura à venir avec nous pour que ce soit la fête du slip.

— Enfin, ce serait plutôt la fête du string !

Je n’ai pas pu m’empêcher de détendre l’atmosphère. Bah oui, j’ai aussi tendance à le faire avec mes coéquipiers dans mon unité ! Adrien rugit dans le van.

— Laura !

— Désolée, j’ai fait la même chose que dans les convois militaires. Je ne savais pas que les flics étaient plus coincés que les militaires. Je le saurai pour la prochaine fois.

— Ce n’est pas bientôt fini ! Concentration, Messieurs ! Je ne veux plus entendre une mouche voler.

Mon téléphone vibre et je le sors rapidement de la poche arrière de mon jean.

Romain : [Je te promets de te montrer à quel point les flics ne sont pas coincés.]

Je  souris  en  découvrant  son  message  avant  que  le  regard  d’Adrien  me dissuade  de  répondre.  S’il  nous  chope  à  échanger  des  textos,  nous  allons passer un mauvais quart d’heure.

—  C’est  aussi  valable  pour  les  messages.  On  range  le  téléphone.  J’ai l’impression d’être devenu le directeur d’une école maternelle.

Je  me  garde  de  répondre  qu’il  a  raison.  Je  comprends  pourquoi Amandine le traitait de connard quand elle l’a rencontré. Le reste du trajet se  déroule  dans  un  silence  à  glacer  le  sang.  Vous  savez,  comme  dans  les films d’horreur !

—  Nous  allons  arriver  sur  les  lieux.  Éric,  peux-tu  t’arrêter  une  minute s’il te plaît ?

Le van s’immobilise et Adrien me fait signe de descendre. Je bondis sur mes  pieds  et  comprends  immédiatement  qu’il  ne  veut  pas  que  je  sorte  en civil de ce van sur les lieux de l’intervention.

— Tu fais attention à toi, Laura. Nous ne pourrons pas aller sauver tes fesses.

— Ne t’inquiète pas ! Je n’ai pas besoin que des flics viennent protéger mes fesses. Je suis sur une soldate et c’est moi qui pourrais aller sauver vos fesses.

Il sourit en me voyant ouvrir la porte coulissante.

— On se retrouve ici dès que l’opération est terminée.

Je secoue la tête et le regarde droit dans les yeux.

— Ce n’est pas une bonne idée, Adrien. Imagine si les auteurs du blog suivent le van de la BE 75. Je vous rejoindrai à la BE 75.

—  OK !  Je  ne  veux  pas  avoir  à  expliquer  à  ton  supérieur  hiérarchique pour quelle raison tu t’es blessée. Tu reviens en un seul morceau.

— Je ne devrais pas croiser de chasseurs polonais ici.

— Aussi têtue que sa copine ! À plus tard, lieutenant Roscoff !

J’enfonce  la  casquette  sur  ma  tête  de  manière  à  ce  qu’elle  cache  une partie  de  mon  visage.  Je  descends  enfin  du  van  et  je  sens  tout  de  suite l’excitation  sur  place.  Leur  véhicule  est  déjà  parti  pour  ne  pas  perdre  de temps et je cours pour rejoindre les lieux.

Une  scène  de  désolation  ou  plutôt  une  scène  de  chaos  se  dessine  sous mes yeux quand je m’approche. Des cris résonnent, des gens courent dans tous  les  sens.  Certains  chargent  les  policiers,  d’autres  leur  tapent  dessus pour tenter de dégager les migrants qui ont déjà été arrêtés. Il y a des bouts de tentes de fortune partout. On ne se croirait pas en plein cœur de celle qui prétend être la plus belle ville du monde.

Bon, je suis là pour une mission précise et je ne dois pas m’égarer. Je dois mitrailler de photos les alentours pour constituer un dossier.

On s’en fout de ton dossier de photos. Vérifie plutôt où se trouve Romain et va le protéger !

Je ne peux pas. Je jette un œil vers la scène de chaos et je distingue six hommes cagoulés et vêtus de noir qui ont rejoint les rangs des policiers. Ils usent  de  leurs  muscles  pour  extirper  ces  hommes  et  ces  femmes  qui squattent  illégalement  les  rues.  Oui,  je  parle  de  squatter,  car  ils n’ambitionnaient  certainement  pas  de  vivre  dans  de  telles  conditions  en quittant leurs pays.

Je  me  demande  lequel  d’entre  eux  est  Romain.  J’entends  des  cris,  des insultes,  des  hurlements  et  des  pleurs.  J’ai  l’impression  de  me  retrouver dans  les  zones  de  guerre  où  j’interviens.  Je  verrouille  mon  cœur  et  mon mental  pour  ne  pas  me  laisser  submerger  et  je  commence  ma  mission  du jour. Elle n’est peut-être pas excitante, mais elle est primordiale.

Je  commence  à  mitrailler  chaque  centimètre  de  la  rue.  J’avance  et  je mitraille. Je suis surprise de ne pas être stoppée par la police. Ils ont autre chose à faire que de me gérer, je ne suis pas dangereuse. Je passe pour une simple passante en mal de sensations fortes.

Je  continue  de  mitrailler  comme  une  malade  avant  que  quelqu’un finissent par me dire de dégager. J’essaie de me focaliser sur les alentours et de ne pas regarder ce qui se passe en plein centre de la scène.

Je  vois  des  dizaines  et  des  dizaines  d’appareils  photo  avec  des  zooms énormes qui mitraillent également. Soit des journalistes soit un des auteurs du blog. Je cherche à m’approcher doucement en utilisant les techniques de mon métier. Vous pensiez que je restais toujours aux manettes de mon joli coco ? N’oubliez pas que j’appartiens à une unité spéciale ! Je fais aussi des interventions au sol.

J’arrive  à  choper  plusieurs  personnes  sur  l’écran  de  mon  smartphone. J’appuie sans discontinuer sur le bouton pour capturer les images.

Des bus entiers partent avec à leur bord ces personnes venues chercher un  avenir  meilleur  chez  nous.  Ils  ont  risqué  leur  vie  en  traversant  l’océan dans  des  embarcations  de  fortune  et  ils  finissent  ici.  Le  monde  est  cruel alors  que  certains  milliardaires  ont  plus  d’argent  qu’ils  ne  pourront  en dépenser dans leur existence entière. Ainsi va la vie !

Je  continue  mon  opération  mitraillage  jusqu’à  ce  qu’une  voix m’interpelle.

—  Mademoiselle,  vous  n’avez  rien  à  faire  ici.  Ce  n’est  pas  un  film. Éloignez-vous s’il vous plaît.

Un  policier  me  fait  face  et  me  fait  clairement  comprendre  que  je  dois quitter la place. Je hoche la tête et m’éloigne. J’espère que toutes les photos emmagasinées  dans  mon  smartphone  nous  aideront  dans  la  résolution  de l’enquête.

J’espère  également  que  Romain  et  toute  l’équipe  vont  bien.  Je  repars vers les locaux de la BE 75.
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Chapitre 23

 

Romain

 

J’ai  hâte  que  cette  garde  se  termine.  Nous  enchaînons  les  missions  et nous  dormons  très  peu.  Cette  nuit,  nous  sommes  rentrés  après  une intervention  de  plus  de  six  heures  pour  mettre  hors  d’état  de  nuire  une cellule terroriste en sommeil.

Dans ce genre d’interventions, nous nous sentons utiles et à notre place. Le  combat  sur  la  place  a  été  rude  et  nous  avons  avancé  mètre  par  mètre pour  capturer  tous  les  terroristes.  J’ai  rejoint  ma  chambre  et  je  me  suis écroulé  de  sommeil.  Je  comptais  rejoindre  Laura,  mais  je  devais  attendre que tous les autres dorment. Et le sommeil m’a happé.

Adrien nous a demandé de venir sur le parcours du combattant pour un décrassage avant l’interrogatoire musclé dans le souterrain. Il est préférable qu’on décharge un peu d’adrénaline avant de se confronter à eux.

Quel dommage ! Tu aurais pu te décharger tout court si tu ne t’étais pas endormi seul dans ton lit.

J’arrive sur le parcours et j’ai une vue imprenable sur le cul bombé de Laura. Elle est en treillis militaire et bordel, elle me fait un effet de ouf !

Dis à tes potes de se tourner et va te plaquer contre son derrière ! C’est un ordre.

Je  rêve  de  plaquer  ma  queue  contre  son  cul,  mais  c’est  impossible. L’équipe est présente au grand complet ainsi qu’Amandine. Je ralentis juste le pas pour profiter au maximum de cette vue.

— Tu as vraiment des problèmes de sommeil, Romain. Tu es le dernier levé.

— C’est clair qu’il n’a pas l’endurance des militaires !

Tu as tort de me provoquer, Laura ! Tu vas me le payer très cher. Je vais enfoncer ma queue bien profondément dans ta chatte et dans ta bouche qui raconte trop de conneries. Attends que nous soyons juste tous les deux et je te montrerai qu’on ne me provoque pas impunément.

— Viens dans mon lit, ma jolie et je te montrerai que nous avons plus d’endurance que les militaires.

Je m’étrangle en entendant Clément. Je ne suis pas étonné qu’il défende mon honneur, je préférerais juste qu’il s’abstienne de vouloir la mettre dans son pieu.

— Laisse-la parler, mon pote. Elle fanfaronne.

Je  la  regarde  fixement  et  j’aimerais  qu’elle  puisse  lire  dans  mes  yeux que ce sera une autre histoire ce soir. Elle lève les siens au ciel et éclate de rire. Comme pour me provoquer un peu plus ! Mon Athéna ne baisse jamais la garde.

— Bon, on continue de parler ou on se fait un parcours du combattant de fillettes.

— Attends, Laura ! Viens-tu de traiter notre parcours du combattant de parcours pour filles ?

Nico s’approche d’elle et la toise de toute sa hauteur. Elle ne recule pas et s’avance même. Elle est vraiment incroyable et terriblement sexy quand elle résiste. J’éclate de rire pour détourner son attention.

—  Comme  toutes  les  femmes,  tu  jacasses.  Viens  sur  le  parcours  du combattant et tu vas finir avec la langue qui touchera le sol quand tu auras souffert pour finir.

— Ma langue a touché beaucoup de choses, mais elle n’a jamais touché le sol.

Bordel ! Pourquoi est-ce que je suis en train de visualiser sa langue qui s’enroule autour de ma queue ?

—  Vingt  tours  de  parcours  et  on  verra  si  vous  pouvez  encore  parler ensuite.

— Lieutenant Laval, auriez-vous peur d’être battu par une militaire pour ne pas participer ?

— Jamais de la vie, lieutenant Roscoff ! Vous demanderez grâce.

— On va corser un petit peu le défi. On va dire que si je gagne, vous renoncez tous au sexe pendant plus d’une semaine.

— Hé, ne me prive pas de mon homme pendant sept jours !

Je ne vous explique même pas l’expression d’Adrien quand il comprend qu’Amandine met en doute sa victoire finale. Outré, il se tourne vers elle.

— Comment peux-tu envisager que je puisse perdre ?

— Pardon, mon chéri, mais tu ne l’as jamais vue à l’œuvre. Elle est plus que redoutable.

— OK, OK, si je gagne, Amandine fera tout ce que je veux pendant une semaine.

—  Tu  as  intérêt  de  gagner,  ma  copine  ou  il  va  m’en  faire  baver  pour avoir remis en doute ses compétences. Solidarité féminine !

Les  deux  gonzesses  lèvent  le  poing  en  l’air  et  sautent.  Je  ne  peux m’empêcher d’admirer les seins de Laura qui dansent dans son haut.

Adrien  donne  le  top  départ  et  nous  commençons  à  courir.  Laura  ne  se laisse pas distancer et commence même à faire de l’humour pourri.

— Les gars, vous vous dandinez comme des canards boiteux. Désolée, je vais vous dépasser. L’image pique mes yeux.

La chipie pique un sprint jusqu’au premier obstacle.

— Est-ce que tu vas le contourner comme Amandine ?

Sous nos yeux, elle commence à se hisser sur la planche verticale et elle est super rapide. Bordel, elle est surtout hyper sexy. Je ne peux m’empêcher d’imaginer son corps sur le mien et je manque de m’étaler. Adrien court à côté de moi et s’en aperçoit.

— Elle doit t’en faire baver ! Tu la regardes et tu baves comme un cleps en  manque.  Franchement,  j’ai  l’impression  de  me  revoir  avec  ma  chérie. Laura te tient par les couilles, mon pote.

— N’importe quoi ! Je profite juste.

Nous sommes en haut de la planche et regardons un petit peu plus loin. Laura a déjà pris de l’avance.

—  Il  va  falloir  qu’on  arrête  de  parler.  Cette  nana  est  redoutable.  Les gars,  il  est  inutile  de  vous  dire  qu’il  est  hors  de  question  qu’une  militaire nous batte sur notre propre terrain.

— Bien compris, doudou ! On s’y colle. Le chef a fait des excès de son corps toute la nuit et il est incapable d’assurer ce matin. Elle est fichtrement rapide.

Les  conversations  cessent  et  nous  nous  lançons  une  bonne  fois  pour toutes à la poursuite de Laura. Nous commençons à nous rapprocher et je ne vous  explique  même  pas  l’effet  de  son  cul  moulé  dans  son  treillis  sur  ma queue. Il faut absolument que je me calme et que je regarde ailleurs.

Mes  yeux  sont  attirés  par  son  derrière.  Je  dois  me  concentrer.  Nous arrivons sur la dernière ligne droite et nous sommes pratiquement tous ex æquo.  Nous  poussons  sur  nos  jambes  et  passons  la  ligne  d’arrivée.  Hors d’haleine et les mains sur les cuisses pour reprendre notre souffle !

Jusqu’à ce que Laura m’adresse un clin d’œil…

— C’était une bonne entrée en matière. Où est la suite ?

Nous  la  fusillons  tous  du  regard  avant  qu’Adrien  se  tourne  vers  sa femme.

— Quels sont les résultats, Amandine ?

— Je ne sais pas. Vous êtes tous arrivés comme des boulets de canon et il  faudrait  une  photo  finish  pour  vous  départager.  Alors,  comme  je  suis solidaire, je dirais que…

— Attention à ce que tu vas répondre ! Je ne veux pas entendre parler de solidarité féminine.

Adrien vient de scander en s’approchant dangereusement de sa nana. Il l’attrape et lui offre un baiser digne d’un film romantique.

— N’oublie pas que j’ai la possibilité de t’emmener au paradis !

— C’est une tentative d’acheter l’arbitre. Je me déclare vainqueur.

—  Laura,  attention  à  tes  fesses !  L’arbitre  n’étant  pas  impartiale, personne ne gagnera ce défi.

— Ah, ça vous arrange bien, les mecs ! Moi, je sais qui a gagné. Je vais prendre ma douche et savourer ma victoire. À plus tard, losers !

Elle  part  en  petites  foulées  vers  les  bâtiments  et  nous  éclatons  tous  de rire. Quel phénomène ! Nous nous dirigeons à notre tour vers les douches et je  prétexte  un  arrêt  à  ma  chambre  pour  ne  pas  y  aller  immédiatement.  Je grimpe  les  escaliers  jusqu’à  l’étage  des  filles  et  rejoins  les  douches. J’entends l’eau couler et je n’ai qu’une envie : la rejoindre sous la douche. Je frappe à la porte.

— Vous avez oublié le shampoing, lieutenant Roscoff.

La porte s’ouvre et une main m’attrape par le col. Je referme le battant avant  de  l’embrasser  avec  voracité.  Deux  jours  que  je  ne  l’ai  pas embrassée ! Ses mains défont les boutons de mon pantalon et elle m’aide à me déshabiller.

Nos  bouches  ne  se  quittent  pas  et  nos  mains  explorent  le  corps  de l’autre.  Je  lui  soulève  les  fesses  et  elle  enroule  ses  cuisses  autour  de  ma taille. Nous nous frottons l’un contre l’autre et je n’ai plus qu’une idée en tête : la pilonner.

— Bien joué, ma copine ! Tu les as massacrés.

Nous  nous  figeons  tous  les  deux  en  entendant  la  voix  d’Amandine. Sérieux ? Elle va me casser mon coup une deuxième fois ?

— Mais, ce n’est pas possible ! Je suis trempée.

Apparemment,  je  ne  suis  pas  le  seul  à  ne  pas  apprécier  l’intervention d’Amandine.

—  Qu’est-ce  que  tu  es  bizarre !  C’est  normal  d’être  trempée  quand  on est sous la douche.

— J’ai envie de toi, Romain.

Elle vient de chuchoter à mon oreille.

— Moi aussi. Il nous faudra encore attendre. Je vais juste t’offrir un petit aperçu.

Je capture ses lèvres au moment où j’insère deux doigts en elle. Je la fais monter très vite tout en buvant ses gémissements de plaisir. Sa chatte est si étroite et commence déjà à serrer mes doigts. J’intensifie le mouvement de mes va-et-vient tout en mangeant ses lèvres.

Je  la  sens  partir  contre  ma  bouche  et  contre  mes  doigts.  J’ai  envie  de tellement plus. J’adore notre belle avocate, mais là, j’ai envie de l’étrangler. Comment  peut-elle  me  priver  d’un  orgasme  avec  Laura ?  J’ai  une  trique d’enfer et je vais devoir attendre pour faire retomber la pression.

La sirène commence à retentir. Je ferme les yeux, je suis dans de beaux draps. Comment vais-je réussir à regagner ma chambre, m’habiller sans me faire surprendre ?

—  Je  m’occupe  de  la  distraire  pour  que  tu  puisses  partir.  À  plus  tard, cow-boy !

— Amandine, il faut se dépêcher de se préparer.

— Je n’ai pas encore pris ma douche.

— Dépêche-toi alors ou Adrien va t’engueuler !

— Tu as raison, je file sous l’eau.

Je  me  dépêche  de  me  sécher  et  de  renfiler  mes  vêtements  pendant qu’elle se déshabille. Si mon pote savait que sa femme se déshabille dans une douche à côté de la mienne, il péterait un câble. Dès que l’eau coule, nous  ouvrons  la  porte  et  nous  sortons.  Je  claque  un  dernier  baiser  sur  les lèvres  de  Laura  et  je  m’éloigne  en  courant.  Je  n’entends  aucun  bruit  dans les escaliers et je rejoins ma chambre sans encombre.

Enfin, c’est ce que je croyais ! J’entends la voix d’Adrien au moment où j’ouvre le battant.

—  Tu  as  exactement  une  minute  pour  nous  rejoindre.  Tu  deviens imprudent, Romain.

Je me tourne et le regarde dans les yeux.

—  Il  n’y  a  pas  si  longtemps,  c’est  toi  qui  longeais  les  murs  pour rejoindre le deuxième étage.

— Je ne sauverai pas tes fesses si Amandine te surprend. Tu n’as plus que trente secondes. Je vais la chercher.

— Elle est sous la douche.

Purée ! J’aurais fait mieux de me taire.

— Comment le sais-tu ?

— Disons que j’étais avec Laura quand ta femme a débarqué. Je n’ai pas besoin de te faire un dessin. Si tu pouvais la garder un peu plus longtemps la prochaine fois…

Je l’entends grogner avant de tourner les talons.

— Vous allez finir par la traumatiser.

— Tu auras une excuse pour la consoler alors.

Je me dépêche de rentrer dans ma chambre pour me changer. Je n’oublie pas qu’une mission nous attend. 
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Chapitre 24

 

Laura

 

Un  nouvel  article  vient  d’arriver  sur  le  blog  et  les  premiers  mots  me glacent  le  sang.  Incrédule,  je  relis  ce  que  Victor  a  affiché  en  grand  sur l’écran de la salle de commandement.

Nous vous avions promis de nouvelles révélations sur les agissements de  l’armée  française  sur  des  territoires  que  les  politiques  disent ennemis.  Regardez  bien  ces  nouvelles  images  que  nous  nous  sommes procurées.  Elles  ont  été  filmées  par  des  drones  qui  étaient  cachés  en Afghanistan.

J’ai vraiment un mauvais pressentiment à mesure que la suite commence à s’afficher. Je lève la tête et je croise le regard de Romain. Je distingue la même inquiétude dans ses beaux yeux. Il me sourit tristement comme s’il craignait la suite.

Souvenez-vous  de  ce  militaire  qui  s’était  caché  pour  tirer  sur  des rebelles…  Nous  savons  maintenant  qu’il  s’agissait  d’une  femme.  Une femme  qui  a  tiré  sur  des  innocents,  une  femme  qui  s’est  comportée comme une chienne.

J’avale  difficilement  ma  salive  en  découvrant  ces  mots.  Ma  gorge  se serre.

Sur  les  photos,  nous  avons  reconstitué  la  scène  en  les  superposant. Cette  femme  s’est  lâchement  enfuie  quand  les  villageois  ont  reçu  du soutien.  On  la  voit  rejoindre  un  hélicoptère  et  d’autres  militaires  font feu pour la protéger.

— C’est vraiment incroyable qu’ils aient accès à toutes ces données.

Je n’ose même pas regarder Amandine. Je lui mens depuis tant d’années et elle n’a jamais été aussi proche d’avoir la vérité sous les yeux. Même si elle ne comprend pas cette réalité !

Observez comme les sauveteurs ont réussi à la toucher. Elle a reçu une  balle  dans  son  épaule  gauche.  Dommage  qu’il  ne  l’est  pas  tuée après ce qu’elle a fait subir à ces pauvres gens ! Ses amis ont réussi à la sauver  et  elle  a  pu  repartir  avec  une  balle  dans  l’épaule.  Elle  se souviendra  toute  sa  vie  de  l’Afghanistan.  Nous  la  retrouverons,  cette militaire qui a abattu des innocents.

— C’est incroyable, Laura ! Cette militaire a été touchée exactement au même  endroit  que  toi  et  pratiquement  en  même  temps.  L’épaule  gauche était votre point faible.

Au  moment  où  ma  meilleure  amie  prononce  cette  phrase,  je  me  rends compte  que  mon  mensonge  a  du  plomb  dans  l’aile.  Elle  ne  devrait  pas tarder à faire le rapprochement. Je vois d’ailleurs Adrien froncer les sourcils et me regarder fixement. Les rouages se mettent en place dans son cerveau d’enquêteur.

— C’est vraiment étrange !

Amandine  commence  à  se  poser  de  sérieuses  questions  elle  aussi.  Elle me scrute avant de pivoter vers son compagnon. Comprend-elle ses doutes ? Elle se retourne de nouveau et pointe son doigt vers moi.

—  Laura,  j’ai  trouvé  bizarre  que  les  journaux  ne  parlent  pas  de  ton accident pour l’OTAN. Tu n’étais pas en mission pour l’OTAN, tu n’étais pas au-dessus d’un pays ami. Tu étais en Afghanistan.

Cette affirmation sonne comme une accusation. Elle vient de découvrir la vérité. Je ne réponds pas. Que puis-je lui dire ? Elle s’avance vers moi et s’arrête à quelques centimètres. Les gars ne bougent pas d’un centimètre. Ils doivent sentir l’extrême tension.

— Réponds-moi ! Qui es-tu ?

— Je suis Laura, je suis ta meilleure amie et tu me connais.

— Non, je ne te connais plus. Ma Laura ne m’aurait jamais menti et toi, tu ne m’as jamais dit la vérité. Qui es-tu ?

— Je suis Laura Roscoff, lieutenant dans l’armée française.

—  Arrête  de  me  servir  des  salades !  Je  te  jure  que  tu  vas  me  dire  la vérité. Qui es-tu ?

Et  puis  merde !  Je  n’en  ai  rien  à  foutre  des  ordres.  Je  les  ai  toujours combattus  quand  il  s’agissait  d’avoir  des  relations  sexuelles  au  sein  de l’unité.  Ma  meilleure  amie  a  de  toute  façon  pratiquement  deviné  alors pourquoi continuer à me taire ?

—  Je  suis  membre  d’une  unité  spéciale  de  l’armée  française  qui intervient en milieu très hostile. Je ne peux pas t’en dire plus, je t’en ai déjà trop dit. Je vous en ai déjà trop dit. Je suis tenue au secret.

— Tu me mens depuis que tu es entrée dans l’armée. Notre relation n’est qu’un tissu de mensonges.

Amandine est furieuse et oublie l’endroit où nous nous trouvons. Je ne peux pas la laisser remettre notre amitié en question.

— Tu n’as pas le droit de…

—  J’ai  tous  les  droits,  tu  m’entends !  Qu’est-ce  que  tu  me  caches d’autre ?

Je ne pense pas que ce soit le moment de lui parler de ma relation avec Romain. Je secoue la tête.

— Je ne te cache rien d’autre. J’étais tenue au secret professionnel. Ça n’a rien à voir avec notre amitié.

— Je suis tellement déçue de ton comportement, Laura. Quand on veut, on  peut.  Tu  n’as  pas  eu  confiance  en  moi.  Notre  amitié  ne  représente  pas autant pour toi que pour moi.

Je  ne  peux  pas  la  laisser  dire  ça.  OK,  elle  est  en  colère  et  je  peux  le comprendre,  mais  elle  n’a  pas  le  droit  de  remettre  en  question  ce  que  je ressens pour elle.

— Amandine, c’était un ordre militaire. Ma famille n’est pas au courant non plus. Cela ne change rien à notre amitié profonde.

—  Tu  te  trompes,  cela  change  tout.  J’ai  besoin  de  temps.  Laisse-moi tranquille !

Sous mes yeux incrédules, elle sort en courant de la pièce. Je me retiens d’exploser en sanglots. Adrien s’approche de moi et pose une main sur mon avant-bras.

—  Sois  patiente !  Il  faut  qu’elle  absorbe  l’information.  Elle  reviendra très vite vers toi.

— Je ne fais que suivre les ordres qu’on me donne depuis des années.

— Elle comprendra quand elle ne sera plus sous le coup de l’émotion. Laisse-lui du temps.

Je  hoche  la  tête  et  regarde  l’écran.  Il  faut  mettre  ces  rédacteurs  hors d’état de nuire avant qu’ils ne fassent plus de dégâts.

 

***

 

Depuis deux jours, je refuse de voir quiconque. Je suis cloîtrée chez moi et je n’ouvre la porte à personne. La seule que je veux voir, c’est Amandine. J’attends désespérément l’appel de ma meilleure amie ou sa visite. Elle est tellement têtue qu’elle ne veut pas comprendre que je n’avais pas le droit de divulguer mes activités militaires.

J’ai peut-être perdu ma meilleure amie à cause de l’armée. J’ai toujours cloisonné  ma  vie  professionnelle  et  ma  vie  privée.  Elle  ne  veut  pas  le comprendre et reste fâchée. Que puis-je faire pour qu’elle me pardonne et accepte de me parler ?

Des coups violents sont frappés à ma porte et une voix tonne.

—  Ouvre-moi,  Laura !  Tu  ne  peux  pas  rester  enfermée  comme  une pestiférée. Ouvre-moi immédiatement ou je fais le boxon.

— Laisse-moi tranquille ! Je ne veux voir personne.

Romain continue de taper dans ma porte.

— Très bien, Laura ! Tu ne veux pas m’ouvrir alors je vais défoncer ta porte. Je dirai que j’avais peur pour ta santé mentale.

— Tu n’as pas intérêt de défoncer ma porte, Romain ou je te jure que je te colle une raclée. Fous-moi la paix !

Ouvre-lui immédiatement ! On a besoin de sexe pour nous remonter le moral.

—  Non !  Je  compte  jusqu’à  dix  et  si  tu  n’as  pas  ouvert,  j’enfonce  la porte. Un, deux, trois…

Il va tout défoncer. Je le connais, c’est une question d’honneur pour lui.

— C’est bon, j’arrive. Je vais ouvrir cette fichue porte.

Je me dirige vers le battant et l’ouvre. Romain entre et le claque derrière lui. Je ne suis pas vraiment belle à voir, mais je m’en fiche. J’ai les yeux bouffis, les cheveux emmêlés et j’ai mangé tous les gâteaux au chocolat que j’ai trouvés dans mes placards.

— Oh, je vois que tu as enchaîné la nourriture saine et que tu as zappé l’étape douche et salle de bains.

— Si mon apparence te dérange, tu peux repartir.

— Vous êtes de grandes têtues. Amandine est dans le même état que toi. Je vais utiliser la même technique qu’Adrien.

De  quoi  parle-t-il ?  Je  le  vois  s’approcher  de  moi,  se  baisser  et m’attraper sous les fesses. Il me bascule sur son épaule et se dirige vers la salle de bains. Je commence à bouger dans tous les sens et à lui taper sur les fesses.

—  Laisse-moi  descendre !  Laisse-moi  descendre  ou  je  te  mets  hors d’état de nuire dès que j’en ai la possibilité.

— Je n’ai pas peur de toi, Athéna. Maintenant, on va prendre la douche et ensuite, je t’emmène loin de Paris.

— Je ne veux pas partir.

— Ce n’était pas une question.

Il me repose par terre et me déshabille. Mes vêtements atterrissent dans la  panière  à  linge  et  j’avoue  avoir  honte  de  mon  apparence.  Il  me  pousse dans la douche à l’italienne et allume l’eau pendant qu’il enlève son T-shirt et  son  jean.  Je  l’attire  vers  moi  avant  qu’il  n’ait  eu  le  temps  d’ôter  son boxer.

— Arrête, il est trempé et nous partons dans quelques minutes.

— Tu m’as cherchée, tu m’as trouvée. Tu n’auras pas besoin de porter de boxer. Ce sera plus simple pour te faire une pipe.

Deux  minutes  avec  lui  et  je  pense  déjà  au  sexe  pour  évacuer  mes tensions. Jusqu’à ce que je me rappelle qu’Amandine me déteste ! J’éclate en sanglots.

— Elle me déteste. Elle ne me pardonnera jamais. Elle va me haïr quand elle va découvrir pour toi et moi.

Il me prend dans ses bras, m’embrasse avant de commencer à me laver les  cheveux.  Il  masse  mon  cuir  chevelu  et  je  trouve  ce  geste  si  délicat,  si intime. Notre relation ne cesse d’évoluer. Je n’ai pas envie qu’elle s’arrête, je souhaite en profiter le plus longtemps possible.

Enlève-lui son boxer et profite de son corps de rêve ! Arrête de pleurer sur l’attitude puérile de ta copine !

— Est-ce que tu te sens un peu mieux ?

— La douche fait du bien. Je me sens si triste par rapport à la réaction d’Amandine.  Elle  refuse  tout  contact  et  ne  veut  pas  comprendre  que  je n’avais pas le choix. Tu dis qu’elle est dans le même état alors pourquoi ne m’appelle-t-elle pas ?

— Vous êtes parfois très compliquées, vous les femmes. Les mecs ont tendance  à  se  mettre  une  beigne  avant  de  discuter  alors  que  vous,  vous hurlez avant de disparaître et de pleurer comme des madeleines.

— Merci d’être venu. Merci de ne pas m’avoir laissée seule jusqu’à la prochaine garde.

— Nous allons partir quelques jours, Athéna. J’ai réservé un gîte pour deux nuits. Il est temps de partir, nous avons de la route.

— Même pas un petit encas avant de partir ?

Il a bien compris que je ne parle pas d’un encas de nourriture, mais de sexe. Il m’embrasse le bout du nez avant de secouer la tête.

— Non, pas maintenant ! Je t’ai déjà dit que la frustration est excellente pour la libido. On se sèche puis on part après avoir fait un bagage léger.

—  Suis-je  autorisée  à  emporter  des  vêtements ?  Ou  vais-je  passer  les deux prochains jours nue ?

— Nue dans la chambre et habillée à l’extérieur.

Je me serre contre lui et lui offre un baiser passionné. Je commence à le caresser, il emprisonne mes mains dans les siennes et me rend mon baiser. Avant de se détacher de moi et de murmurer :

— Frustration…

Il  sort  de  la  douche  et  me  tend  une  serviette.  Impossible  de  le  faire changer d’avis ! Je me sèche, m’habille d’un jean, d’un cache-cœur et d’une veste avant de mettre quelques affaires dans un sac à dos.

Cinq minutes plus tard, je suis accrochée à lui sur sa moto et nous filons à  vive  allure  pour  quitter  Paris.  Dès  que  nous  sommes  arrivés  en  rase campagne, Romain met les gaz et accélère. J’ai l’impression de ressentir un petit peu de l’adrénaline que je ressens aux manettes de mes jolis cocos. Cet homme ne cesse de m’étonner.

Il continue de pousser sur sa machine et je me serre contre lui. Nous ne faisons plus qu’un sur sa bécane et j’adore cette impression. Je suis presque déçue quand nous arrivons à destination. Nous descendons de moto et j’ai une  sensation  étrange  en  retrouvant  le  plancher  des  vaches.  J’enlève  mon casque et je lui saute dans les bras.

— J’ai adoré cette balade en moto. J’ai adoré l’impression de liberté qui me manque tant depuis que je ne peux plus voler.

—  Je  te  comprends.  J’adore  pousser  ma  moto  sur  les  routes  de campagne.  La  vitesse  est  grisante  et  fait  du  bien.  Allons  découvrir  notre chambre pour deux jours.

Le  plus  naturellement  du  monde,  il  attrape  ma  main  et  nous  nous dirigeons vers l’entrée du gîte. Il tape un code pour avoir accès à l’intérieur. Nous  déposons  nos  affaires  dans  l’entrée,  enlevons  casques,  blousons, chaussures et il me saisit par les hanches pour me soulever. J’enroule mes cuisses autour de son bassin et je lui murmure :

— Je suis trop frustrée, cow-boy. Il est temps de me faire voir le paradis.

— Il ne faut pas faire attendre une amazone indomptable.

Je l’embrasse dans le cou tandis qu’il nous transporte vers la chambre. Il me jette sur le lit et recouvre mon corps du sien.

—  Un  lit  avec  des  barreaux.  J’ai  une  idée  parfaite  pour  t’emmener  au septième ciel.

Il  s’installe  à  califourchon  sur  moi,  enlève  mon  foulard  et  attache  mes poignets  aux  barreaux.  L’excitation  me  gagne  tandis  qu’il  se  rallonge  sur moi.

— Tu es à ma merci, Athéna. Je vais enfoncer ma queue profondément en toi et te faire jouir si fort que tu verras des étoiles.

Ma peau se couvre de chair de poule et j’ai hâte de le sentir en moi. Il commence  à  me  déshabiller  et  mon  T-shirt  vient  rejoindre  mes  poignets. Mon jean, mon tanga ainsi que l’intégralité de ses vêtements finissent sur le sol.  J’admire  cet  homme  à  la  plastique  de  rêve.  J’ai  envie  de  croquer  ses tablettes de chocolat. J’ai envie de le pomper jusqu’à la dernière goutte. Il me  rend  addict  à  son  corps.  Je  deviens  une  putain  de  toxico  du  corps  de Romain Mitchell.

Je le vois s’agenouiller entre mes cuisses et je l’observe me donner de petits  coups  de  langue.  Mes  orteils  se  recroquevillent  à  mesure  qu’il accélère les mouvements de sa langue. Ce mec est un orfèvre des cunni, il ne lui faut pas longtemps à chaque fois pour me faire décoller.

Ses épaules bloquent mes cuisses. Je ne peux pas refermer mes jambes au moment où la pression s’accentue. Il alterne les coups de langue sur mon clitoris  et  ma  fente  humide.  Il  suce,  il  aspire,  il  joue  avec  mon  bouton  de chair de plus en plus sensible. La pression monte, une boule de feu irradie mon bas-ventre. Je me cambre dans tous les sens tant le plaisir est intense.

J’aimerais  pouvoir  caresser  ses  cheveux,  mes  mains  sont  solidement attachées.  Je  suis  à  sa  merci  et  j’aime  un  peu  trop  cette  sensation.  Il continue de me lécher avant de tracer un sillon avec sa langue jusqu’à ma fente trempée. Il plonge sa langue à l’intérieur et je sens ses pouces titiller mon anus.

Bordel ! Je suis en train de perdre complètement pied. Oui, je perds pied. L’orgasme me traverse pendant qu’il continue de me lécher à toute vitesse. Il veut me donner un maximum de plaisir.

— Romain, Romain, tu me rends folle.

Je  redescends  doucement  de  mon  nuage  quand  je  le  vois  recouvrir  sa queue d’un préservatif.

— As-tu décidé de me faire mourir de plaisir ?

— C’est le but de cette escapade, Athéna.

Il se positionne de nouveau à travers mes cuisses et donne un coup de reins  pour  s’enfoncer  en  moi.  Je  pousse  un  long  cri  de  plaisir  quand  il s’immobilise au plus profond de moi.

— De quoi as-tu envie, amazone indomptable ?

—  Je  veux  que  tu  te  déchaînes.  Je  veux  que  tu  sois  fougueux.  Donne-moi tout ce que tu as et bien plus.

Il ne se fait pas prier et il me pilonne comme un fou. J’ai envie que cette étreinte soit torride. Je veux jouir le plus vite possible avant des ébats plus tendres. J’ai besoin d’oublier ma tristesse.

Il doit le sentir, car il se déchaîne. J’admire le spectacle de Romain en plein  effort  pour  me  procurer  un  maximum  de  sensations.  Ma  chatte  me brûle  tant  il  entre  et  sort  rapidement.  Ma  respiration  est  de  plus  en  plus saccadée,  les  gémissements  de  plaisir  s’échappent  de  ma  gorge.  Il  ne  me faut pas longtemps pour me retrouver de nouveau au septième ciel. Je crie son prénom comme une litanie.

— Romain, Romain, Romain.

— Moi aussi, Laura, moi aussi.

J’ouvre les yeux au maximum pour le regarder jouir. Il est si beau quand il  s’abandonne  au  plaisir.  Il  s’effondre  sur  moi  et  tend  les  mains  pour  me détacher les poignets. Quelle merveilleuse expérience !

Et nous avons enchaîné les expériences pendant toute cette escapade loin de Paris. Je suis presque triste quand il me dépose devant mon appartement. Nous montons les escaliers en nous tenant par la taille. Nous riions et nous embrassons en arrivant sur mon palier.

— Bonjour, Laura et bonjour, Romain. Je vois que tu me caches encore des choses.

Amandine se tient devant ma porte et ses yeux lancent des éclairs.

—  J’étais  si  triste  de  notre  dispute,  mais  je  vois  que  ce  n’était  pas  ton cas. Je vais repartir.

Cette  fois-ci,  je  ne  la  laisserai  pas  repartir  bouder  avant  de  lui  avoir parlé.

—  Hors  de  question  que  tu  repartes !  Nous  sommes  adultes  et  il  est temps de grandir.

Je  me  tourne  vers  Romain  et  dépose  un  léger  baiser  sur  ses  lèvres.  Je n’ai pas à me cacher devant Amandine.

— Nous nous verrons bientôt.

Il hoche la tête avant de repartir. J’ouvre la porte et je fais signe à ma meilleure amie d’entrer.

— Combien de choses me caches-tu encore ?

— Tu sais tout, Amandine et je suis désolée de ne pas t’en avoir parlé plus tôt.

—  Adrien  m’a  expliqué  que  tu  ne  pouvais  rien  dire  pour  tes  missions. Soit, je l’accepte. Difficilement, mais je l’accepte. Pourquoi ne m’as-tu rien dit pour Romain ?

— Qui a décrété que je ne devais pas toucher aux mecs de la BE 75 ? Je ne savais même pas si c’était sérieux, lui et moi.

— Et, maintenant, est-ce que tu sais si c’est sérieux ?

— Je ne sais pas. Je sais simplement que j’aime passer du temps avec lui.

Elle me regarde bizarrement avant de sauter sur place. Elle se précipite vers moi et me serre dans ses bras.

—  Impossible  de  rester  fâchée  contre  toi !  Maintenant,  tu  me  racontes tout sans oublier le moindre détail. Je veux tout savoir.

Non,  je  ne  dirai  pas  tout.  Je  ne  peux  pas  trahir  mon  cow-boy.  Je  vais juste lui dire ce que ses oreilles chastes peuvent entendre. Je suis heureuse de pouvoir enfin lui en parler.
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Chapitre 25

 

 

Romain

 

J’arrive  à  la  BE  75  passablement  énervé.  J’ai  passé  deux  jours extraordinaires  avec  Laura  et  la  venue  d’Amandine  a  gâché  notre  retour. J’ai besoin de me défouler au gymnase. Je monte dans ma chambre et je me change.

Je  me  précipite  pour  profiter  de  nos  équipements  sportifs  et  j’ai  la surprise d’y trouver mon meilleur ami en poussant la porte.

— Aurais-tu besoin d’évacuer la pression toi aussi ?

— Oh, oui ! Amandine m’a rendu fou ces quatre derniers jours.

Je lui adresse un clin d’œil et me moque de lui.

— Es-tu déjà trop vieux pour les acrobaties sexuelles ?

— Bien sûr que non ! Je suis trop vieux pour tous les drames qui vont avec  les  disputes  de  nanas.  Sérieux,  même  après  que  je  l’ai  mise  sous  la douche et l’avoir contrainte à se nourrir correctement, elle a été infernale. Elle ne parlait que de Laura et de leur amitié brisée et de sa trahison et j’en passe. J’ai fini par lui dire d’aller la voir à son appartement. Je n’ai aucune nouvelle depuis.

— Alors, c’est toi que je dois remercier pour le comité d’accueil. J’avais emmené Laura passer deux jours loin de Paris pour se ressourcer et digérer. Quand  nous  sommes  rentrés,  ta  chérie  nous  attendait  devant  la  porte  de l’appartement.

Mon pote se passe la main devant les yeux et me regarde fixement.

—  Par  pitié,  ne  me  dis  pas  qu’elle  est  au  courant  de  ta  liaison  avec Laura. Elle a dû réagir avec…

Je l’interromps et je finis la phrase.

— Colère. Surtout quand elle a compris que tu étais au courant et que tu lui avais caché.

— Quoi ? Pourquoi est-ce que tu lui as dit que j’étais au courant ? Elle va m’arracher les yeux.

C’est trop marrant de le voir paniqué en imaginant qu’Amandine lui en veuille. Je le rassure en me moquant de lui.

— Quand je te dis que ta nana te tient par les couilles ! Je te rassure, elle ne le sait pas. Tu n’auras pas droit à l’hôtel du cul tourné pendant plusieurs jours. Je note que tu balises grave.

— Arrête tes conneries ! Je ne veux pas payer les pots cassés. Comment a-t-elle réagi une fois la colère passée ?

— Je ne sais pas. Laura m’a demandé de les laisser toutes les deux.

— Est-ce que tu es devenu fou ? Imagine si elles se sont entretuées !

—  Je  n’y  crois  pas  une  seule  seconde.  Je  pense  qu’elles  ont  dû  se réconcilier et que ta femme va vouloir tout savoir.

—  Tu  as  peut-être  raison.  Elles  adorent  parler  chiffons  et  sexe  entre elles.

— Oui, j’ai remarqué. Apparemment, Laura en connaît un rayon sur le début de votre relation avec Amandine.

Adrien lève les yeux au ciel et balance son poing dans le vide.

— Oui, j’ai remarqué aussi. As-tu vu la tête d’Amandine quand Laura lui a dit qu’elle ne ferait rien de plus que ce qu’elle avait déjà fait ?

Je  secoue  la  tête  en  scrutant  mon  pote.  Je  n’ai  pas  vraiment  envie  de savoir ce qu’il a pu faire avec sa nana au début de leur relation conflictuelle.

Attends, tu devrais t’instruire ! Imagine qu’il te file de super tuyaux ! Ce serait dommage de ne pas profiter de son expérience.

Non, je n’ai pas vraiment envie de savoir qu’il avait pilonné Amandine comme un fou sur son bureau. Même si je m’en doute !

— Et si on se faisait un combat viril entre mecs au lieu de parler comme des gonzesses ?

Je souris à la suggestion de mon meilleur ami et cette fois-ci, je hoche la tête. Nous nous équipons de gants de boxe et commençons un entraînement spécifique cardio. Il nous permet de travailler également notre coordination, notre  rapidité  et  notre  prise  de  décision  en  un  quart  de  seconde.  Nous enchaînons les droites, les gauches tout en contrant l’autre.

La  porte  du  gymnase  s’ouvre  soudain  et  nous  voyons  Amandine apparaître.

— Coucou, mon amour ! Qu’est-ce que tu m’as manqué !

Elle se précipite dans les bras d’Adrien et lui offre un baiser passionné. Je tousse légèrement pour leur rappeler ma présence.

—  Toi,  tu  devrais  te  faire  oublier.  Tu  as  juste  oublié  la  consigne  que j’avais  donnée.  Dis-moi  ce  qui  n’était  pas  clair  dans  « on  ne  touche  pas  à ma meilleure amie » ?

Adrien la tient par la taille et lui murmure à l’oreille :

— Ce n’est pas vraiment grave, Amandine. Romain et Laura sont deux adultes consentants.

— Comment es-tu au courant, toi ?

Danger pour mon pote ! Je dois le protéger et inventer un bobard. Elle n’a pas besoin de savoir qu’il était déjà informé de ma relation avec la belle militaire.

—  C’est  moi  qui  viens  de  lui  en  parler,  pitbull.  Sois  sympa  avec  ton homme !

—  Ne  t’inquiète  pas  pour  ça !  C’est  avec  toi  que  je  ne  vais  pas  être sympa.  Nous  allons  avoir  une  grande  discussion  tous  les  deux.  Adrien, peux-tu nous laisser s’il te plaît ? Je veux parler en tête-à-tête avec Romain avant que la sirène retentisse.

Mon  meilleur  ami  l’embrasse  doucement  sur  la  bouche  avant  de s’éloigner.  Espèce  de  lâcheur !  J’espère  que  la  sirène  va  retentir  très rapidement.

—  Toi,  je  t’en  veux.  J’avais  expressément  dit  que  ma  meilleure  amie n’était  pas  un  gibier  pour  vous.  Et  tu  as  fait  l’inverse  de  ce  que  je demandais. Quelle est ta défense, Romain ?

Punaise !  J’ai  l’impression  d’être  sur  le  banc  des  accusés.  Il  paraît  que c’est une avocate redoutable et je n’ai aucun mal à le croire.

—  J’ai  résisté  la  dernière  fois,  Amandine.  Simplement,  Laura  est  si belle, si femme et si déterminée quand elle veut quelque chose.

— Es-tu en train de me dire que c’est elle qui t’a séduit ?

Je ne sais pas ce que Laura lui a confié sur le début de notre relation. Je ne pense pas qu’elle lui ait parlé de cette pipe mémorable sur le toit-terrasse de son immeuble. Il est préférable de jouer la prudence.

— Je pense que nous avons été attirés l’un par l’autre dès le départ. Je me  doutais  de  l’identité  secrète  de  Laura  et  j’ai  voulu  lui  apporter  mon soutien.

Elle me scrute sans parler puis ouvre enfin la bouche.

—  Tu  es  dans  la  merde,  Romain.  Elle  représente  plus  pour  toi  que  tu veux l’avouer. Depuis quand êtes-vous ensemble ?

— Nous nous sommes rapprochés dès son retour de blessure.

—  C’est  bien  ce  que  je  dis !  Vous  êtes  tous  les  deux  dans  la  merde  et vous ne vous en rendez même pas compte.

De quoi parle-t-elle ? Pourquoi utilise-t-elle des énigmes ?

Ce n’est pourtant pas difficile à comprendre ! Elle voit à quel point tu kiffes ton amazone indomptable. Tu es en train de tomber pour ton Athéna.

N’importe  quoi !  Elle  et  moi,  c’est  passager,  c’est  éphémère.  Ce  sera terminé dès qu’elle va retourner sur le terrain.

—  Écoute-moi  bien,  Romain !  Si  jamais  tu  fais  le  moindre  mal  à  ma meilleure amie, je te coupe les testicules et le sexe. Je les donnerai en pâture à toutes les femmes que tu as abandonnées.

J’éclate de rire sous son regard outré.

— C’est bon, je suis sauvé. Adrien ne te laissera jamais voir mes parties intimes.

— Je ne lui en parlerai pas avant de le faire. Si tu la fais souffrir, je te castre.

— Arrête de me menacer des pires représailles ! Je n’ai pas l’intention de la faire souffrir.

Elle m’observe en silence comme si elle cherchait à lire dans mon âme. Si elle utilise cette technique avec les suspects, je comprends qu’elle puisse leur faire peur.

— Tu lui fais du bien en ce moment alors ne gâche pas tout.

La  sirène  retentit  à  cet  instant  et  interrompt  notre  conversation.  Je  lui fais signe que je dois y aller, elle hoche la tête. Elle connaît les contraintes de mon métier.

Quinze minutes plus tard, nous sommes tous dans le van de la BE 75. Nous partons sur une manifestation où des extrémistes cassent des vitrines pour  piller.  Adrien  nous  donne  les  dernières  informations  qu’il  a  en  sa possession  et  nous  savons  déjà  que  la  mission  pue.  Toutes  les  missions puent de toute façon !

Ces mecs sont là pour casser du flic. Ils n’ont aucune retenue par rapport à  la  valeur  d’une  vie.  Nous  nous  concentrons  au  maximum  et  déposons Laura pour qu’elle puisse faire quelques photos.

J’espère qu’elle va rester très prudente, car nous avons des fous en face de  nous.  Elle  n’est  pas  armée,  rien  ne  la  protège.  J’essaie  de  lui  parler  à travers  mon  regard  et  elle  sourit.  Sa  façon  de  me  rappeler  qu’elle  est  une grande fille et qu’elle sait se débrouiller.

Regarde  comme  tu  es  capable  de  lire  les  expressions  sur  son  visage ! Regarde comme tu t’inquiètes pour elle !

Laisse-moi tranquille… Ce n’est pas le moment de philosopher. Je dois me concentrer au maximum.

Éric  se  gare  à  proximité  des  Champs-Élysées.  Cagoulés,  nous  suivons notre lieutenant. Il s’arrête discuter quelques secondes avec les forces déjà présentes et nous entrons dans l’arène. Notre mission est simple : isoler les extrémistes les uns des autres pour qu’on les arrête.

Une  bataille  acharnée  commence.  Ils  utilisent  tout  ce  qu’ils  trouvent  à proximité. Ils nous lancent des pavés qu’ils retirent du sol. Ce sont des fous. A-t-on le droit de tout détruire pour défendre ses idées ?

Petit à petit, nous arrivons à les isoler, à les attacher avant de les remettre à la police. Ils sont si nombreux, c’est un travail de fourmi.

— Attention, Tango 8 ! Assaillants derrière toi.

Jérémy  et  Nico  se  précipitent  pour  aider  Clément  qui  est  en  mauvaise posture.  À  eux  trois,  ils  arrivent  à  faire  reculer  les  six  fous  qui  voulaient tabasser Clément. Nous continuons de nous battre.

— Tango 10, baisse-toi !

Je viens de hurler cet ordre à destination d’Adrien. Il a juste le temps de se baisser pour ne pas se prendre un coup de ferraille dans le dos pendant qu’il bataille avec un autre. Je cours pour l’aider et à deux, nous les faisons plier. Quelle galère ! Ils sont dangereux, armés et déterminés à nous nuire.

Tout à coup, je sens une horrible douleur traverser le côté de mon ventre. Le  mec  en  face  a  réussi  à  m’infliger  un  coup  en  passant  sous  mon  gilet pare-balles.

— Tango 6 touché. On le transporte au van.

Mes coéquipiers m’entourent. Adrien me soutient pendant que les quatre autres repoussent tous les assaillants. La vue du sang les excite et ils sont nombreux à venir batailler.

— L’un d’eux est touché. Il faut le finir.

Ils sont vraiment barges. Les policiers viennent en renfort et en profitent pour  arrêter  un  grand  nombre  avant  qu’ils  ne  commencent  à  se  disperser dans les rues environnantes.

Nous montons tous dans le van et Adrien hurle.

— Éric, le plus vite possible à l’hôpital ! Romain est touché.

Il sort des compresses et les appuie sur le côté de mon ventre. Il n’arrive pas à voir l’ampleur de la blessure. Il me parle sans cesse.

—  Tiens  bon,  mon  pote.  Tiens  bon.  Je  t’interdis  de  t’endormir,  tu m’entends.

Je lui parle tout bas.

— Même pas pour rêver d’une belle militaire ?

—  Rêve  de  tout  ce  que  tu  veux  lui  faire  si  ça  peut  t’aider  à  ne  pas sombrer.

Il a à peine prononcé ces mots que je perds connaissance. Je sens qu’il me parle, mais je glisse doucement.
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Chapitre 26

 

Laura

 

Je  suis  revenue  depuis  un  moment  dans  les  locaux  de  la  BE  75.  C’est bizarre qu’ils ne soient pas encore arrivés. Je profite de leur absence pour m’entraîner  à  la  corde.  C’est  un  excellent  exercice  pour  la  rééducation  de mon épaule.

J’ai besoin d’évacuer ma colère, car le psy a reporté une nouvelle fois la signature  de  mon  autorisation  la  semaine  dernière.  J’avais  normalement rendez-vous avec lui demain sauf qu’il a été appelé en urgence sur une des bases à l’étranger. Notre prochain rendez-vous est donc reporté et aura lieu au plus tôt la semaine prochaine. Il se fout littéralement de moi !

Si tu avais testé ma méthode, il y a longtemps que tu serais débarrassée de  ta  corvée  avec  le  psy.  En  même  temps,  on  ne  va  pas  se  plaindre.  Ton indisponibilité militaire te rend disponible pour Romain.

Mieux vaut en profiter pendant que nous le pouvons ! Je compte repartir très rapidement dans mon unité et au revoir, cow-boy.

Tu pourras très bien le voir pendant tes permanences !

Non, je préfère stopper toute relation avant un déploiement. Je n’ai pas de remords si j’évacue la pression avec un autre.

Comment  peux-tu  simplement  envisager  de  t’envoyer  en  l’air  avec  un autre ?

C’était le deal de départ. Il n’a jamais été question d’une relation sur du long terme. Je grimpe rapidement la corde avant de revenir à mon point de départ.  J’enchaîne  les  tours  jusqu’à  me  sentir  parfaitement  à  l’aise.  J’ai récupéré toute la mobilité de mon bras.

Il  est  temps  d’aller  retrouver  Victor  pour  visualiser  l’ensemble  des photos que j’ai prises sur les trois dernières missions. Je passe prendre une douche rapidement puis le rejoins. Il ne semble pas dans son assiette. Je sais qu’il passe beaucoup de temps sur les réseaux à essayer de percer les secrets du blog.

— Bonjour, Victor. Comment vas-tu ?

—  Bonjour,  Laura.  Je  suis  inquiet.  Romain  a  été  blessé  lors  de  leur intervention et nous attendons des nouvelles.

Je ferme brièvement les yeux pour ne pas me laisser submerger par mes émotions.  Romain  a  été  blessé.  J’espère  qu’il  va  bien.  J’espère  que  sa blessure n’est pas trop grave.

— Sais-tu ce qui s’est passé ?

J’essaie  que  ma  voix  reste  la  plus  neutre  possible.  Tant  pis  si  un  peu d’émotion transparaît ! Victor sait que nous sommes un groupe d’amis.

— Apparemment, il a reçu un coup de couteau sur le côté de son gilet pare-balles. Il est actuellement à l’hôpital avec Amandine.

Je  suis  surprise  que  ce  soit  Amandine  qui  se  trouve  avec  lui  et  les médecins. Victor doit comprendre mon interrogation, car il rajoute :

—  Avant  l’épisode  du  blog,  Adrien  se  changeait  dans  le  van  et accompagnait  les  gars.  Aujourd’hui,  c’est  plus  compliqué.  Amandine  a réussi à lui faire comprendre de ne pas mettre en danger sa couverture.

— Je pourrais peut-être me rendre sur place pour soutenir Amandine.

— Excellente idée ! Tu connectes juste ton portable pour que je puisse télécharger les photos que tu as prises. Je vais les décortiquer.

— Parfait !

Je  lui  tends  mon  portable,  il  branche  le  câble  USB  et  télécharge  mon mitraillage de la journée. Heureusement qu’il n’a pas accès à tous les textos hyper chauds que Romain et moi ne cessons d’échanger !

Je  me  dépêche  ensuite  de  partir  et  de  rejoindre  l’hôpital.  J’envoie  un message à ma meilleure amie pour savoir dans quel service elle se trouve. Je suis ses indications et me précipite pour savoir comment va le cow-boy. Amandine  est  assise,  les  yeux  dans  le  vague.  Je  m’approche  d’elle  et  la serre dans mes bras. Est-il mourant ?

— Dis-moi comment va Romain. À quel point est-il blessé ? Quelle est la gravité de sa blessure ?

Elle me regarde avant de caresser ma joue.

— Quand tu es stressée, tu poses toujours plein de questions à la suite. Nous ne savons pas encore l’ampleur de sa blessure. Quand nous sommes arrivés, il oscillait entre conscience et inconscience. J’attends des nouvelles du médecin.

Bon  Dieu !  En  fait,  elle  ne  sait  rien  de  plus  pour  le  moment.  Nous attendons de nombreuses minutes et personne ne vient. Amandine essaie de me rassurer, mais elle n’est pas très convaincante.

J’aperçois une silhouette massive au bout du couloir. Je plisse les yeux et je crois reconnaître Adrien. Il s’avance et oui, c’est bien lui. Il s’approche de nous et vient s’asseoir à côté de sa chérie. Il est blanc comme un linge.

— Je t’aurais donné des nouvelles, tu sais.

— C’est impossible pour moi de ne pas être près d’un de mes hommes. Il  ne  peut  pas  lui  arriver  quelque  chose.  Il  est  mon  meilleur  ami.  Notre métier devient de plus en plus dangereux.

Il n’en dit pas plus. Certainement pour ne pas inquiéter Amandine ! J’ai vu  ce  que  ces  fous  ont  fait.  Nous  attendons  de  nouveau  jusqu’à  ce  qu’un médecin arrive. Adrien saute sur ses pieds et l’observe s’approcher.

— Est-ce que vous êtes la famille de Romain Mitchell ?

—  Je  suis  son  supérieur  hiérarchique  et  Romain  est  également  mon meilleur ami. Il a été blessé au cours d’une mission.

— Oui, il m’en a parlé brièvement.

— Il est donc conscient ?

—  Il  a  repris  conscience  avant  que  nous  lui  administrions  les  doses d’anesthésie. Il devrait se réveiller d’ici peu.

— Comment va-t-il ?

Je laisse Adrien poser toutes les questions.

—  Votre  ami  a  eu  beaucoup  de  chance.  Aucun  organe  vital  n’a  été touché et la blessure était plutôt superficielle dans ces conditions.

Nous poussons un soupir de soulagement. Heureusement qu’il n’a rien de grave !

— Allez-vous le garder cette nuit ?

— S’il ne reste pas seul, il peut sortir d’ici deux à trois heures.

Avant qu’Adrien réponde, je le devance.

— Ne vous inquiétez pas, il viendra chez moi et je m’occuperai de lui.

Je fais semblant de ne pas voir le sourire qui s’affiche sur le visage de ma  meilleure  amie.  Nous  sommes  autorisés  à  aller  dans  sa  chambre  et  à attendre  qu’il  se  réveille.  Adrien  en  profite  pour  envoyer  un  message  à Clément et rassurer l’équipe sur l’état de santé de Romain.

Quand  nous  entrons  dans  la  pièce,  il  est  allongé  et  profondément endormi. Son visage est aussi serein que lorsqu’il reste dormir avec moi. Je me retiens de lui caresser le visage. Je n’oublie pas que nous ne sommes pas seuls.

— Je n’aime pas le voir dans cet état. Il a l’air si fragile. Je ne sais pas ce que je ferais s’il arrivait quelque chose à l’un d’entre vous. Oh, mon Dieu ! Fais  attention  à  toi,  Adrien !  Je  ne  supporterai  pas  de  te  voir  dans  un  lit d’hôpital.

Ma meilleure amie est en train de psychoter et d’imaginer le pire pour son mec. Il se précipite vers elle et la prend dans ses bras.

—  Ce  n’est  pas  bientôt  fini  de  roucouler  dans  ma  chambre.  C’est  moi qui suis blessé, pas lui ! Est-ce que quelqu’un peut s’occuper de moi ?

Je  ne  résiste  pas  et  je  me  précipite  vers  lui.  Je  prends  son  visage  en coupe et je l’embrasse. Je me fiche de la présence d’Amandine et d’Adrien. De toute façon, ils sont au courant.

Romain grogne contre ma bouche et me rend mon baiser.

— Ah, il ne râle plus ! Regarde comme ils sont mignons tous les deux.

Nous interrompons notre baiser et regardons ma meilleure amie qui nous observe en souriant. Je la connais, elle est en train de se faire des films.

— Tu nous as fait peur, mon pote. Tu as de la chance, Laura va jouer les infirmières pour toi. Elle a dit au médecin que tu pouvais aller chez elle. Tu es donc autorisé à sortir.

Il commence déjà à enlever les couvertures. Je le stoppe immédiatement et remets le drap.

— Pas avant deux ou trois heures ! Je vais te tenir compagnie d’ici là.

Il grogne un peu avant de sombrer de nouveau dans le sommeil. L’effet de l’anesthésie ne s’est pas encore dissipé. Je le regarde doucement dormir en lui caressant la main. Je prendrai soin de lui pour qu’il puisse se rétablir le plus vite possible.

 

***

 

Romain  fait  des  pompes  dans  mon  salon  et  bordel,  qu’est-ce  qu’il  est sexy ! Je le regarde et j’ai envie de lui sauter dessus.

— Je croyais que tu devais te reposer. Ce sont les ordres du médecin.

— J’en ai marre de me reposer et je te montre que je suis parfaitement apte.

J’éclate de rire et je lui fais un clin d’œil évocateur.

— Arrête de rire, Laura ! Ce n’est pas drôle. Ce médecin n’aurait jamais dû me priver de sexe. Je suis tendu et je ne peux pas évacuer la pression. Et toi, tu suis scrupuleusement les indications de ce foutu médecin.

— Tu as été blessé il y a cinq jours. Il est nécessaire de faire attention.

—  C’est  de  la  torture  psychologique.  Tu  m’as  invité  à  venir  chez  toi pour me rétablir et je ne peux même pas m’enfoncer en toi alors que tu te promènes à moitié nue devant moi.

—  Je  porte  mes  vêtements  habituels,  Romain.  Je  te  signale  que  je  t’ai fait plusieurs pipes pour satisfaire ta libido dévorante.

—  J’apprécie  tes  pipes,  mais  je  meurs  d’envie  de  me  perdre  au  plus profond  de  toi.  Je  suis  rétabli.  Je  pourrais  même  reprendre  le  travail  si  ce satané médecin ne m’avait pas prescrit un arrêt de dix jours.

Je le regarde droit dans les yeux et je mets mes mains sur mes hanches.

—  Arrête  de  te  plaindre !  Imagine  si  tu  devais  attendre  l’autorisation d’un psy qui veut absolument lire dans ton crâne.

— Est-ce pour cette raison que tu n’es pas repartie en mission ?

Je hoche la tête, il se relève et vient me caresser la joue.

— Il désire que je lui parle de ce que j’ai ressenti en Afghanistan et sur mes missions. Toi comme moi savons que ce n’est pas toujours bénéfique de parler.

Il dépose un baiser sur mes lèvres avant de m’attraper dans ses bras. Je me love contre lui tandis qu’il murmure.

— Oui, remuer les horreurs ne les efface pas. Parle-lui un petit peu si tu veux  récupérer  ton  autorisation.  Tu  pourrais  être  gentille  avec  moi  et  me permettre de récupérer mon autorisation de me fondre en toi.

J’éclate de rire en le contemplant. Je secoue la tête.

— Je ne me ferai pas prendre au piège de l’apitoiement. C’est non, cow-boy ! Tu devras te contenter d’une pipe, pauvre chéri.

—  Arrête  de  te  foutre  de  moi !  Ou  je  vais  m’enfoncer  dans  ton  cul  à défaut de m’enfoncer dans ta chatte.

Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’il  fait  ce  genre  d’allusion.  Et  je  vais devoir calmer ses ardeurs.

— Romain, je ne suis pas vraiment une adepte de la sodomie.

— As-tu déjà testé ?

— Oui et je n’ai pas aimé.

Il dépose un baiser sur ma bouche avant de rajouter :

— Tu n’as pas testé avec le bon partenaire. Fais-moi confiance et je te promets que tu changeras d’avis.

Je l’observe pour essayer de savoir ce qui se cache derrière ce regard si ténébreux. Il me laisse l’observer et ne craint pas que je puisse lire dans ses yeux.

— Je ne sais pas, cow-boy. Je te promets d’y réfléchir.

C’est tout ce que je peux lui offrir pour le moment.

— Alors, mon Athéna n’est pas aussi aventureuse qu’elle veut le faire croire. À ta disposition quand tu veux tenter de l’inédit avec moi !

Il saisit mes lèvres pour un baiser qui n’a rien de timide. Il commence à me caresser et je sens que ça va déraper alors qu’il est blessé. Je fais appel à toute ma volonté pour me détacher de lui.

— Et si tu allais prendre une douche pour que nous puissions sortir au cinéma ?

— Et si tu venais prendre la douche avec moi pour la rendre plus hot ?

— Tu ne me facilites pas la tâche, Romain. Le médecin a dit qu’il fallait ménager ton ventre et que le sexe était incompatible à ta guérison.

—  Je  ne  suis  pas  d’accord  avec  son  diagnostic.  Le  sexe  m’aiderait  à guérir.

Arrête d’être intransigeante ! Donne-lui ce qu’il veut et fais-nous plaisir par la même occasion.

Je secoue la tête pour répondre aussi bien à Romain qu’à mes pensées plus que coquines. Je lui désigne la porte de la salle de bains pour l’inciter à s’y  rendre.  Il  me  fait  signe  que  je  ne  suis  pas  drôle  avant  de  tourner  les talons.  J’inspire  de  grandes  bouffées  d’air  pour  calmer  mon  désir  et m’empêcher  de  le  rejoindre.  Pas  facile  de  me  retenir  alors  que  je  meurs d’envie de le sentir en moi !

J’entends l’eau couler et j’imagine son corps nu. C’est de plus en plus difficile de résister. Je fais appel une nouvelle fois à toute ma volonté. La sonnerie de mon interphone me sauve la mise. Je m’y précipite.

— Oui, qui est-ce ?

— C’est ton meilleur ami et éventuel futur mari.

Un grand sourire se dessine sur mon visage en reconnaissant la voix de Martin. Je débloque l’ouverture et je commence à sautiller devant la porte en l’attendant. J’ouvre le battant pour me précipiter dans ses bras dès qu’il arrive. Il sort de l’ascenseur et je lui saute littéralement dessus.

— Oh, je suis trop contente de te voir !

— Moi aussi, moi aussi.

Nous entrons dans mon appartement et il me reprend dans ses bras pour un câlin qui me fait oublier nos semaines de séparation. Martin, c’est une partie de moi.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

Au  moment  où  il  s’apprête  à  me  répondre,  Romain  arrive  et  nous regarde d’un drôle d’air. Je me rends compte que je suis toujours dans les bras  de  Martin  et  que  mon  cow-boy  ne  semble  pas  apprécier  notre proximité.

— Je ne savais pas que tu attendais des invités, Laura.

—  Non,  Martin  vient  d’arriver  à  l’improviste.  Romain,  je  te  présente Martin, mon meilleur ami. Et voici Romain, un ami.

Je  sens  que  pour  le  cow-boy  tique  en  m’entendant  le  qualifier  d’ami. Que voulait-il que je dise ? Petit-ami, coup de plusieurs semaines, plan cul régulier ?  Nous  n’avons  jamais  abordé  la  façon  de  nous  présenter  aux autres. Notre liaison est éphémère.

— Donc, Martin, qu’est-ce que tu fais ici ?

—  Jérôme  m’a  demandé  de  venir  te  soutenir  et  savoir  pour  quelles raisons tu n’arrives pas à obtenir l’aval du psy.

Je le regarde et mes yeux lancent des éclairs.

— Ce psy est parti en vacances, enfin non en soutien d’une mission et je dois attendre son retour.

— Pourquoi ne veux-tu pas lui parler ?

— Tu sais très bien que je n’aime pas parler de certaines choses.

— T’ouvrir aux autres ne ferait pas de toi une cause perdue, Laura.

—  Tu  sais  très  bien  que  j’ai  ma  propre  méthode  pour  évacuer  la pression.

Je  m’aperçois  que  Romain  ne  perd  pas  une  miette  de  notre  échange  et qu’il  semble  furieux.  Je  lui  souris  et  il  reste  impassible.  Pourquoi  a-t-il changé  d’humeur  aussi  soudainement ?  Est-il  encore  en  colère,  car  je  n’ai pas voulu le suivre sous la douche ?

Et s’il était tout simplement jaloux ?

N’importe quoi ! Lui et moi n’entretenons pas ce genre de relation.
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Chapitre 27

 

Romain

 

Déjà  neuf  jours  que  je  suis  bloqué  à  cause  de  cette  fichue  blessure  au couteau !  Je  ne  suis  pas  autorisé  à  retourner  sur  le  terrain  et  Adrien  est inflexible.

J’essaie  de  travailler  sur  la  résolution  de  l’énigme  du  blog,  mais  je  ne fais  aucun  progrès.  Victor  est  également  bloqué  et  l’enquête  piétine.  Ils continuent  de  nous  casser  du  sucre  sur  le  dos,  leur  nombre  d’abonnés  ne cesse de grimper et nous, nous n’arrivons pas à mettre la main sur eux.

Et pour couronner le tout, mon infirmière dévouée l’est beaucoup moins depuis  l’arrivée  de  ce  Martin.  Elle  passe  tout  son  temps  avec  lui.  Je  veux bien  croire  qu’il  y  est  son  meilleur  ami,  qu’il  habite  dans  la  région  de Nantes  et  qu’il  ne  reste  que  quelques  jours,  mais  est-ce  une  raison  pour l’héberger ? Il aurait pu se prendre une chambre d’hôtel. Comment voulez-vous que je décompresse ?

Laura  me  dit  que  c’est  un  excellent  moyen  de  ne  pas  succomber  à  la tentation alors que je suis blessé. Je me sens parfaitement apte à la conduire au paradis.

Et  si  tu  lui  montrais  au  lieu  de  parlementer…  Tu  la  bloques  avec  ton corps, tu l’embrasses, tu la caresses et elle ne résistera pas. Mais Monsieur joue le preux chevalier.

Frustré,  frustré,  frustré !  Je  suis  une  boule  de  frustrations.  J’ai  passé  la journée  avec  les  gars  pour  travailler  sur  les  nouveaux  éléments  du  blog pendant  que  Laura  et  ce  Martin  rendaient  visite  au  psy  et  à  du  personnel militaire. Bien entendu, elle n’a pas voulu m’en dire plus. Lui par contre, j’ai l’impression qu’il en connaît un rayon.

J’espère vraiment retrouver Laura seule ce soir. Je frappe à sa porte et j’attends qu’elle vienne. Je l’entends rire en arrivant. Peut-être est-elle avec Amandine ! Elle ouvre le battant et me sourit.

— Ah, te revoilà ! Martin et moi venons juste de rentrer.

Ainsi il est toujours là. Je m’avance pour l’embrasser et elle me claque un  léger  baiser  sur  la  bouche.  Je  suis  à  peine  arrivé  qu’elle  me  contrarie déjà.

Et  si  tu  lui  montrais  qui  est  l’homme !  Et  si  tu  lui  rappelais  qui  est  le mâle ! Arrête de tergiverser et de grogner. Agis ! Plaque-la contre le mur et embrasse-la en te pressant contre son corps.

Je  ne  vais  tout  de  même  pas  me  comporter  comme  un  homme préhistorique.

Va chercher ta femelle ! Conduis-la dans la chambre et pilonne-la !

J’ai envie d’enfoncer ma queue profondément en elle pour assouvir mon désir et la punir d’avoir passé toute la journée avec ce mec. Quoi ? Pourquoi est-ce que je parle de la punir ? Je divague grave, moi !

— Est-ce que tu manges avec nous ? Tu as l’air tendu, Romain.

— Nous n’avançons pas sur l’enquête du blog et j’en ai marre de ne pas pouvoir faire mon boulot.

Elle m’observe longuement avant de hausser les épaules.

—  Il  y  a  seulement  neuf  jours  que  tu  ne  peux  pas  aller  sur  le  terrain. Moi, j’en suis bientôt à six semaines. Non, sept semaines ! C’est fou comme je perds la notion du temps.

Elle se tourne alors vers ce Martin et lui parle alors que nous discutions tous les deux.

— Est-ce que tu te rends compte que cela fait déjà sept semaines que je suis éloignée de notre unité ?

Vient-elle  de  dire  « notre  unité » ?  Ainsi,  ce  mec  fait  partie  de  ses collègues.  Il  passe  la  plupart  de  son  temps  avec  elle  quand  elle  est  en déploiement et ne se gêne pas d’admirer son corps de déesse.

— Non, je n’en reviens pas. Surtout que tu arrives à supporter de ne pas encore avoir reçu l’autorisation du psy de revenir !

— Je ne peux pas dire que je le supporte, mais je n’ai pas le choix. Soit je le supporte soit je le tue.

Ils  éclatent  tous  les  deux  de  rire  et  Martin  lui  adresse  même  un  clin d’œil.

— Ce serait dommage que tu le tues. Il y a très peu d’hommes dans les prisons pour femmes. Tu risquerais d’être très vite en manque.

— Ne viendrais-tu pas me chercher ?

— Uniquement à l’approche de notre mariage !

Quoi ? Vient-il de parler de mariage ? De leur mariage ? Je vois rouge.

—  Laura,  tu  n’aurais  pas  oublié  de  me  dire  quelque  chose.  Nous couchons ensemble et tu as oublié de me dire que tu vas te marier. Tu m’as vraiment pris pour un con.

—  Ce  n’est  pas  du  tout  ce  que  tu  penses,  Romain.  C’est  juste  une plaisanterie entre Martin et moi.

Une  question  commence  à  me  tarauder  sérieusement.  S’ils  parlent  de mariage, c’est qu’ils sont proches, très proches.

—  Fait-il  partie  des  gars  que  tu  rejoignais  secrètement  entre  deux missions ?

— Cela ne te regarde pas, Romain. Je ne te demande pas avec quelles pouffes tu as déjà couché. Pourquoi te comportes-tu comme un mec jaloux ?

Je  suis  incapable  de  me  calmer  et  j’explose.  L’accumulation  de frustration est très mauvaise conseillère.

— Je ne suis pas jaloux. Je t’ai posé une question. Réponds-moi.

— Une nouvelle fois, je ne te répondrai pas.

Elle  campe  sur  ses  positions  comme  l’Athéna  qu’elle  est  et  je  ne  le supporte  pas.  Je  tourne  les  talons  et  sans  un  mot,  je  sors  en  claquant  la porte. Elle n’essaie même pas de me retenir. Je descends les escaliers à la hâte et remonte sur ma moto. Je roule pendant quelques minutes avant de m’arrêter devant un bar.

J’y  pénètre  et  me  dirige  vers  le  comptoir.  Je  commande  un  premier whisky que je bois cul sec avant d’en commander un deuxième qui suit le même chemin. Le liquide ambré calme un peu mes nerfs.

Avant d’absorber le troisième, je me tourne et je contemple les nanas qui gravitent  autour  de  moi.  Rien  de  bien  appétissant !  Rien  que  je  puisse ramener à mon appartement !

Pourquoi  veux-tu  ramener  une  nana  à  ton  appartement  alors  que  ton Athéna t’attend ? Va la rejoindre au lieu de faire une mégaconnerie.

Tu  te  trompes,  elle  ne  m’attend  pas.  Elle  prépare  son  mariage  avec Martin.  Elle  s’est  bien  foutue  de  ma  gueule.  Ils  ont  bien  dû  rire  tous  les deux de l’incrédulité du petit Romain.

Je  bois  un  troisième  verre  cul  sec  pour  calmer  ma  colère.  Je  devrais pourtant savoir que l’alcool ne résout pas les problèmes.

— Alors, beau gosse, tu ne sembles pas dans ton assiette. Est-ce que tu veux de la compagnie ?

Je l’observe et je vois tout de suite que ses seins sont refaits. Son visage est avenant et sa silhouette n’est pas dégueulasse à regarder. Pourquoi pas après tout ? Je lui désigne le tabouret à côté de moi.

— Qu’est-ce qui t’a mis dans cet état ? Est-ce une femme qui n’a pas été gentille  avec  toi ?  Je  te  promets  d’être  très  sympa  avec  un  mec  aussi baraqué que toi.

Je  bois  un  quatrième  whisky,  car  sa  conversation  m’exaspère  déjà. C’était vraiment une mauvaise idée de lui dire de s’asseoir à côté de moi.

—  Tu  n’es  pas  vraiment  du  genre  causant,  toi.  Ce  n’est  pas  grave !  Je ferai la conversation pour deux.

Elle m’énerve déjà. Elle m’énerve vraiment. Je paie mes consommations et  je  me  lève.  Je  n’ai  pas  envie  de  m’intéresser  à  une  autre  gonzesse.  Je veux retrouver Athéna et savoir ce qui s’est passé. Je sors du bar, avise ma moto  avant  de  me  souvenir  des  quatre  whiskys  que  j’ai  descendus.  Cela ferait tache de se faire arrêter pour conduite en état d’ivresse.

Je  marche  quelques  mètres  avant  de  trouver  un  taxi.  Je  lui  donne l’adresse  de  Laura  et  m’effondre  sur  la  banquette  arrière.  Ai-je  vraiment compté correctement les verres ? Il semblerait que j’en ai oublié quelques-uns dans mon décompte.

Le chauffeur me laisse devant la résidence et j’entre. Je me dirige vers l’ascenseur et j’ai les pires difficultés à appuyer sur le bouton d’appel.

Ne vous moquez pas ! C’est très difficile de choisir le bon bouton quand vous en voyez deux ou trois.

C’est l’effet de l’alcool !

Ne  joue  pas  les  rabat-joie  et  laisse-moi  me  concentrer !  Je  dois  parler avec  mon  Athéna.  Heureusement  qu’une  bonne  âme  sort  à  cet  instant ! J’entre  et  je  monte  les  escaliers  avec  précaution.  J’irais  plus  vite  à  quatre pattes.  Arrivé  devant  sa  porte,  je  frappe  ou  plutôt  je  tambourine.  J’ai vraiment  du  mal  à  tenir  debout.  Elle  vient  enfin  m’ouvrir.  Elle  ne  semble pas très contente de me voir.

— Ah, te revoilà ! Es-tu venu t’excuser de ton comportement de gosse ?

On dirait qu’elle est déjà en train de me chercher. Fidèle à elle-même ! Mais, je vais montrer à Athéna qui est l’homme.

— Je n’ai pas besoin de m’excuser. C’est toi qui devrais ramper à mes pieds. Mais je suis beau joueur.

Je rentre et je la plaque contre le mur. Je la maintiens avec le poids de mon  corps  qui  tangue  légèrement.  J’attrape  ses  lèvres  pour  un  baiser animal.  Je  veux  qu’elle  sente  que  je  suis  le  mâle.  Je  commence  à l’embrasser  comme  un  fou,  mais  elle  ne  semble  pas  apprécier  mon initiative.

— Arrête, tu as trop bu, Romain !

— J’en ai marre de te voir avec ce Martin. Depuis quand prépares-tu ton mariage avec lui ?

— Si tu m’avais laissé t’expliquer, tu aurais compris qu’il s’agit d’une plaisanterie entre mon meilleur ami et moi.

— As-tu couché avec lui ?

Je veux qu’elle réponde à ma question. Elle me regarde et lève les yeux au ciel.

— Je t’ai déjà dit que ma relation avec Martin ne te regarde pas. C’est entre  lui  et  moi.  Tu  te  comportes  comme  un  gosse  qui  ne  supporte  pas qu’on lui résiste.

— Dis-moi la vérité !

Elle secoue lentement la tête tout en plongeant ses yeux dans les miens. Je passe mes mains autour de sa taille et la plaque contre moi. Je la serre très fort.

—  Arrête,  Romain !  Tu  es  ridicule.  Tu  devrais  t’allonger  et  dormir  un peu pour reprendre tes esprits.

— Je vais très bien et je veux juste te faire l’amour.

— Pas dans l’état que tu es ! Tu as trop bu.

Je  ne  supporte  pas  qu’elle  me  repousse.  Je  la  serre  un  peu  plus  fort  et colle mes lèvres contre les siennes. Elle se détache de moi.

—  Arrête,  Romain !  Tu  n’es  pas  dans  ton  état  normal  et  tu  devrais rentrer chez toi.

— Je ne veux pas partir. Ne me congédie pas alors que j’ai envie de toi. Neuf jours que je ne me suis pas enfoncé en toi. Tu es si accueillante, mon Athéna.

— Là, tu ne serais pas en mesure de me conduire au septième ciel.

Vient-elle de mettre en doute ma virilité et mes capacités devant un autre homme ? Je la serre un peu plus.

— J’aurai toujours les capacités physiques de te mener au paradis.

— Stop, Romain ! Tu n’es pas drôle et tu es ivre.

—  Tu  devrais  rentrer  chez  toi,  mec.  Tu  n’es  clairement  pas  en  état  de rester auprès de Laura ce soir.

Le  dénommé  Martin  s’approche.  Il  mériterait  que  je  lui  en  colle  une. Laura pose une main sur mon poignet et me supplie presque du regard.

—  Je  ne  te  reconnais  pas,  Romain.  Tu  n’es  pas  dans  ton  état  normal. Pars s’il te plaît.

Elle  me  désigne  la  porte  et  je  comprends  qu’elle  ne  cédera  pas.  J’ai l’impression de voir ses yeux se remplir de larmes. Martin ouvre le battant et attend patiemment que je sorte. Je marche vers le palier et au moment où je me retourne pour regarder mon amazone indomptable, il ferme la porte et la verrouille.

De  quel  droit  me  prive-t-il  de  mon  Athéna ?  Je  me  retiens  de tambouriner à la porte.

Elle ne veut pas de moi ce soir, elle veut son Martin. Je me dirige vers l’ascenseur  et  arrive  à  appuyer  sur  le  bouton.  Je  vais  me  trouver  un  taxi pour me rendre chez Adrien. Lui au moins ne me rejettera pas.
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Laura

 

Martin  vient  de  claquer  la  porte  derrière  Romain  et  je  ne  sais  pas comment  réagir.  Qu’est-ce  qui  lui  a  pris ?  Pourquoi  s’est-il  enivré ? Pourquoi est-il jaloux de mon meilleur ami ?

Arrête  de  te  poser  des  questions  et  cours  le  rejoindre !  Il  n’était clairement pas dans son état normal et il a besoin de toi.

Non,  il  n’a  pas  eu  confiance  en  moi.  Il  a  commencé  à  me  poser  des questions dès qu’il a compris que Martin est une personne très importante dans ma vie.

Mon meilleur ami revient vers moi et m’observe longuement.

— Tu as l’air complètement chamboulé, Laura. Allons nous asseoir dans le canapé pour parler.

Je  me  sens  très  lasse,  je  suis  vidée  émotionnellement.  La  scène  a  été terrible et m’a rappelé de très mauvais souvenirs. Je secoue la tête avant de poser ma main sur le bras de mon ami.

— Je n’ai pas envie d’en parler, j’ai juste envie d’oublier ce qui vient de se passer.

— Pourquoi ne pas lui rentrer dans le lard comme tu sais si bien le faire quand on te marche sur les pieds ? Tu l’as laissé te faire du mal.

— Il n’était pas dans son état normal.

— Ce n’est pas une excuse pour se comporter comme un mec possessif. Quelle est votre relation à tous les deux ?

—  Je  ne  sais  même  pas  si  nous  avons  encore  une  relation.  Nous  nous sommes bien amusés.

—  Es-tu  certaine  qu’il  partageait  bien  cette  vision  d’une  relation passagère ? Il semble plutôt accro pour une relation passagère.

— Il sait très bien tout se terminera dès que je vais repartir en mission.

— Et pourquoi arrêter si vous êtes bien ensemble ?

J’éclate de rire. Est-ce lui qui me pose cette question alors qu’il n’arrive pas  à  trouver  une  femme  qui  veuille  bien  l’attendre  pendant  ses déploiements ?

— Tu es bien placé pour savoir que le ou la partenaire ne souhaite pas attendre  pendant  des  semaines  ou  des  mois  notre  retour.  Combien  de  tes relations ont capoté à cause de notre boulot ?

Il hausse les épaules avant de me sourire tristement.

— Je le sais, mais je me dis que je n’ai pas encore rencontré la bonne personne.

Je fronce les sourcils. Je ne reconnais pas Martin, il n’est pas du genre à croire aux âmes sœurs et à la femme idéale.

Je  te  signale  qu’Amandine  n’y  croyait  pas  vraiment  non  plus  avant  de rencontrer son Adrien. Peut-être devrais-tu t’ouvrir un petit peu !

Non, je ne donnerai jamais la possibilité à quelqu’un de me blesser. J’ai trop  souffert  du  regard  des  autres  et  de  leur  méchanceté  pendant  mon adolescence.

— Je veux retourner sur le terrain, Martin. Je n’en peux plus de tourner et de virer dans cet appartement. Je suis une fille de terrain, moi.

— Alors, tu devras accepter de parler de ton expérience en Afghanistan au psy. Je me suis renseigné sur lui. Il ne te donnera pas ton autorisation si tu ne lui dis rien. Il a tenu six mois face à un mercenaire et c’est le militaire qui a failli par plier.

La poisse ! Je suis dans de beaux draps alors que je souhaite repartir le plus vite possible. Je me lève.

— Je vais me reposer. J’ai besoin de calme et de me poser pour piger ce qui s’est passé dans la tête de Romain et pour savoir ce que je fais pour ce fichu psy.

Martin  hoche  simplement  la  tête  sans  prononcer  un  mot.  Je  me  dirige vers la chambre et je contourne le lit pour saisir l’oreiller sur lequel Romain dormait.  Je  le  serre  contre  moi  et  le  respire  à  pleins  poumons.  Je  ne comprends  pas  ce  qui  s’est  passé  dans  le  salon.  Pourquoi  n’a-t-il  pas  eu confiance en moi et pourquoi s’en est-il pris à moi ?

Je  me  retrouve  projetée  des  années  en  arrière  au  collège.  J’ai  vécu  un véritable calvaire pendant mon adolescence. Certains gosses se moquaient de  moi,  car  mes  parents  étaient  militaires.  Je  suis  très  vite  devenue  leur souffre-douleur. Je ne pouvais pas en parler à mes parents, ils étaient loin. J’ai  souffert  en  silence  pendant  des  mois  avant  que  mon  grand  frère  ne vienne me sauver.

Mes parents, ô mes chers parents

Mon collège, mon champ de bataille

Sous les rires de mes camarades

Je cachais mes égratignures

On me crachait à la figure

Ils aimaient battre des records

Je  ne  comprends  pas  pourquoi  je  pense  à  cette  sombre  période  de  ma vie.  L’attitude  de  Romain  a  fait  remonter  le  cauchemar.  Quelques  larmes commencent  à  m’échapper  avant  que  de  lourds  sanglots  ne  viennent  les remplacer.

La porte de ma chambre s’ouvre immédiatement et Martin se précipite vers moi. Il me prend dans ses bras et me berce tout en me parlant.

—  Il  te  suffira  de  lui  parler  pour  dissiper  ce  malentendu.  Il  faut  parler dans un couple et non camper sur ses positions.

— Je ne vois pas de quoi tu veux parler. S’il te plaît, je veux juste me reposer.

Il hoche la tête et je le regarde. Il comprend immédiatement et sans un mot, il s’allonge près de moi. Je n’ai pas envie de dormir seule ce soir.

 

***

 

Je  suis  de  nouveau  chez  le  psy  pour  une  nouvelle  consultation.  Je  me sens si fébrile, je n’ai aucune nouvelle de Romain depuis quatre jours. Il ne m’a  pas  appelée  pour  s’excuser  de  son  comportement  et  je  ne  l’ai  pas appelé pour lui demander des explications.

J’observe le psy qui me scrute lui aussi. Je me souviens des paroles de Martin qui est reparti depuis hier en mission. Je n’ai pas le choix si je veux retourner  sur  le  terrain.  Ce  psy  est  plus  coriace  que  je  le  pensais.  Mon meilleur ami m’a dit que je dois lui donner quelque chose si je veux mon autorisation.  C’est  le  moment  de  laisser  mon  armure  se  fissurer  juste  un petit peu.

— Oui, j’ai ressenti de la peur et de l’appréhension quand j’ai compris que mon avion allait s’écraser au-dessus d’un pays ennemi. J’ai pensé à ma famille,  à  mes  amis  qui  allaient  découvrir  mon  appartenance  à  une  unité d’élite de la plus triste des façons.

Il ne prononce pas un mot et me laisse continuer d’une toute petite voix. J’ai l’impression de redevenir une gamine qui explique une grosse bêtise à ses parents.

—  Je  n’avais  jamais  ressenti  une  telle  peur  aux  manettes.  Très  vite,  je me  suis  calmée  et  j’ai  mis  en  pratique  mon  entraînement  militaire.  En analysant  la  situation  rapidement,  j’ai  pris  la  décision  d’essayer  de  poser l’avion et d’appeler des renforts pour une mission de sauvetage.

Des flashs de mon atterrissage avec joli coco me reviennent. Je respire calmement pour les dissiper avant de poursuivre.

— Une fois l’avion posé avec difficulté, je savais que je devais le quitter le plus vite possible pour me cacher et éviter d’être capturée.

— Qu’avez-vous ressenti ?

—  De  la  peur  et  une  énorme  montée  d’adrénaline.  Il  était  hors  de question  que  je  sois  capturée  vivante.  Je  savais  que  je  serais  violée  et torturée si c’était le cas. J’ai tout de suite cherché où me cacher en priant pour que mes collègues arrivent.

— Que s’est-il passé ?

Je  lui  souris.  Un  sourire  un  peu  amer,  mais  il  faut  que  j’aille  jusqu’au bout maintenant.

— Je pense que vous avez lu mon dossier. J’ai vu les rebelles arriver et je me suis mis en position de tir. Je savais que je ne ferais pas le poids face à l’armada. Je voulais vendre ma peau chèrement et gagner du temps. J’ai été  soulagée  quand  j’ai  entendu  l’hélicoptère  me  survoler.  Je  savais  que j’étais sauvée et que je n’avais qu’à le rejoindre. J’ai couru de toutes mes forces et je n’ai presque pas senti la douleur de la blessure dans l’épaule.

— Voulez-vous rajouter quelque chose ?

—  Ces  dernières  semaines  ont  été  difficiles.  Elles  m’ont  permis  de comprendre  que  j’aime  mon  métier  par-dessus  tout.  J’aime  sauver  des innocents pour leur permettre de connaître une vie meilleure.

Voilà,  j’ai  lâché.  Il  n’en  saura  pas  plus.  Je  n’ai  pas  l’intention  de  lui parler de mon sommeil. Je ne rumine pas quand je dors avec Romain.

—  Vous  voyez,  ce  n’était  pas  si  difficile  de  me  parler.  Lieutenant Roscoff, voici l’autorisation que vous attendiez.

Il me tend mon précieux sésame et je me lève en le remerciant. Je cours presque  jusqu’à  ma  voiture  et  j’appelle  Jérôme.  Je  suis  convoquée  dès  le lendemain à ma caserne.

Laura : [Je repars demain en mission. On se voit ce soir ?]

J’envoie ce texto à ma meilleure amie et je sais qu’elle va forcément en parler  à  Romain.  J’aimerais  le  revoir  avant  mon  déploiement.  Je  sais  que leur garde s’est terminée il y a quelques heures.

Je ne te comprends pas. Tu sais où il habite alors va le rejoindre.

Non, c’est une question de fierté !

Amandine  :  [RDV  dans  deux  heures  chez  Adrien.  On  te  prépare  une mégafête de départ.]

Je rentre chez moi pour me pouponner. Je veux connaître l’extase dans ses bras une dernière fois. Je choisis une tenue très sexy pour le provoquer dès mon arrivée dans les lieux. Je ne doute pas une seule seconde qu’il sera présent à la soirée d’adieu. Il ne voudra pas donner la puce à l’oreille à ceux qui ne sont pas au courant de notre liaison.

Je prends le temps de me masser avec une huile à la fleur d’oranger pour avoir une peau satinée. J’opte pour une robe près du corps sans aucun sous-vêtement et je complète par des talons aiguilles. J’ai revêtu ma panoplie de femme fatale avant celle de militaire demain.

Je  me  mets  en  route  et  j’avoue  avoir  hâte  de  le  revoir.  Je  frappe  à  la porte  et  c’est  Amandine  qui  vient  m’ouvrir.  Elle  me  serre  immédiatement dans ses bras.

— Tu vas tellement me manquer, Laura. Promets-moi de faire attention. Je sais maintenant quelle est la nature véritable de ton job.

Au-delà  du  secret,  voilà  pourquoi  je  ne  voulais  pas  que  mes  proches soient  au  courant !  Je  ne  veux  pas  qu’ils  passent  leur  temps  à  s’inquiéter pour moi.

— Amandine, je connais mon métier. Tu sais que je ne pourrai pas t’en dire plus.

Nous entrons dans le salon et je ne le vois pas. Ma meilleure amie me souffle entre les dents :

— Ne t’inquiète pas, il est bien là !

Je hoche la tête et je pars voir les gars. Ils me félicitent tous pour mon retour sur le terrain. Ils savent ce que représente le terrain pour une militaire d’une unité d’élite.

—  Dommage  que  tu  repartes !  On  s’habituait  à  avoir  deux enquiquineuses à la brigade.

J’éclate  de  rire  avant  que  le  son  ne  s’étouffe  dans  ma  gorge.  Romain vient d’arriver. OMG ! Il est sexy dans son jean et sa chemise en lin. J’ai envie de me jeter dans ses bras et l’embrasser à perdre haleine.

C’est dur de le voir et de ne pas savoir ce qu’il pense. C’est dur de le voir, c’est dur de rester là à rire avec les autres alors que j’ai envie de me blottir dans ses bras.

Qu’attends-tu  pour  le  faire ?  On  s’en  fout  des  autres.  On  veut  dire  au revoir à notre policier sexy. Arrête de penser et jette-toi dans ses bras.

Je ne peux pas, je n’oublie pas la façon dont il s’est comporté et je ne sais  même  pas  s’il  veut  que  je  me  jette  dans  ses  bras.  Imagine  qu’il  se décale et que je me prenne le mur ! Je n’ai pas envie de mourir de honte.

N’importe  quoi !  Il  a  certainement  autant  envie  de  te  serrer  dans  ses bras que tu as envie de te jeter dedans. Un peu de courage, Laura !

Les minutes passent et il ne cherche pas à s’approcher de moi. Me suis-je  à  ce  point  trompée ?  A-t-il  déjà  tourné  un  trait  sur  notre  relation  si particulière ? Les questions tournent dans ma tête sans réponse.

Je picore quelques amuse-bouche sans vraiment avoir envie de manger. Son attitude me déstabilise et je ne sais pas quoi faire. Je me dirige vers la salle de bains pour me passer de l’eau sur le visage. Je verrouille la porte et j’essaie  de  retrouver  mon  calme.  Je  ne  pensais  pas  que  la  soirée  se déroulerait de cette manière, je pensais qu’il tenterait de m’approcher. Là, il reste si loin de moi.

J’applique de l’eau fraîche sur mes tempes pour retrouver un petit peu de sérénité  puis  je  m’appuie  au  lavabo  pour  réfléchir  un  peu.  Je  crois  que  je vais rentrer et dormir avant de repartir demain matin pour le front.

J’ouvre la porte et une main saisit mon poignet. Je suis poussée dans le fond  contre  un  mur  et  des  lèvres  s’abattent  sur  les  miennes.  Notre  baiser s’intensifie et nos mains explorent le corps de l’autre. Je sens le grognement de Romain quand il comprend que je ne porte aucun sous-vêtement.

—  Athéna,  il  est  temps  de  rentrer  à  ton  appartement.  Je  veux  terminer cette nuit avec toi et uniquement avec toi.

—  Moi,  j’ai  envie  de  toi,  cow-boy.  Je  veux  que  tu  me  fasses  l’amour comme jamais.

— Je vais te baiser comme jamais.

Je suis émoustillée et déjà trempée. Je m’arrache de ses bras et pars dire au revoir à ma meilleure amie et aux membres de la BE 75. Je prétexte un repos  avant  le  retour  dans  mon  unité  pour  justifier  mon  départ  précipité. Amandine m’accompagne jusqu’à la porte et me serre dans ses bras.

— Prends bien soin de toi, Laura. Donne-moi très vite de tes nouvelles. Et surtout, profite de ta nuit avec Romain comme si c’était la dernière.

—  Je  te  promets  de  te  donner  des  nouvelles.  Et  ce  sera  notre  dernière nuit.

— Nous verrons ce que l’avenir vous réserve.

Je la serre contre moi une dernière fois avant de partir. Je descends les escaliers  avec  précaution  puis  je  monte  dans  ma  voiture.  Je  roule tranquillement  jusqu’à  chez  moi  et  me  gare  au  moment  où  la  moto  de Romain  arrive.  Il  vient  jusqu’à  moi  et  me  prend  par  la  taille  pour m’emmener  jusqu’à  ma  résidence  puis  jusqu’à  la  porte  de  mon appartement. Il attend que la porte soit refermée pour me sauter dessus.

—  J’ai  tellement  envie  de  toi,  Athéna.  Ne  parlons  pas  de  ce  qui  s’est passé il y a quelques jours. Vivons notre nuit intensément.

— Oui, vivons notre dernière nuit intensément.

Il s’agenouille devant moi et attrape l’ourlet de ma robe. Il la remonte doucement  en  déglutissant  avec  difficulté  chaque  fois  qu’il  dénude  un trésor. Sa pomme d’Adam monte et descend devant ma chatte puis devant ma  poitrine.  Quand  il  arrive  devant  mon  visage,  je  commence  à déboutonner sa chemise puis son jean. Je les enlève ainsi que son boxer et nous nous faisons enfin face à face totalement nus.

Il  me  soulève  dans  ses  bras  et  nous  partons  vers  ma  chambre  tout  en nous embrassant avec fougue. Il n’interrompt pas le contact de nos lèvres quand  il  m’allonge  sur  mon  lit.  Il  recouvre  mon  corps  du  sien  tout  en parcourant mes courbes généreuses de ses mains.

— Tu es si belle, Athéna. Je vais honorer chaque parcelle de ton corps.

Je frissonne d’excitation en l’entendant. Et je commence à me cambrer des qu’il prend position entre mes cuisses. Il souffle sur mon vagin trempé d’excitation. Je le regarde observer ma chatte de ses yeux luisants de désir et je manque de m’envoler rien qu’en voyant son regard.

Ce n’est rien à côté de l’impression que me laisse son premier coup de langue sur mon clitoris gonflé. Et ce n’est rien encore à côté de l’onde de choc  que  déclenchent  ses  doigts  qui  s’enfoncent  en  moi  pendant  qu’il  me lèche.

Je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  me  cambrer  et  de  gémir  son  prénom encore et encore.

— Romain, oh, Romain, oh, Romain !

Il s’applique à me rendre folle en alternant les grands coups de langue, les petits coups de langue et les succions. Je finis par soulever mon bassin et aller à la rencontre de cette langue si râpeuse qui me provoque un plaisir de malade. Il accompagne mes mouvements en agrippant mes hanches.

Je  ne  peux  pas  retenir  mon  orgasme  et  je  me  sens  partir  pendant  qu’il enfonce sa langue en moi. Je disjoncte complètement et j’oublie où je me trouve. Je crie son prénom pendant qu’il continue de taquiner mon clitoris.

Tout  en  me  caressant  les  seins,  il  me  retourne  doucement  et  enfile  un préservatif.  Il  présente  son  gland  à  l’entrée  de  mon  intimité  avant  de s’enfoncer profondément en moi. Ses doigts maintiennent mes hanches et il commence à me pilonner. Je le sens si puissant derrière moi, je le sens si fougueux. J’ai du mal à parler tant le plaisir me submerge.

— Plus fort, Romain ! Je veux me souvenir de toi demain quand je serai dans l’avion.

Il accélère encore la cadence et ses hanches viennent claquer contre mes fesses.  Sa  queue  me  transperce  les  chairs  en  me  procurant  un  plaisir insoupçonné.

— Maintenant, Laura ! Jouis pour moi maintenant !

Comme si mon cerveau et mon corps attendaient l’ordre de ce mâle si puissant,  je  jouis.  Un  plaisir  démentiel  traverse  mon  corps  et  des  larmes s’échappent de mes yeux. Je viens de lâcher prise et je me sens si bien.

— Ne pleure pas, Laura. C’était très intense pour moi aussi.

Il se retire de moi et me prend dans ses bras. Il sèche mes larmes du bout des  lèvres  et  m’embrasse  avec  une  ferveur  qui  me  bouleverse.  Comment vais-je  réussir  à  me  sortir  de  ses  bras  demain  matin ?  Je  ne  veux  pas  y penser  pour  le  moment,  je  veux  profiter  de  ce  mâle,  de  cet  homme  si puissant qui sait exactement sur quels boutons appuyer pour me faire sortir de mon corps.

Notre  nuit  d’adieu  ne  fait  que  commencer  et  je  voudrais  qu’elle  dure bien plus qu’une nuit.
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Romain

 

Ma nouvelle garde recommence dans deux heures et je suis clairement en retard. J’appuie sur le champignon pour ne pas me pointer après l’heure au boulot. J’ai sous-estimé la circulation sur les routes de campagne.

Je  reviens  d’un  week-end  chez  mes  parents  où  j’ai  retrouvé  toute  ma famille. Mes parents, François et Françoise, fêtaient leurs soixante ans. J’ai eu l’occasion de revoir ma sœur aînée Romane, mon beau-frère Dimitri. Ma petite sœur Roxane était même de retour de Londres pour l’occasion. Mes parents  avaient  invité  la  famille  de  Seb  et  j’ai  pu  échanger  avec  mon  ami d’enfance.  Il  m’a  posé  quelques  questions  sur  Laura  et  je  lui  ai  expliqué qu’elle était repartie en mission. Je ne lui ai pas vraiment dit la nature de notre relation.

D’ailleurs,  quelle  est  la  véritable  nature  de  ma  relation  avec  Laura Roscoff ?

C’était une relation éphémère qui était vouée à se terminer dès qu’elle repartirait.  Alors,  pourquoi  me  manque-t-elle  autant  depuis  qu’elle  est repartie ?

Tu devrais l’appeler pour prendre de ses nouvelles.

Non, je ne l’appellerai pas. Nous ne nous sommes rien promis et nous avons passé une dernière nuit d’adieu extraordinaire.

Nous avons connu d’autres feux

Qui nous ont si bien consumés

L’adieu

C’est nos deux corps qui se séparent

Sur la rivière du temps qui passe

Je ne sais pas pour qui tu pars

Et tu ne sais pas qui m’embrasse

Oui, nous avons connu la passion ! Une passion éphémère. Mais il n’a jamais été question d’amour entre Laura et moi. Pourquoi me manque-t-elle autant ? Pourquoi est-ce que je pense à elle toutes les nuits ? Pourquoi est-ce qu’elle envahit mes pensées dans la journée ? Je ne veux plus de ce genre de relation.

J’ai suffisamment donné avec Anaëlle. Elle, elle s’est bien foutue de ma gueule.  Pendant  que  je  travaillais  aux  RG,  nous  vivions  plus  ou  moins ensemble.  Ce  que  je  ne  savais  pas,  c’est  que  la  jeune  étudiante  en esthétisme  n’hésitait  pas  à  me  tromper  dès  que  j’avais  le  dos  tourné.  Elle passait son temps à faire la fête.

Depuis, je me suis juré qu’aucune femme ne me reprendrait plus jamais pour un con. Si j’entame une relation suivie avec Laura, je ne cesserai de me demander si elle me trompe pendant ses longues missions.

Arrête ! Laura est beaucoup plus mature qu’Anaëlle. Tu ne t’es jamais amusé autant avec ton ex que tu l’as fait avec ton amazone indomptable.

Je  dois  me  sortir  Laura  Roscoff  de  la  tête.  Une  nouvelle  fois,  nous  ne nous  sommes  rien  promis  et  il  est  fort  probable  qu’elle  m’ait  déjà  oublié avec un militaire. À cette idée, mes mains se crispent et mon cœur se serre.

Mes parents et ma sœur aînée m’ont demandé quand je leur présenterai une compagne. J’ai failli leur parler de Laura, je ne voulais pas leur donner de  faux  espoirs.  Elle  est  partie  depuis  quinze  jours  et  je  n’ai  aucune nouvelle.  Je  m’y  attendais.  Pourtant,  je  ne  cesse  d’observer  mon  portable pour  voir  si  elle  ne  m’a  pas  laissé  un  message  ou  si  elle  n’a  pas  tenté  de m’appeler.

Adrien  rit  sous  cape  en  me  voyant  faire  et  Amandine  nous  donne  des nouvelles de la belle militaire. Sa façon de me faire comprendre que Laura va  bien  même  si  nous  ne  parlons  pas  ensemble.  Apparemment,  nous sommes aussi têtus l’un que l’autre. Aucun de nous ne veut faire le premier pas alors que nous nous manquons.

Tu  vois,  même  la  belle  avocate  dit  que  tu  manques  à  ton  Athéna. Pourquoi es-tu aussi borné ? Prends ton smartphone et appelle-la. Point !

Non, je ne l’appellerai pas. Amandine peut aussi me manipuler pour que je rappelle sa copine. Les femmes et moi ne faisons pas bon ménage sur le long terme. Te souviens-tu pour quelle raison j’ai quitté les RG ?

Bien entendu ! Tu voulais plus d’action.

Oui, c’est la version officielle. N’oublie pas que je suis parti pour ne pas défoncer la gueule du petit con qui me servait de chef ! Il n’avait pas hésité à coucher avec ma nana du moment.

Il t’a rendu un fier service si tu veux mon avis. Elle n’était absolument pas faite pour toi, cette bimbo. Ce n’est pas Laura qui te trahirait de cette façon.

Qu’en sais-tu ? Le corps a ses besoins et elle est partie pendant des mois. Elle pourrait se laisser tenter pendant ses périodes de déploiement.

Et  toi,  si  tu  entretenais  une  liaison  sérieuse  avec  elle,  te  laisserais-tu tenter quand elle serait partie ?

Bien sûr que non ! Je suis quelqu’un de fidèle et de sérieux.

Qui te dit qu’elle ne l’est pas ?

Oh,  arrête  d’essayer  d’envahir  ma  tête !  Nous  avons  mis  fin  à  notre relation éphémère et c’est mieux ainsi. Je ne reviendrai pas sur ma décision. Nous l’avons prise d’un tacite accord.

C’est vrai, il est préférable que vous soyez malheureux chacun de votre côté. Quel gâchis !

Cette peste s’en donne à cœur joie pour me torturer un peu plus. Laura me  manque  tellement.  J’ai  envie  de  la  voir,  de  la  serrer  contre  moi  alors qu’on s’était dit que notre relation s’arrêterait quand elle repartirait. Notre dernière nuit était magique et rien ne pourra la surpasser.

Pssssst !  Ce  sont  les  paroles  d’un  mec  borné  qui  ne  veut  pas  entendre qu’il a tort.

J’arrive  enfin  à  la  BE  75  et  je  sens  tout  de  suite  l’agitation  qui  règne dans  le  bâtiment.  Que  se  passe-t-il ?  J’ai  vraiment  coupé  pendant  tout  le week-end pour profiter totalement de ma famille que je ne vois pas assez. J’entends d’ici les éclats de voix d’Amandine. Elle se lâche de plus en plus, notre petite avocate.

J’entre  dans  la  cuisine  et  je  la  vois  s’adresser  à  Clément.  Elle  pose  un doigt sur son torse et le regarde droit dans les yeux.

— Toi, tu restes loin de ma sœur. Hors de question qu’un de vous avance de nouveau masqué !

— Arrête de parler par énigme et dis-nous ce qui se passe.

— Non, je ne vous en dirai pas plus. Clément, je suis sérieuse. Tu laisses mon Alexandra tranquille.

— Nous travaillons uniquement sur la résolution du blog.

Amandine devient hystérique quand il s’agit de sa sœur. Elle ne veut pas que l’histoire recommence et qu’un des membres de la BE 75 séduise une de ses proches. Elle est chiante avec ses principes !

— Bonjour, tout le monde. Je vois qu’il y a de l’ambiance.

Nico s’approche de moi et me fait un high five.

— Tu as de la chance, tu étais parti voir ta famille. Amandine incendie Clément  depuis  le  retour  d’Alexandra.  Il  ne  doit  surtout  pas  l’approcher alors qu’ils travaillent ensemble sur le blog.

— Oui, je connais le phénomène. Il dit qu’il travaille et il va tout faire pour mettre ma sœur dans son lit. J’ai déjà eu assez de…

Attention, danger ! Je ne veux pas qu’elle révèle ma liaison avec Laura. Oui, il faut trouver un autre sujet de conversation.

— Y a-t-il eu un nouvel article sur le blog ?

— Non, pas pour le moment ! Ils sont restés relativement discrets ces six derniers  jours.  Mais,  leur  nombre  d’abonnés  ne  cesse  de  grimper.  Ils  ont promis de révéler des détails croustillants sur la gendarmerie maintenant.

— Il devient urgent de les arrêter. Ils se foutent de notre gueule depuis trop longtemps.

—  Je  suis  bien  d’accord  avec  toi,  mon  pote.  L’enquête  va  devenir  une priorité  absolue.  Nous  allons  devoir  gérer  nos  entraînements,  nos interventions et cette enquête. J’ai commencé à revoir les plannings autant que je peux pour diminuer un peu les heures d’entraînement si nous nous en avons la possibilité.

J’observe  Adrien  et  je  suis  vraiment  surpris  de  cette  proposition. L’entraînement  est  primordial  pour  que  nous  restions  dans  de  bonnes conditions physiques.

— Nous travaillons déjà une majorité de nos jours de repos sur ce foutu blog.

— Je sais. Mais nous ne disposons pas du matériel de Victor quand nous sommes  en  repos.  Si  vous  êtes  d’accord,  je  vais  programmer  nos  temps d’entraînement sur sept jours et non plus sur cinq.

—  N’êtes-vous  pas  supposés  vous  reposer  au  moins  une  journée  par semaine pour ne pas vous blesser ?

Amandine vient d’intervenir et je ne peux m’empêcher de la taquiner.

— Ne t’inquiète pas ! Ton lieutenant trouvera toujours du temps pour toi pendant les jours de repos. Nous essaierons de ne pas trop le fatiguer.

La voix de mon meilleur ami tonne et nous fait sursauter.

— Arrêtez de me traiter de vieux ! Je n’ai besoin d’aucune stimulation pour m’occuper de ma femme. Vous êtes vraiment infernaux. Trouvez-vous des gonzesses !

— Oui, des gonzesses qui ne sont pas ma meilleure amie ou ma sœur.

Et pan, dans ton bec, Romain !

— Oh, ce que tu es chiante ! Personne n’a touché à Laura alors arrête ton délire. Pourtant, l’envie était clairement présente.

Je ne peux pas répondre à mon pote que si, quelqu’un a touché Laura. J’ai touché Laura, je l’ai caressée, je l’ai embrassée, je l’ai pilonnée comme un fou, je me suis enfoncé en elle jusqu’à la garde.

— Je ne sais pas où tes pensées se sont égarées, Romain, mais tu devrais te ressaisir avant que tout le monde s’en rende compte.

Je me tourne vers mon meilleur ami. Il m’observe avec un grand sourire sur  le  visage.  Je  le  connais,  c’est  sa  façon  de  me  dire  que  je  ne  maîtrise absolument  pas  la  situation.  Oui,  Laura  me  manque  et  je  n’arrive  pas  à m’ôter ce manque de la tête.

—  Ne  t’inquiète  pas,  personne  ne  fait  attention  à  moi.  Ils  sont  tous focalisés sur la leçon de morale de ta femme. Je suis même étonné que tu ne râles pas.

—  Arrête  de  vouloir  détourner  la  conversation !  C’est  de  toi  que  nous parlons.

— Adrien, peux-tu calmer Amandine ? Elle va finir par m’arracher les yeux.

Clément vient d’interpeller notre pote et lui désigne la furie qui lui fait face.

— Attends, est-ce que tu me demandes de venir à ton secours ?

— Oui, car elle est ingérable dès qu’il s’agit de sa sœur.

— Promets-tu de ne plus jamais m’appeler doudou ?

— C’est bon, doudou, je vais me débrouiller tout seul. Hors de question que tu m’arraches la promesse de ne plus me moquer de toi ! Je pensais que tu aurais envie de la faire taire avec ton corps.

—  Non,  tu  n’utiliseras  pas  Adrien  pour  me  détourner  de  notre discussion. Je veux que tu laisses ma sœur tranquille.

— Pour la énième fois, Amandine, c’est une grande fille. Qui te dit que ce n’est pas moi qui ai besoin d’être protégé d’elle ?

Oh, la tête de notre avocate vaut le détour ! On dirait que ses yeux vont sortir de leurs orbites.

— Sous-entends-tu que ma sœur tente de te séduire ? Attention à ce que tu vas me répondre.

— Je ne sous-entends rien du tout. Range tes crocs, espèce de Pitbull en jupe !

Les vibrations de mon portable me détournent du spectacle. Je l’attrape machinalement pour voir qui tente de me joindre et mon cœur commence à battre plus vite quand je lis le prénom de Laura sur l’écran. Je déverrouille mon smartphone pour prendre connaissance de son message.

Laura : [Bonjour, Romain, j’espère que tu vas bien. Juste pour te dire que  ma  vie  a  repris  son  cours.  Je  pars  en  intervention  plusieurs  jours. J’espère que je ne tiendrai pas la vedette du blog.]

Elle  ne  me  le  dit  pas  clairement,  mais  je  sens  qu’elle  est  très  inquiète. Elle tente d’utiliser l’humour en mentionnant le blog.

Romain : [Bonjour, Laura, je suis très occupé moi aussi. Aucune raison que tu tiennes la vedette du blog. Tu es plus rapide qu’eux.]

Elle me répond par un smiley qui rit.

Laura : [Penses-tu encore à notre dernière…]

Elle  n’a  pas  rajouté  nuit.  Je  sais  pourtant  qu’elle  fait  référence  à  nos derniers ébats torrides.

Romain : [Oui, j’y pense. Très souvent même… As-tu repris les manettes d’un avion ?]

Je sais à quel point elle avait hâte de se retrouver aux commandes.

Laura : [Oui, ils m’ont attribué un nouveau joli coco.]

Je souris en lisant sa réponse. Pourquoi ne suis-je pas surpris qu’elle ait donné un nom à son avion ?

Et que dirais-tu si elle appelait un nouveau mec son cow-boy ?

Ah, non, c’est interdit ! Je resterai son unique cow-boy, celui qui dégaine plus vite que son ombre pour la faire jouir et la transporter au paradis.

Romain : [Fais attention aux manettes de ton joli coco et tu me donnes des nouvelles surtout.]

J’ai envie de dialoguer encore et encore avec elle.

Laura : [Promis. Je dois te laisser, nous avons un débriefing.]

Romain : [Je comprends, tu me tiens au courant. Sois prudente, Athéna.]

Je  n’ai  pas  pu  m’empêcher  de  rajouter  Athéna.  Je  souris  comme  un imbécile devant mon écran, tout heureux d’avoir échangé quelques minutes avec elle.

—  Ce  n’est  pas  la  peine  de  te  demander  qui  te  faisait  la  conversation. Ton sourire idiot parle de lui-même.

Je me tourne vers mon meilleur ami et j’ai envie de l’incendier. Avant de le  voir  observer  Amandine  avec  un  sourire  on  ne  peut  plus  idiot.  Croit-il vraiment que j’ai ce sourire-là sur mon visage quand je parle avec Laura ?

N’importe quoi ! 
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Me  voilà  de  retour  sur  le  terrain  avec  une  mission  on  ne  peut  plus délicate ! Nous devons extraire un couple d’otages français qui a été capturé par une faction rebelle au Mali.

Après le briefing, nous sommes partis pour camper avant de commencer l’opération  sauvetage.  Pas  camper  dans  le  sens  vacances !  Il  s’agit  bien entendu d’une mission top secrète et je n’ai rien pu dire à Romain quand je lui ai envoyé un texto.

Pourquoi lui ai-je envoyé un texto d’ailleurs ? Quinze jours que je luttais pour  ne  pas  l’appeler  ou  lui  envoyer  un  message…  Au  final,  j’ai  quand même  craqué.  Est-ce  la  perspective  de  partir  sur  une  mission  aussi dangereuse qui m’a fait craquer ?

Nous  allons  nous  jeter  dans  la  gueule  du  loup  pour  sauver  deux personnes qui ont été inconscientes. Oui, je sais que ce n’est pas bien de le dire, mais j’ai le droit de le penser. Ce ne sont pas des personnes qui sont venues  apporter  un  soutien  humanitaire,  non.  Ce  sont  des  touristes  qui voulaient  découvrir  la  région  et  qui  sont  passés  outre  les  consignes  de prudence du Quai d’Orsay. Et nous, les militaires, allons risquer notre vie pour  les  sortir  de  ce  merdier.  Si  seulement  cela  pouvait  servir  de  leçon  à tous ceux qui pensent pouvoir braver les interdits sans conséquence !

— Tu es bien silencieuse, Laura. Est-ce que tu vas bien ?

Je souris à Martin et lui adresse un clin d’œil.

— Ne t’inquiète pas, je vais bien. Je philosophais juste sur ces touristes qui prennent des risques insensés et que nous devons ensuite aller sauver au risque de perdre la vie.

— Ainsi va la vie ! Tu sais bien que nous sommes là pour que le reste de la population puisse vivre une vie normale.

— Je sais. Ce qui est frustrant est que certains d’entre eux accordent de l’importance aux déclarations de ce blog de malheur.

— Espérons qu’il sera très vite mis hors d’état de nuire.

—  Je  l’espère.  Tous  ces  mensonges  sont  horribles  et  donnent  une mauvaise image de l’armée, de la police.

Martin se rapproche un peu plus de moi et chuchote à mon oreille :

—  En  parlant  de  police,  as-tu  roucoulé  avec  ton  policier  sexy  et  très jaloux ?

— Je ne lui ai pas parlé…

— Pourquoi ai-je la nette impression que tu ne me dis pas tout ?

Techniquement, je ne mens pas à mon meilleur ami. Je n’ai pas parlé à Romain, je lui ai juste écrit.

— Je lui ai peut-être envoyé quelques messages.

Il  pousse  un  long  sifflement  avant  de  m’observer  avec  une  attention accrue. Comme pour lire au plus profond de mon âme et de mon cœur !

— Et que fais-tu de ta résolution « ce n’était qu’une relation éphémère qui se terminera quand je repartirai en déploiement » ?

Pour illustrer ses dires, il mime des guillemets imaginaires. J’ai envie de lui faire ravaler ses guillemets imaginaires.

— Ce ne sont que des messages innocents !

— Rien n’est innocent quand il s’agit de cet homme et toi. Tu es accro et tu refuses cette évidence.

— Un petit peu d’attention s’il vous plaît.

Heureusement  que  Jérôme  interrompt  notre  conversation !  Je  ne  savais vraiment pas quoi répondre à Martin.

—  Notre  indic  a  lancé  son  signal  de  détresse.  Contrairement  à  ce  que nous envisagions, nous n’aurons pas beaucoup de temps pour agir. Pas de campement  d’organisation !  Nous  y  allons  dès  que  nous  touchons  terre. Nous ne pouvons pas risquer qu’ils déplacent les otages.

Une nouvelle mission suicide, tout ce que j’adore ! L’adrénaline monte progressivement  dans  mon  corps  et  je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  me demander si Romain ressent la même chose avant une mission.

Tu vois, tu ne peux pas t’empêcher de penser à lui ! Arrache tes œillères et ouvre grand les yeux. Laisse-lui une place !

Je  ne  veux  pas  penser  à  cette  éventualité  pour  le  moment.  Je  dois  me concentrer et surtout rester concentrée pendant les heures qui viennent. Ma vie et celles de mes coéquipiers dépendent de notre extrême concentration à tous.  Je  ne  peux  pas  me  permettre  de  penser  à  lui.  Même  si  j’en  crève d’envie !

— Nous n’avons pas beaucoup d’éléments. Je voulais observer pendant quelques heures avant de donner l’assaut, mais c’est trop risqué.

Sylvain intervient et pose les quelques questions qui nous taraudent tous.

— Sais-tu au moins combien de rebelles se trouvent sur ce campement ? Sais-tu si les otages ont été séparés ? De combien d’armes disposent-ils ?

— Je n’ai que les réponses approximatives. Je sais très bien que ce n’est pas suffisant, il faudra néanmoins s’en contenter. Nous avons affaire à une faction rebelle d’une trentaine de personnes ici. Leur campement principal se  trouve  à  moins  de  dix  kilomètres.  Il  faut  donc  agir  suffisamment  vite pour que les renforts n’arrivent pas.

— En bref, la mission tient du suicide.

Je  me  surprends  à  partager  à  voix  haute  ce  que  je  ressens  au  plus profond de moi. Jérôme me regarde d’un air interloqué avant de hausser les épaules.

— On pourrait penser qu’elles tiennent toutes plus ou moins du suicide si  nous  n’étions  pas  préparés.  Nous  nous  entraînons  pendant  des  heures pour ce type d’intervention. OK, nous n’avons pas beaucoup d’informations sur l’endroit où nous allons, mais nous avons pour nous notre cohésion et notre expérience. Nous allons y arriver.

Jérôme  n’en  dit  pas  plus.  Ce  n’est  pas  nécessaire.  Nous  savons pertinemment  ce  que  nous  avons  à  faire.  Comme  il  l’a  mentionné,  nous répétons ces scénarios à longueur de temps et sur des lieux d’entraînement différents. Nous savons que quand nous arrivons sur place, nous ne pouvons faire confiance qu’à notre équipe.

Tout  le  monde  se  concentre  et  l’heure  n’est  plus  au  dialogue.  Quand l’hélicoptère va se poser, nous n’aurons que quelques minutes pour en sortir et  courir  vers  le  campement.  Nous  devons  absolument  exploiter  l’effet  de surprise pour progresser le plus rapidement possible.

Le  pilote  nous  annonce  que  nous  allons  nous  poser  d’ici  une  minute. Nous baissons tous nos cagoules, ajustons nos casques, vérifions nos armes une dernière fois avant de nous extraire de l’appareil dès qu’il touche le sol. Aujourd’hui,  ce  n’était  pas  moi  qui  pilotais.  Je  fais  partie  de  l’équipe d’intervention  pendant  que  mon  collègue  va  plus  ou  moins  tourner  en attendant  que  nous  l’appelions.  Il  doit  être  à  moins  de  trente  secondes  de nous.

J’avance derrière Jérôme et devant Martin. Nous formons trois groupes de quatre. Oui, vous avez bien calculé. Nous sommes en nombre réduit par rapport  à  eux.  Nous  commençons  à  faire  feu  avant  qu’ils  ne  sortent  leurs armes. Nous n’attendons pas leurs tirs pour riposter. N’oubliez pas que nous sommes en territoire ennemi !

Nous avançons à la queue leu leu sous les tirs fournis de nos adversaires. Nos  gilets  pare-balles  nous  protègent  ainsi  que  notre  maîtrise  des trajectoires. Contrairement à eux, nous ne manquons pas nos cibles dès que nous tirons.

La progression est difficile, mais nous progressons. Nous n’avons pas le choix de toute façon. Nous devons repartir le plus vite possible.

— Il faut trouver les otages pour hier et même avant-hier. Leurs renforts vont  arriver.  Le  groupe  un  reste  ici  pour  les  ralentir.  Le  groupe  deux  à gauche et le trois, à droite.

Nous  suivons  les  ordres  de  Jérôme  et  nous  nous  dispersons  très rapidement.  La  sueur  coule  dans  mon  dos,  mais  je  n’ai  pas  le  temps  d’y penser. Nous essuyons des tirs tout en avançant. J’ouvre chacune des portes pendant que Jérôme et Martin surveillent les alentours. Chris me couvre dès que  j’entrouvre  les  portes.  Il  n’y  a  pas  âme  qui  vive  dans  ces  pièces immondes qui ressemblent à des cellules.

Nous  continuons  de  chercher  et  je  désespère  de  trouver  un  des  otages. J’arrive devant la dernière porte, je l’ouvre et je ne vois rien. Je m’apprête à la refermer quand je distingue une forme qui semble bouger. J’entre tandis que Chris pointe son arme et j’entends une petite voix me supplier.

—  Non,  laissez-moi  tranquille.  Ou  tuez-moi  tout  de  suite.  Je  ne  veux plus que vous me touchiez.

— Est-ce que vous êtes Mathilde ?

— Oui, dans une autre vie, j’étais Mathilde.

Nous venons de trouver l’épouse. Je m’approche d’elle pour la soutenir.

—  Je  fais  partie  de  l’armée  française  et  nous  allons  vous  sortir  de  cet enfer. Suivez-moi.

Elle se met debout, tente de marcher avant de vaciller. Chris se précipite et la fait basculer sur son épaule. Elle commence à crier et à s’agiter dans tous les sens. Elle ne veut pas être touchée par un homme. Il la repose et lui parle doucement pour la calmer.

—  Je  suis  désolée,  Madame.  Nous  n’avons  pas  le  choix.  Ne  vous débattez pas, je vous en prie ! Nous devons vous évacuer le plus rapidement possible.

Elle  hoche  la  tête  et  il  la  replace  sur  son  épaule.  Nous  repartons  avec notre précieux fardeau et nous essuyons des tirs. Je ne leur permettrai pas de  lui  faire  plus  de  mal  qu’ils  ne  lui  en  ont  déjà  fait.  Je  tire,  je  décharge toutes les munitions avant d’insérer un nouveau chargeur. Je suis en rage, je suis en colère. Ils ont traumatisé cette femme pour le reste de sa vie.

Nous rejoignons le premier groupe et nous les aidons face aux renforts qui sont arrivés pendant que nous cherchions les otages. Le second groupe nous  rejoint  enfin  avec  l’époux  qui  arrive  à  se  déplacer  seul.  Jérôme contacte notre pilote pour lui dire de se poser à l’endroit prévu.

Il est temps de repartir. Il sort plusieurs grenades de son sac à dos et les lance  de  tous  les  côtés  pour  créer  un  corridor  qui  va  nous  permettre  de courir jusqu’à l’hélico.

— Maintenant !

Il  lance  de  nouvelles  grenades  pour  les  repousser  une  seconde  fois  et nous courons en tirant de tous les côtés. Nous arrivons enfin à proximité de l’hélicoptère  et  nous  grimpons  très  rapidement.  Nous  nous  envolons  sans souffrir  de  la  moindre  vie  perdue.  Un  exploit  dans  ces  conditions d’intervention !

L’homme  que  nous  venons  de  sauver  regarde  sa  femme  et  cherche  à l’approcher. Elle se réfugie contre moi et le repousse.

—  Non,  tu  ne  m’approches  pas.  J’ai  vécu  l’enfer  à  cause  de  toi.  Je t’avais dit que je ne voulais pas venir au Mali, que c’était trop risqué et tu n’as pas écouté. Ils m’ont violée à tour de rôle pendant des heures tous les jours. Ils m’ont battue quand je ne voulais plus écarter les cuisses. Ils m’ont humiliée.

Que voulez-vous que nous répondions à cette femme ? Jérôme demande au mari de se tenir à distance pour ne pas l’effrayer davantage. Le reste du trajet se fait dans le plus grand silence.

En  arrivant  à  notre  base,  je  suis  éreintée.  Fatiguée  aussi  bien physiquement que psychologiquement ! Nous faisons un rapide débrief avec Jérôme avant de regagner nos quartiers. Il nous a demandé de nous reposer au cas où nous devions repartir très rapidement. Il se peut que les rebelles réagissent à notre intervention.

Après être passée sous la douche, je m’allonge sur mon lit de fortune et tente de m’endormir. Le sommeil me fuit et je pense au calvaire que cette femme  a  subi.  J’aurais  pu  être  cette  femme  si  j’avais  été  capturée  en Afghanistan.

Je  ferme  les  yeux  et  la  bile  remonte  dans  ma  gorge.  Ils  n’auraient  pas hésité  une  seule  seconde  à  me  violer  à  tour  de  rôle  pendant  des  jours.  Ils m’auraient  frappée,  torturée,  attachée  sans  le  moindre  remords. Heureusement que les collègues ont réussi à venir me chercher où j’aurais été une Mathilde !

Pauvre  femme  que  la  folie  des  hommes  a  détruite !  Son  seul  crime  est d’avoir  suivi  son  mari  alors  qu’elle  lui  avait  fait  part  de  ses  réticences. Quelle  injustice !  Elle  va  payer  toute  sa  vie  l’imprudence  de  cet  homme qu’elle aime.

Je  tourne,  je  vire  et  le  sommeil  me  fuit.  Je  me  souviens  du  crash,  du harcèlement  scolaire  et  je  ne  parviens  pas  à  me  calmer.  J’attrape  mon téléphone et je compose un message.

Laura : [Es-tu dispo ?]

Je  ne  l’envoie  pas  à  Martin  ni  à  Amandine.  Je  l’envoie  à  la  seule personne à qui j’ai envie de parler pour le moment. Je l’envoie à Romain. Il me répond dans la foulée.

Romain : [Oui.]

Je ne réfléchis pas et j’appuie sur son nom. J’ai enregistré son numéro dans  mon  téléphone  satellite.  Il  décroche  dès  la  première  sonnerie.  Son timbre chaud m’enveloppe et me réconforte.

— Bonjour, Laura. Comment vas-tu ?

— Pas très bien.

À quoi bon le nier ?

— Est-ce que tu veux en parler ?

— Tu sais bien que je n’ai pas le droit de m’épancher.

— Il n’y a que toi et moi sur cette ligne. Tu peux tout me dire, Athéna.

Je ne sais pas si je peux vraiment tomber le masque. J’ai toujours été une solitaire et mon métier exige la plus grande discrétion.

— Que ferais-tu si j’étais près de toi ?

—  Je  te  prendrais  dans  mes  bras,  je  caresserais  tes  cheveux  et  je t’embrasserais délicatement les lèvres.

— Ne voudrais-tu pas t’enfoncer en moi ?

— Pas dans cet état ! Tu as besoin d’autre chose.

Sa  sollicitude  me  touche  au  plus  profond  de  mon  cœur  et  les  vannes s’ouvrent doucement.

— Tu vas apprendre que deux otages ont été libérés au Mali. Je faisais partie de l’équipe d’intervention et ce sauvetage a été très difficile.

— Est-ce que tu es blessée ?

— Non, je vais bien. J’ai juste vu cette femme complètement détruite. Elle a été violée sans relâche pendant sa captivité. Et…

Je m’arrête, je suis incapable de continuer et de livrer mes plus grandes craintes à quelqu’un d’autre.

— Et tu as eu peur. Tu t’es imaginé que tu aurais pu être cette femme si tu avais été capturée en Afghanistan. Tu vas bien, Laura et ils ne t’ont pas capturée. Tu es en sécurité.

Ses mots me touchent et les larmes menacent de jaillir. Nous continuons de  parler  pendant  plus  de  deux  heures  et  il  me  parle  à  son  tour  de  son intervention.

— Tu dois dormir, Athéna. Tu as besoin de te reposer.

Je n’ai pas envie de le quitter, je n’ai pas envie de me retrouver seule sur mon  lit  sans  sa  voix  dans  mon  oreille.  J’entends  un  bruit  strident  et  je comprends que notre conversation est terminée.

—  La  sirène  vient  de  retentir.  Une  nouvelle  mission  m’attend.  À  très vite, Athéna !

Il  raccroche  et  moi,  je  me  raccroche  à  ses  mots  pour  m’endormir.  Je sombre dans le sommeil en imaginant me blottir contre son torse.
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Chapitre 31

 

Romain

 

Je suis inquiet. Je n’ai plus aucune nouvelle de Laura depuis trois jours et  je  suis  inquiet.  Les  tensions  se  sont  accrues  au  Mali  à  la  suite  de l’intervention des militaires pour libérer les otages.

Je  suis  à  deux  doigts  d’appeler  Seb  pour  savoir  si  une  mission  est  en cours au Mali. Je dois me calmer et rester concentré. Laura est certainement sur le terrain et ne peut pas me donner de nouvelles. Seulement je deviens fou en imaginant les dangers qu’elle court chaque jour.

Et  si  tu  l’appelais  tout  simplement ?  Mets  de  côté  ta  fierté  de  mâle déplacée et décroche ton putain de smartphone ! Appelle Laura.

Non, je ne le ferai pas. Elle est certainement sur le terrain et elle n’a pas besoin que je la perturbe avec mes questions.

Pourquoi  penses-tu  que  cela  la  perturberait ?  Elle  serait  certainement heureuse  de  savoir  que  tu  t’inquiètes  pour  elle.  Arrête  de  tergiverser  et appelle Laura.

J’ai dit non. Je cours comme un possédé sur le parcours du combattant et je me souviens à quel point mon amazone indomptable nous avait donné du fil  à  retordre  sur  ce  même  parcours.  Je  grogne  comme  un  malade  en franchissant  la  ligne.  Nico  et  Clément  arrivent  juste  derrière  moi  et  se marrent.

— Moi, je te dis qu’une nana le tient par les couilles et qu’il ne sait pas comment  faire.  Regarde-le  courir  comme  un  lapin !  Il  me  rappelle  Adrien avec Amandine.

Clément  est  trop  perspicace  et  je  n’aime  pas  qu’il  se  foute  de  moi.  Je pivote,  l’attrape  par  le  col  et  le  fais  presque  décoller  du  sol.  Il  place  ses mains sur mes avant-bras et m’observe avec attention.

—  Hey,  mon  pote,  qu’est-ce  qui  t’arrive ?  Je  ne  voulais  pas  t’énerver. Repose-moi avant de te faire mal.

Je  deviens  complètement  fou,  je  viens  de  m’en  prendre  à  un  de  mes frères d’armes, un de mes potes. Nous passons notre temps à nous chambrer alors  pourquoi  est-ce  que  je  viens  de  disjoncter ?  Je  repose  Clément  et marmonne.

— Je suis désolé, je n’ai pas apprécié que tu me dises qu’une nana me tient par les couilles.

—  Depuis  quand  accordes-tu  de  l’importance  à  ce  que  je  dis ?  Surtout quand  il  s’agit  de  gonzesses !  Tu  ne  m’as  pas  habitué  à  être  aussi susceptible.

—  Que  veux-tu ?  J’ai  besoin  de  me  défouler,  je  suis  super  en  colère  à cause de ce qui se passe sur le blog. Ces idiots s’en donnent à cœur joie et nous ne sommes même pas capables d’avancer sur l’enquête. J’ai besoin de me retrouver un peu seul.

—  Tu  as  surtout  besoin  de  t’enfoncer  dans  une  bonne  chatte  ou  un derrière appétissant pour oublier.

Je  ne  relève  pas  la  remarque  de  Clément  et  je  pars  en  direction  de  la salle. Je n’ai pas besoin de m’enfoncer dans n’importe quelle chatte, je veux m’enfoncer dans la chatte accueillante et si étroite de Laura.

J’arrive devant le punching-ball d’entraînement et je commence à taper dedans  à  mains  nues.  Je  dois  évacuer  le  stress.  Je  dois  m’épuiser  pour arriver à dormir. Je n’ai pas réussi à dormir entre mes deux gardes. J’ai juste pris quelques heures de sommeil ici et là.

Tu sais très bien ce qui te permettrait de retrouver le sommeil. Appelle Laura et discute tranquillement avec elle. Tu as besoin d’entendre le son de sa voix. Tu dois savoir qu’elle va bien pour retrouver le sommeil.

— Arrête de me casser les pieds !

Je viens de hurler cette phrase dans la grande salle de sport vide. Je me place face au punching-ball et je tape, tape, tape. J’enchaîne les droites puis les gauches comme si ma vie en dépendait.

Ma vie n’en dépend peut-être pas, mais mon intégrité mentale a besoin d’évacuer la pression. En temps ordinaire, j’utilise le sexe pour évacuer la pression.  Là,  je  suis  incapable  de  trouver  une  gonzesse  pour  la  pilonner comme un fou.

Je  deviens  ingérable.  La  scène  avec  Clément  montre  clairement  que  je n’arrive plus à me contrôler. Jamais je ne me serais énervé sur lui pour une plaisanterie avant.

Je m’écroule à même le sol et me prends la tête dans les mains. Pourquoi me manque-t-elle autant ? Pourquoi suis-je aussi inquiet ? Comment a-t-elle réussi l’exploit de s’immiscer à ce point dans ma tête ? Je deviens fou.

Je  lève  la  tête  quand  j’entends  la  porte  du  gymnase  se  refermer.  Mon meilleur ami se dirige vers moi et me regarde fixement. Je me mets debout pour lui faire face.

— Clément vient de me raconter ce qui s’est passé.

— Je ne savais pas qu’il était devenu une balance.

Je n’ai pas pu m’empêcher de lâcher cette phrase. Je suis interloqué par le comportement de mon ami.

— Oh, il ne t’a pas balancé ! Il était en train de discuter avec Nico de ce qui s’était passé et je suis arrivé à ce moment-là.

Je  ressens  un  putain  de  soulagement  quand  je  comprends  que  mes coéquipiers  ne  m’ont  pas  dénoncé.  C’est  juste  Adrien  qui  s’est  pointé  au mauvais moment.

— J’ai eu une mauvaise réaction, on ne va pas en faire tout un plat.

Il  m’observe  avec  les  yeux  à  moitié  fermés  comme  s’il  cherchait  à percer un secret que je lui cacherais. Je ne lui cache rien, il connaît tout de mon histoire avec Laura.

— Je vais te mettre en indisponibilité si tu n’arrives pas à te maîtriser.

Sa  voix  est  calme,  mais  la  menace  est  bien  réelle.  Il  a  le  pouvoir  de m’écarter  des  missions  de  la  BE  75  s’il  le  souhaite.  Je  ne  pensais  pas entendre une telle phrase dans sa bouche un jour. Ma réaction est violente et ne se fait pas attendre.

— Oh, arrête de me prendre la tête !

Je vous rassure, j’arrive à me maîtriser un peu. Contrairement à ce qui s’est passé avec Clément, je ne le saisis pas par le col pour le soulever.

— Punaise, Romain, avant d’être ton supérieur, je suis ton ami. Dis-moi ce qui se passe au lieu de t’enfoncer.

— Elle me manque.

Je viens de crier dans le gymnase. Je ferme les yeux, je respire un grand coup avant de poursuivre plus calmement.

— Elle me manque, Adrien. Elle me manque tellement. Je n’ai jamais été en manque d’une nana et je ne sais pas comment réagir.

Mon meilleur ami me sourit avant de poser une main sur mon épaule.

— Je te jure que tu comprendras quand tu accepteras d’ouvrir les yeux. Comme le dit Amandine, tu es dans la mouise et tu ne te rends même pas compte.  Prends  sur  toi  et  calme-toi.  Ne  réagis  pas  aux  provocations  de Clément,  Nico  et  compagnie.  Ils  se  doutent  qu’il  se  passe  quelque  chose dans  ta  vie.  Ne  leur  permets  pas  de  te  faire  sortir  de  tes  gonds  avec  des paroles innocentes !

Je hoche la tête et nous repartons vers le centre de commandement. Au moment où nous y arrivons, la sirène retentit. Daniel nous avertit que nous devons nous rendre dans un commerce de Paris où trois terroristes ont pris en otage dix personnes.

Je n’ai pas le choix, je dois me concentrer et laisser de côté le manque cruel que je ressens. L’absence de Laura ne doit pas perturber l’exécution de ma  mission.  Il  n’y  a  rien  de  pire  qu’une  prise  d’otages  en  plein  cœur  de Paris  par  des  terroristes.  Ils  sont  prêts  à  tout  pour  se  faire  remarquer  et défendre leur idéologie.

— Sommes-nous certains qu’il s’agit de terroristes ?

—  Malheureusement,  oui !  Une  personne  qui  a  réussi  à  s’échapper  du commerce les a entendus évoquer Allah.

—  Quand  comprendront-ils  que  la  religion  musulmane  n’est  pas  une religion de combat ? Elle prône la paix et l’entente entre les hommes.

—  Certains  sont  prêts  à  tout  pour  des  idéologies.  Regarde  les  gourous des sectes qui arrivent à exploiter des dizaines de personnes vulnérables.

Nous  partons  nous  équiper  avant  un  lourd  combat.  Nous  savons  que nous  n’aurons  pas  le  droit  à  l’erreur  si  nous  ne  voulons  pas  perdre  des innocents. Nous montons dans notre van qui nous conduit immédiatement sur les lieux de l’intervention.

La  nouvelle  de  la  prise  d’otages  a  déjà  fait  le  tour  des  médias.  De nombreux  journalistes  sont  présents  pour  couvrir  cette  actualité malheureuse.  Amandine  s’énerve  sur  son  siège  alors  qu’elle  reste d’habitude très mesurée.

—  Évidemment,  il  faut  qu’Alexandra  soit  présente.  Elle  se  trouve toujours  sur  les  lieux  où  se  passent  les  actions  les  plus  dangereuses. Pourquoi ne peut-elle pas s’occuper de la rubrique des chats écrasés ?

Clément éclate de rire et elle le regarde avec des yeux revolvers.

—  Range  tes  yeux,  Amandine !  Ton  homme  a  besoin  de  moi  pour  lui sauver les fesses. Ta sœur aime ce qui fait l’actualité et forcément, elle se trouve sur les points chauds.

—  Je  te  dirai  ce  que  je  pense  tout  à  l’heure.  Je  vous  laisse  vous concentrer.

Adrien  nous  regarde  tous  avant  de  lâcher  une  phrase  qui  m’est certainement destinée.

—  Je  veux  une  concentration  optimale,  les  gars.  Vous  laissez  tous  vos soucis personnels, tous vos manques dans ce van et vous vous concentrez. Vous savez à quel point les interventions avec des terroristes et des otages sont difficiles. Alors concentration et on n’y coupe pas. Si l’un d’entre vous ne se sent pas capable d’y aller, il le dit tout de suite.

Croit-il vraiment que je ne sois pas capable de faire mon travail tant le manque de Laura me ronge ? Je me mets en mode guerrier et je l’observe avec toute la détermination que je trouve à l’intérieur de moi.

— Prêt à te suivre et à libérer les otages.

— Moi aussi, je suis prêt à te suivre et à libérer les otages.

— Idem pour moi.

— C’est valable aussi pour moi.

— Et pour moi aussi !

Je suis le premier à avoir donné mon accord et mes quatre frères d’armes ont suivi. Adrien hoche simplement la tête et nous fait signe de baisser nos cagoules. C’est le signal de départ.

Il ouvre la porte du van et nous courons comme des fous en file indienne pour retrouver d’autres unités spéciales.

Les responsables commencent à échanger entre eux et décident qu’il ne faut  pas  tarder  à  donner  l’assaut.  Les  trois  terroristes  sont  ingérables  par téléphone  et  menacent  de  tuer  très  rapidement  le  premier  otage.  Nous  ne pouvons pas prendre ce risque.

Je  me  surprends  à  me  demander  si  Laura  a  ressenti  la  même  montée d’adrénaline au moment où elle a dû partir pour délivrer les otages au Mali.

Concentre-toi, Romain ! Concentre-toi. Tu ne peux pas laisser ton esprit déraper à ce point.

J’essaie de faire abstraction et j’y parviens au moment où Adrien donne la consigne de l’assaut. Nous suivons les instructions de notre lieutenant qui a  construit  l’intervention  avec  d’autres  unités  spéciales.  Nous  allions  nos forces  physiques,  tactiques  et  mentales  pour  venir  à  bout  des  trois terroristes.

Une caméra a été installée discrètement au plafond pour nous permettre d’examiner les faits et gestes des criminels. Ils sont très menaçants envers les otages et si nous n’intervenons pas rapidement, il n’y en aura plus que neuf à sauver.

Nous  avons  décidé  de  rentrer  dans  le  commerce  par  plusieurs  points d’accès. Nous les faisons tous exploser à l’aide de bombes et nous entrons avec  les  masques  à  gaz  sur  nos  visages.  Nous  hurlons  aux  otages  de  se mettre à terre pendant que nous visons les terroristes à plusieurs.

— Jetez immédiatement vos armes ou nous faisons feu.

Ils  commencent  à  diriger  leurs  armes  vers  les  otages  à  terre  et  nous ouvrons  le  feu.  Chaque  terroriste  se  retrouve  criblé  de  balles.  Nous  ne pouvons pas nous permettre de prendre le moindre risque.

Pendant  que  Clément  et  d’autres  policiers  me  couvrent,  je  m’approche de l’un d’entre eux. Avec le pied, j’expédie ses armes le plus loin possible de  lui.  D’autres  se  chargent  de  les  ramasser  et  de  les  enregistrer  comme pièce à conviction. Je vérifie le pouls.

— Celui-ci est hors d’état de nuire.

Adrien  confirme  que  le  second  aussi  et  Benjamin  rajoute  que  le troisième est décédé également. Les otages sont libérés et peuvent être en charge par le personnel médical. Ils seront interrogés un peu plus tard.

L’intervention  a  été  musclée  et  menée  d’une  main  de  maître.  Nous n’avions  pas  le  choix.  Les  terroristes  ne  méritent  aucune  pitié.  Si  nous hésitons une fraction de seconde, eux ne le feront pas. Dans cette guerre, il ne peut y avoir qu’un vainqueur. Une fois encore, nous sommes parvenus à déjouer leurs plans.

Nous retournons au van et des flashs crépitent tout autour de nous. Je ne peux m’empêcher de me demander si les gens liés au blog se trouvent parmi les journalistes. Éric démarre pour nous ramener dans nos locaux.

—  Alexandra  vient  de  m’envoyer  un  message.  Elle  écrit  un  article élogieux sur la BE 75 et sur votre dévouement pour défendre les Français au quotidien. Il paraîtra demain, il a déjà été approuvé.

— Dois-je demander à Clément de remercier ta sœur ou le feras-tu ?

Je souris en entendant Benjamin. Il va s’attirer les foudres d’Amandine. Pour toute réponse, elle mime un revolver avec ses doigts et fait semblant de le viser.

— Je n’ai pas vraiment grand-chose à craindre vu ton niveau au tir.

Nous arrivons à la BE 75 et Victor nous attend pied ferme. Adrien saute à terre et l’interpelle.

— Ne me dis pas qu’il y a déjà un article sur notre mission de ce soir !

—  Non,  pas  sur  votre  mission  de  ce  soir,  mais  sur  une  mission  de l’armée française au Mali. Genre mission suicide !

Quand j’entends parler du Mali, je me décompose. Est-il arrivé quelque chose à Laura ? Est-ce la raison de son silence ?

Je n’en peux plus de son silence, je n’en peux plus de cette inquiétude qui me ronge le corps et l’esprit. Je dégaine mon portable et je lui envoie un simple message alors que je voudrais l’appeler pour entendre sa voix et me rassurer.

Romain : [Est-ce que tu vas bien, Athéna ?]

Personne ne répond à mon message et l’inquiétude monte d’un cran en moi. Je dois me maîtriser ou Amandine va se douter de quelque chose. Je ne peux pas trahir les confidences de Laura.

Réponds-moi vite, ma déesse de la guerre !
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Chapitre 32

 

Laura

 

Nous  avons  été  appelés  en  renfort  par  nos  collègues  qui  ont  essuyé  de nombreux  tirs  de  factions  rebelles.  Une  équipe  était  même  encerclée  et risquait d’être capturée. J’étais aux commandes d’un nouveau joli coco pour participer à l’extraction musclée.

Notre  unité  spéciale  est  intervenue  aussi  bien  dans  les  airs  que  par  la terre. Il fallait agir vite et ne pas trembler. Mes réflexes sont affûtés et j’ai pu embarquer les militaires menacés pendant que l’unité au sol repoussait les  rebelles.  Quelle  délivrance  quand  je  suis  remontée  dans  les  airs  en  les emportant !

Je reste bien entendu cagoulée pendant toute la durée de l’intervention. Les autres unités ne doivent pas connaître les visages et les noms de ceux et celles qui composent les unités spéciales. Je les ai déposés à leur camp de base, j’ai apprécié les remerciements avant de repartir vers ma base.

Une  journée  classique  au  sein  de  mon  unité !  Quel  plaisir  d’être  aux commandes  de  mon  joli  coco !  Je  devrais  peut-être  lui  chercher  un  petit nom pour lui prouver mon affection.

On s’en fout de ton affection pour une carlingue en ferraille. Quand vas-tu te décider à faire une vidéo coquine avec notre sexy flic ?

Purée !  J’ai  failli  louper  mon  virage.  Cette  folle  me  rend  imprudente avec ses conneries. Une vidéo coquine, n’as-tu rien de mieux à inventer ?

Il faut bien te stimuler. Tu ne m’avais pas habituée à si peu d’activités sexuelles. Bientôt, tu vas vivre comme une nonne !

Il ne faut pas exagérer non plus ! OK, depuis mon retour dans l’unité, je n’ai  pas  cherché  une  seule  fois  à  draguer  ou  à  coucher  avec  un  de  mes collègues.

Trois  semaines  sans  sexe !  Tu  ne  m’as  pas  vraiment  habitué  à  si  peu d’acrobaties !

À t’entendre, on dirait que je suis une nympho incapable de se passer de sexe.  Je  me  repose.  En  attendant,  ferme-la  pour  que  je  me  concentre. L’atterrissage est imminent et doit s’effectuer au millimètre. Je ne dispose pas d’une piste aérienne ici, mais d’un espace on ne peut plus réduit.

Je  me  sens  si  heureuse  quand  je  pose  l’hélicoptère.  Piloter  m’avait tellement  manqué.  C’est  mon  métier,  c’est  ma  passion  absolue.  Quand  je suis dans les airs, je me sens si libre, si vivante. Tiens, il y a longtemps que je  n’ai  pas  chanté  ma  petite  ritournelle  qui  me  prouve  que  je  m’en  suis sortie.

When I hear you breathe

(Quand je t’entends respirer)

I get wings to fly

(J’ai des ailes pour voler)

I feel that I'm alive

(Je sens que je suis vivante)

I am alive

(Je suis vivante)

Mon joli coco ne respire pas, mais son moteur m’envoie des signaux qui m’apaisent. Je suis sereine depuis mon retour dans mon unité.

À qui veux-tu faire croire ce mensonge ? À moi ou à toi ? Si tu étais si bien, tu n’aurais pas eu besoin d’appeler Romain pendant plus d’une heure pour  t’apaiser  à  ton  retour  de  mission.  Il  te  manque  et  tu  ne  veux  pas  te l’avouer. Tu crèves d’envie d’entendre sa voix, tu crèves d’envie de le voir et  surtout,  tu  crèves  d’envie  qu’il  s’enfonce  en  toi.  C’est  l’unique  raison pour laquelle tu ne dragues pas à droite ou à gauche. C’est lui que tu veux !

Tu te trompes. Ce n’est pas lui que je veux ! C’est sa queue que je désire au plus profond de ma chatte. Ce n’est pas la même chose. Je suis accro à son sexe, mais j’arriverai à m’en passer. Je ne dépendrai jamais d’une autre personne.

J’éteins  toutes  les  commandes  et  je  descends.  L’agitation  et  la  tension qui  règnent  sur  le  camp  me  saisissent  immédiatement  à  la  gorge.  Que  se passe-t-il ? Y aurait-il eu des blessés à terre après mon départ ?

Je  hâte  le  pas  et  je  croise  Jérôme  qui  déborde  de  colère.  Il  me  scrute avant d’exploser.

—  Ces  maudits  auteurs  de  blog  ont  encore  frappé.  Ils  viennent  de publier un ramassis de saloperies sur notre opération.

— L’opération de sauvetage des otages ?

Mon ami est supérieur me regarde et hoche la tête.

—  Oui,  ils  ont  réussi  à  obtenir  des  données  on  ne  peut  plus confidentielles. Viens dans mon bureau.

Je le suis au pas de course. Il est si énervé que je n’ai même pas le temps d’aller  me  changer  et  de  prendre  une  douche.  Nous  nous  asseyons  et  il tourne son ordinateur vers moi. Ce que je lis me glace le sang. Je me retiens de le lire à haute voix pour ne pas décupler la rage de Jérôme.

L’armée française a une nouvelle fois frappé dans un pays doté de sa propre souveraineté. Oui, les militaires ne respectent pas le principe le plus élémentaire de la souveraineté nationale.

Je serre les poings à m’en faire péter les jointures. Comment peuvent-ils écrire  de  telles  abominations ?  Nous  respectons  les  souverainetés nationales. Nous intervenons souvent en collaboration avec les armées des pays concernés. Ils font appel à nous quand ils n’arrivent pas à lutter contre les factions rebelles. Nous sommes ici en support.

Imaginez-vous qu’ils ont tué des civils pour aller sauver des espions qui  avaient  été  capturés.  Ils  ont  mené  une  véritable  opération commando destinée à libérer deux dangereux criminels. Des criminels dont  les  civils  s’occupaient.  Eux  qui  n’ont  pas  grand-chose  les nourrissaient alors qu’ils étaient venus pour les exterminer.

C’est plus que je ne peux en supporter ! Comment peuvent-ils parler de ces  deux  touristes  qui  ont  malheureusement  été  capturés  et  traités  comme des animaux ? Je n’oublie pas que la jeune femme sera marquée à vie. Elle a été violée, torturée pendant des mois, jour après jour.

— Je n’ai pas besoin d’en lire plus. Ce sont des êtres abjects qu’il faut absolument mettre hors d’état de nuire.

—  Je  suis  absolument  d’accord  avec  toi.  C’est  de  nouveau  notre  unité qui  est  visée.  Je  souhaite  que  tu  retournes  à  Paris  le  plus  rapidement possible pour collaborer avec la BE 75 pendant quelques jours. Il semblerait que leur analyste ait fait des progrès.

— Je viens juste de revenir parmi vous.

Je sais qu’il n’est pas opportun de dialoguer un ordre, mais il s’agit de Jérôme et il ne m’en tiendra pas rigueur. Il comprendra mes réticences.

— Laura, je te promets que tu ne resteras que quelques jours à Paris. Tu pars dès aujourd’hui promis, tu reviens dans une semaine maximum.

Chouette, on va pouvoir revoir Romain ! Tu n’as pas intérêt de refuser.

Loin de moi l’idée de refuser une telle opportunité de revoir mon cow-boy ! De toute façon, on ne discute pas un ordre dans l’armée.

— OK, je me prépare et je te tiendrai au courant H24.

Rassure-moi, tu ne vas tout de même pas l’informer que tu t’envoies en l’air avec un des membres de la BE 75.

Ma liaison avec Romain ne regarde que lui et moi. Il est temps d’aller me préparer et j’avoue que je suis impatiente de le retrouver. Un peu trop pour un plan cul qui ne devait être qu’éphémère !

 

***

 

Il est plus de 2 h du matin quand j’arrive à Paris. Personne ne sait que je suis  une  militaire,  je  suis  habillé  en  civil.  Je  me  dirige  vers  un  taxi  et  lui donne l’adresse de Romain. Si mes calculs sont exacts, il sera de nouveau de garde demain. Alors, autant profiter de cette nuit !

Dans le taxi, je fais un petit raccord maquillage. J’inspecte rapidement ma tenue et je suis satisfaite. Un jean slim, une tunique avec un col en V et des chaussures compensées. Je me sens très féminine pour aller le rejoindre.

Ne t’inquiète pas. Il n’en aura absolument rien à foutre de ta tenue. Tu vas très vite te retrouver nue dans son lit.

J’espère  que  je  ne  connais  pas  une  erreur  d’aller  le  retrouver  sans l’avertir.  Et  si  une  autre  femme  lui  tenait  compagnie ?  Je  me  retrouverai comme une conne avec mes illusions devant sa porte.

Arrête de raconter des conneries ! Il attend ton retour avec impatience et il ne sait même pas que tu as atterri à Paris. Demande au chauffeur de taxi de se manier l’oignon.

Le chauffeur me dépose enfin devant la résidence sécurisée de Romain. Je le paie, je prends ma valise et je ne lui demande même pas de m’attendre. Je  prends  le  risque  de  me  retrouver  sans  véhicule  si  je  dois  repartir  vers mon  appartement.  Je  suis  peut-être  un  peu  maso  de  penser  qu’il  m’a attendue tout ce temps.

Et  s’il  n’était  pas  là ?  Et  si  je  me  trompais  sur  toute  la  ligne ?  Il  n’y  a qu’un  seul  moyen  de  le  savoir.  Je  m’arme  de  tout  mon  courage  et  je m’avance pour appuyer sur la sonnette de l’interphone.

Je  ris  toute  seule.  J’ai  plus  peur  d’appuyer  sur  cette  sonnerie d’interphone  que  d’aller  me  battre  contre  des  factions  rebelles.  Je  suis vraiment un cas désespéré.

J’appuie sur le bouton correspondant au numéro de Romain et j’attends. Pas  de  réponse.  Peut-être  est-il  absent,  peut-être  dort-il.  J’appuie  une seconde  fois  et  j’attends.  Il  ne  semble  pas  présent  à  son  domicile.  Je m’apprête à tourner les talons quand j’entends son timbre ensommeillé me répondre.

— Oui, qui est-ce ?

— Romain, c’est moi, Athéna.

J’ai  volontairement  utilisé  le  surnom  qu’il  me  donne  si  souvent,  ce surnom que j’adore. Il ne répond rien, j’entends juste le déclic de la porte qui s’ouvre. Je la tire et je m’avance dans les escaliers avec ma valise. Je les monte, je l’aperçois en train de les descendre. Il ouvre les bras, je me jette contre lui en laissant choir mes affaires.

Nos  lèvres  se  soudent  immédiatement  et  il  me  soulève  pour  me transporter. J’enroule mes jambes autour de son bassin et il se dépêche de regagner  son  appartement.  Il  ouvre  la  porte  avant  de  la  claquer  avec  son pied. Je me souviens soudain que j’ai laissé tomber ma valise quand je me suis précipitée dans ses bras. Je me détache de ses lèvres et je murmure :

— Ma valise, j’ai laissé tomber ma valise.

— Mets-toi à l’aise pendant que je vais la chercher.

Je hoche la tête et il disparaît rapidement. Je me dirige vers la chambre avant de me raviser et de passer par l’étape salle de bain. Une petite douche me fera le plus grand bien. Je commence à me déshabiller et à régler l’eau quand j’entends le battant claquer. Il part vers la chambre avant de venir me rejoindre dans la salle de bain. J’éteins l’eau.

— Je viens de faire un long voyage, j’aimerais relaxer mes muscles un peu.

—  Tu  es  si  belle,  Athéna.  J’ai  eu  tellement  peur,  Laura,  quand  tu  ne répondais pas à mon texto.

—  Je  suis  désolée,  mon  portable  n’avait  plus  de  charge.  Je  n’ai  pu  le rallumer  qu’en  arrivant  à  Paris  et  je  me  suis  dit  que  j’allais  te  faire  la surprise.

— Une merveilleuse surprise !

On pourrait peut-être arrêter les discours et passer aux choses sérieuses maintenant !

— Que dirais-tu de m’héberger pendant mon séjour ?

Que va-t-il me répondre ? Ai-je été trop loin en lui posant cette question un peu absurde en sachant que mon appartement se situe à vingt minutes à vol d’oiseau ?

—  Avec  plaisir,  mon  amazone  indomptable.  Ton  appartement  est  bien trop  loin  et  tu  as  besoin  de  décompresser  un  maximum.  J’ai  eu  chaud  en pensant à toi dans mon lit. Une douche me permettrait de me rafraichir.

—  On  pourrait  la  partager  alors  pour  éviter  de  réveiller  les  voisins  en faisant trop de bruit.

— Je m’en fiche de mes voisins. Je compte faire tellement de bruit qu’ils auront tous envie de nous imiter. Même les plus anciens se souviendront des orgasmes de leur jeunesse !

OMG ! J’étais déjà trempée et là, je suis une fontaine qui attend qu’on vienne  s’occuper  d’elle.  Je  m’approche  de  Romain  et  passe  une  main  sur ses  tablettes  de  chocolat  si  parfaites.  J’ai  envie  de  les  croquer.  Je déboutonne son jean et le fais glisser le long de ses jambes. Je me relève, nous  sommes  nus  l’un  en  face  de  l’autre.  Tels  deux  affamés,  nous  nous embrassons. Nos langues s’enroulent et dansent à la fois une rumba et un rock.

Il me pousse dans la douche à l’italienne et m’appuie contre la paroi. Il allume  l’eau  et  règle  la  température  sur  tiède.  Je  m’en  fous,  je  bous complètement à l’intérieur de mon corps. Je me fais l’effet d’un volcan qui va  entrer  en  éruption  d’ici  peu  de  temps.  Dès  qu’il  va  s’enfoncer profondément en moi ! Je le veux au plus profond de ma chatte maintenant.

— Romain, je te désire en moi. Ne me fais pas attendre !

—  Je  suis  incapable  d’attendre,  Athéna.  Je  te  désire  comme  je  n’ai jamais désiré une autre femme. J’ai peur de ce désir et en même temps, j’en suis totalement accro. Tu deviens ma drogue, Laura.

Son aveu me bouleverse plus qu’il ne le devrait. Ma bouche s’écrase sur la  sienne  tandis  qu’il  me  plaque  contre  la  paroi  en  soulevant  mes  fesses. Son membre dur comme de l’acier vient mordre mon clitoris et je pousse un long  gémissement  en  nouant  mes  cuisses  autour  de  sa  taille  et  mes  bras autour de sa nuque.

Il se détache de mes lèvres et appuie son front contre le mien. Tout en me regardant dans les yeux, il guide sa queue à l’entrée de ma fente puis pousse  avec  une  lenteur  exagérée.  Je  le  sens  me  remplir  et  je  manque  de défaillir. Mes yeux se voilent de désir tandis que les siens deviennent deux cratères noirs.

Quand il est au plus profond de moi, il pousse un long râle qui m’excite encore plus. Si c’est possible ! Il commence à se mouvoir lentement en moi et  m’offre  un  plaisir  démesuré.  Il  n’a  pas  encore  fait  rugir  le  tigre  qui sommeille en lui. Il accélère ses va-et-vient et me transperce de son membre dur.

Je gémis de plus en plus fort à chaque poussée. J’ai besoin de plus. J’ai besoin qu’il me pilonne, qu’il soit sauvage et que sa queue transperce ma chatte trempée pour lui. Je fais glisser mes mains jusqu’à ses fesses et je les pousse vers moi pour lui faire comprendre que je souhaite qu’il monte en cadence d’un coup.

Il comprend et il se déchaîne. Ses va-et-vient deviennent si intenses que je pousse de très longs gémissements de plaisir. Je le serre si fort entre mes cuisses  qu’il  peut  à  peine  reculer.  Ses  muscles  se  tendent  tandis  qu’il cherche les angles pour m’offrir un plaisir démentiel.

La boule de feu monte en moi et tout à coup, elle explose en un milliard d’étincelles. Mon orgasme parcourt l’intégralité de mon corps et je sens mes orteils se recroqueviller sous la violence du plaisir.

— ROMAIN…

Je viens de hurler le prénom de mon amant qui me pilonne à un rythme d’enfer pour me faire monter encore plus haut. Je le regarde et je vois des étoiles dans ses yeux au moment où il se fige au plus profond de moi.

— LAURA, OH, LAURA !

Mon  prénom  meurt  plusieurs  fois  sur  ses  lèvres  avant  qu’il  ne  vienne m’embrasser avec fougue quand nous avons repris nos souffles. Il me porte ensuite jusqu’à son lit et m’y allonge avant de me recouvrir de son corps. Nous  commençons  à  nous  caresser  paresseusement  pour  faire  monter  de nouveau le désir.

Nous  avons  toute  la  nuit  pour  rattraper  le  temps  perdu.  Une  nuit  de retrouvailles intense après la nuit d’adieu mémorable.
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Chapitre 33

 

 

Romain

 

Je  me  réveille  et  je  m’étire  dans  mon  lit.  Aussitôt,  le  corps  chaud  de Laura  vient  se  blottir  dans  mes  bras.  Nous  avons  passé  une  nuit extraordinaire qui m’a fait relâcher toute la pression que je ressentais.

J’étais si inquiet de ne pas avoir de nouvelles et l’entendre à l’interphone a été un soulagement sans nom. Je me suis attaché à elle, beaucoup plus que je  pensais.  J’aime  discuter  avec  elle,  j’aime  passer  du  temps  avec  elle  et par-dessus tout, j’adore la pilonner dans tous les sens.

D’ailleurs, ce serait une excellente manière de commencer la journée. Je commence  à  caresser  ses  courbes  voluptueuses  tandis  qu’elle  se  réveille doucement.  J’étais  enfoui  en  elle  il  y  a  moins  de  trois  heures  et  j’ai  déjà envie de recommencer.

Elle  aussi  si  j’en  juge  par  sa  réaction !  Elle  bouge  contre  moi  et  me grimpe  dessus  tout  en  embrassant.  Elle  ondule  des  hanches  et  ma  queue devient dure. Cette femme va finir par avoir ma peau.

J’agrippe ses hanches tout en levant mon bassin et en me frottant à elle.

— Bonjour, toi. Je vois que monsieur Mitchell est déjà d’attaque dès ce matin. Il me semblait pourtant que tu avais relâché la pression cette nuit. Et plusieurs fois même !

— Bonjour, Athéna rebelle. Ou Athéna caliente. Ta chatte m’appelle et je ne voudrais pas la décevoir. Tu sembles oublier que nous avons plus de trois semaines à rattraper.

— Qu’est-ce qui se passe entre nous, cow-boy ?

Me pose-t-elle vraiment cette question alors que nos sexes sont en phase de fusion ?

— Cela me semble évident. Je compte enfoncer ma queue dans ta chatte si étroite et accueillante. Ne me dis pas que tu n’as pas senti mon érection !

Elle  éclate  de  rire  et  dépose  de  doux  baisers  sur  ma  bouche  puis  ma mâchoire.

— C’est évident et j’ai parfaitement compris. Non, je te parle de toi et moi, de ce qui nous pousse l’un vers l’autre. Je n’ai envie de coucher avec aucun autre homme. Juste toi…

Son  aveu  me  désarçonne  et  m’envoie  des  putains  de  papillons  dans  le bide.  Je  serre  plus  fort  ses  hanches  et  respire  l’odeur  de  ses  cheveux.  Ses lèvres  sont  si  proches  des  miennes.  Je  pourrais  facilement  répondre  en l’embrassant,  mais  ce  n’est  pas  ce  qu’elle  attend.  Elle  s’est  livrée  alors qu’elle est si secrète.

— Je n’ai pas d’explication, Laura. Je ne sais pas non plus ce qui nous pousse  l’un  vers  l’autre.  Moi  non  plus,  je  n’ai  pas  envie  de  coucher  avec une  autre.  Je  m’étais  pourtant  juré  que  je  n’entretiendrais  plus  de  relation suivie avec une femme. Les deux dernières se sont soldées par des échecs cuisants.

J’ai été le plus honnête possible avec elle, je ne peux pas lui en dire plus et surtout, je ne sais pas quoi lui répondre. Je ne sais pas où notre aventure nous mène.

Et si tu t’enfonçais profondément en elle au lieu de faire la causette !

— Merci de ta franchise, Romain. Es-tu d’accord pour qu’on se donne du temps ? Du temps pour découvrir ce que cette relation signifie.

—  C’est  ce  que  j’allais  te  demander…  Il  faut  juste  que  nous  soyons honnêtes l’un envers l’autre.

— On reste exclusif alors ?

—  Oui,  Athéna,  on  reste  exclusif  et  on  avance  ensemble  main  dans  la main. Maintenant, je vais t’embrasser et me perdre en toi.

— J’adore ce programme.

Elle  ondule  des  hanches  pour  me  provoquer.  Nul  besoin  de  me provoquer pour que je réagisse ! Je tends la main pour ouvrir le tiroir et je n’en crois pas mes yeux. Je n’ai plus de préservatif.

— Ce n’est pas possible ! Je n’ai pas refait mon stock. Est-ce que tu as des capotes ?

Elle m’embrasse délicatement les lèvres avant de murmurer :

— Nous avons fait l’amour sans cette nuit dans la douche. Nous avons décidé  d’être  exclusifs.  Mes  derniers  tests  sont  revenus  clean.  Si  tu  es d’accord et si tes tests sont clean, peut-être pourrions-nous nous en passer.

— Je suis tout à fait d’accord. Tu ne cours aucun danger avec moi si ce n’est des orgasmes encore plus fous.

Au  moment  où  je  m’apprête  à  m’enfoncer  en  elle,  la  sonnerie  de  mon interphone résonne et se fait insistante. Bordel, je les avais oubliés. Toute l’équipe  débarque  dans  mon  appartement  pour  travailler  sur  l’enquête  du blog.

— Je suis désolé, nous n’allons pas pouvoir ignorer cette sonnerie. Ce sont les gars qui viennent travailler sur la résolution de l’énigme du blog.

— Entre Amandine et eux, nous allons finir par mourir frustrés.

J’éclate de rire avant de me lever et d’enfiler un jean pour aller ouvrir à mes  potes.  Sitôt  la  porte  de  la  résidence  déverrouillée,  je  les  entends  déjà arriver.  Je  laisse  ma  porte  ouverte,  ils  avancent  dans  l’appartement  et  se mettent à l’aise.

— Et bien, Romain, on a cru que tu allais nous laisser sur le palier. Tu deviens un vrai papy. Tu as mis un temps fou à nous répondre.

— À moins que tu aies fait la fête toute la nuit et que tu n’arrives pas à récupérer !

— Bonjour, les gars !

Les cinq autres têtes se tournent vers Laura qui vient de débarquer dans le salon vêtue d’un de mes T-shirts. J’irai bien le récupérer.

— Je n’y crois pas ! Encore un qui a avancé masqué ! Amandine ve en faire une syncope quand elle va le découvrir.

Mon amazone indomptable se plante devant Clément et lui sourit.

—  Elle  a  râlé  au  départ  quand  elle  a  compris,  mais  elle  est  calmée maintenant.

— Pas la peine de vous demander depuis combien de temps vous vous êtes  rapprochés !  Quand  on  écoutait  sagement  Amandine,  Romain  devait déjà réchauffer ton lit. Vous êtes incroyables. Il n’y a que moi qui suis les directives de notre avocate.

Nous éclatons tous de rire devant la mine déconfite de Clément.

— Tu es peut-être le seul à craindre ta meilleure amie. Enfin, sauf quand il  s’agit  d’Alexandra  apparemment.  Il  semblerait  que  vous  échangiez beaucoup de textos et d’appels.

— Échanger des messages et des appels ne veut pas dire la draguer, la séduire ou la mettre dans mon lit.

— Tu auras intérêt de courir très vite si tu couches avec sa sœur. Je te promets que sa vengeance sera terrible.

Clément se tourne vers mon meilleur ami et lui adresse un clin d’œil.

— Je compte sur toi pour me défendre, doudou. Tu ne peux pas perdre un de tes éléments.

— Tu te débrouilleras tout seul. Je n’interviendrai pas si tu fais le con avec Alexandra. Laura, je ne savais pas que tu devais revenir. Amandine ne m’en avait pas parlé.

—  Mon  supérieur  a  décidé  de  me  renvoyer  à  Paris  pour  avancer  sur l’enquête du blog. Vous avez certainement pris connaissance de la dernière entrée  sur  l’intervention  au  Mali.  Je  vous  raconte  l’histoire  en  version courte. L’unité spéciale est intervenue dans le repère d’une faction rebelle pour délivrer un homme et une femme qui étaient retenus en otage depuis plusieurs mois. Ils ont subi de lourdes tortures et la femme a été violée à de très nombreuses reprises. Donc, l’article est insultant et nous devons arrêter le plus rapidement possible ces tissus de mensonges.

— Tu n’as pas dû prendre connaissance de l’entrée d’hier soir alors.

— Qu’est-ce que ces connards ont encore inventé ?

—  Ils  promettent  de  révéler  le  nom  des  différents  membres  des  unités spéciales  de  la  police  et  de  l’armée.  Ils  pourraient  causer  des  dégâts considérables dans nos rangs.

Laura nous observe les uns après les autres avant de s’énerver.

—  C’est  du  bluff.  Ils  jouent  au  poker  avec  nous  pour  voir  si  nous commettons  une  erreur.  S’ils  connaissaient  nos  noms,  ils  les  auraient  déjà balancés.  Tout  est  archi  sécurisé.  C’est  impensable  qu’ils  aient  eu  accès  à toutes les données confidentielles dans différents serveurs.

—  J’espère  sincèrement  que  tu  as  raison.  Nous  pensons  exactement comme toi et nous espérons ne pas nous tromper.

—  Je  vais  m’habiller  et  filer  au  ministère  des  Armées  où  je  suis attendue. Je leur ferai part des derniers éléments.

—  Oui  et  tu  pourras  nous  rejoindre  directement  dans  les  locaux  de  la BE 75. Victor m’a laissé un message avant d’arriver et il voudrait que nous le rejoignions avant notre garde.

Elle  hoche  la  tête  avant  de  s’avancer  vers  moi  et  de  m’offrir  un  long baiser. Les gars commencent à me chambrer.

— Après Adrien, voici Romain. Les plus vieux se casent pendant que les plus jeunes continuent de faire chanter toutes les chattes de Paris.

Je me garde bien de leur dire que je ne suis pas casé. Laura et moi avons décidé  d’être  exclusifs,  mais  tout  peut  s’arrêter  demain  si  le  courant  ne passe plus. Je ne veux pas faire de plan sur la comète, seulement vivre cette liaison au jour le jour.

 

***

 

Nous rejoignons Victor au centre de commandement et il semble être en grande  discussion  avec  plusieurs  personnes.  Il  nous  fait  signe  de  nous asseoir  et  nous  montre  qu’il  est  en  conversation  sécurisé  avec  des informaticiens de l’armée. Parfait ! Le renfort arrive. Entre les RG, l’armée et  la  police,  nous  devrions  mettre  ces  enfoirés  hors  d’état  de  nuire  très bientôt.  Il  le  faut  ou  nous  allons  y  laisser  nos  nerfs  et  notre  intégrité mentale.

— Bonjour, messieurs. Je vois que vous êtes tous arrivés.

Daniel Krueger vient d’entrer et nous salue. Il précède Laura qui est déjà de retour du ministère des Armées. Une amazone indomptable très énervée si j’en crois la posture de son corps et son expression.

Tu devrais la prendre dans tes bras pour la consoler et la détendre. Rien de mieux qu’un câlin de son cow-boy pour tout lui faire oublier.

Tu es givrée. Ici, c’est mon lieu de travail et je ne batifole pas sur mon lieu de travail.

Ah, oui, c’est vrai ! Tu n’as jamais enfoncé ta queue dans sa chatte ici. Tu n’as jamais caressé son clitoris pour la faire gémir de plaisir ici. Tu n’as jamais sucé les pointes érigées de ses seins ici.

Stop !  J’ai  compris  la  démonstration,  mais  je  dois  me  concentrer  et  ne pas penser aux courbes affriolantes de Laura.

—  Oui,  ils  viennent  de  commettre  une  erreur  en  laissant  filtrer  une coquille  dans  une  de  leurs  adresses  IP.  Oui,  nous  allons  pouvoir  remonter jusqu’au lieu d’ici quelques minutes. J’informe l’équipe, je coupe le micro une minute.

Victor se tourne vers nous et continue de pianoter sur son clavier à une vitesse folle. Je ne sais pas comment il arrive à parler et rester concentré sur sa  tâche  en  même  temps.  Je  ne  comprends  absolument  rien  à  tous  les hiéroglyphes qui sont affichés sur l’écran.

—  Daniel,  nous  avons  réussi  à  identifier  un  de  leurs  serveurs.  Je  vous résume  la  situation  sans  entrer  dans  les  détails  techniques.  À  partir  de  cet élément,  nous  pouvons  remonter  une  de  leurs  adresses  physiques.  Nous l’aurons d’ici une ou deux minutes.

Oh, punaise ! Une adresse ! L’élément indispensable que nous attendions depuis des mois. Nous allons pouvoir aller cueillir ces enfoirés.

— Il n’y a pas une minute à perdre, les gars. On part s’équiper comme si nous partions pour une intervention très lourde.

— Hors de question que je vous laisse partir sans moi !

Laura s’est levée en même temps que nous tous et plante ses beaux yeux dans ceux d’Adrien. Daniel intervient aussitôt.

—  J’ai  reçu  une  habilitation  de  votre  ministère,  Lieutenant  Roscoff. Vous êtes autorisée à intervenir avec la BE 75 sur cette affaire. Vous pouvez vous équiper avec l’équipe, nous vous prêtons le matériel.

— Je vous remercie.

Elle se tourne vers nous pour nous emboîter le pas et rajoute d’une voix très basse :

— De toute façon, avec ou sans autorisation, je serais partie avec vous. Je ne suis pas revenue pour faire de la figuration.

Des  sourires  discrets  se  dessinent  sur  nos  visages  tandis  que  nous partons nous équiper. Laura sort une cagoule de son sac à dos ainsi qu’un gilet  pare-balles.  Adrien  lui  montre  l’armurerie  et  elle  choisit  plusieurs armes qu’elle glisse subtilement dans sa tenue militaire.

— Je suis en charge de l’opération, Lieutenant Roscoff. J’attends de toi que tu obéisses à mes ordres sans broncher.

— Oui, lieutenant Laval. Dis-moi, est-ce que tu es aussi autoritaire avec ma copine ? Il va falloir que je lui donne des tuyaux pour se rebeller. Relax ! J’aime plaisanter avant une intervention. Ça détend l’atmosphère.

— Tant que tu es concentrée sur le lieu de l’intervention, tout ira bien. Quel sera ton nom de code ?

— Soldate avec un e bien prononcé.

Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire. Adrien n’est pas habitué à mon amazone indomptable et lève les yeux au ciel.

— Je sens que je vais en baver avec toi.

—  Il  te  faut  bien  une  femme  pour  te  booster  le  derrière.  Bon,  quand partons-nous ?

— Nous nous installons dans le van pour être prêts à partir dès que nous recevons l’adresse.

Chacun de nous prend sa place et Amandine nous observe sans parler. Elle  nous  laisse  nous  concentrer.  Je  remarque  simplement  qu’elle  est blanche comme un linge et je le montre discrètement à Adrien. Il hoche la tête  et  lui  envoie  un  message.  Elle  en  prend  connaissance  et  ses  yeux  se connectent à ceux de son homme.

— Nous avons l’adresse. GO, GO, GO !

Éric démarre sur les chapeaux de roues et nous filons à vive allure dans les  rues  de  Paris.  Notre  chauffeur  prend  tous  les  risques  pour  que  nous arrivions sur les lieux en un temps record. Sachant que notre van n’a pas de sirène,  il  fait  preuve  d’une  dextérité  extraordinaire.  Le  trajet  nous  paraît interminable et s’effectue dans un silence qui ne nous ressemble pas. Nous serrons  tous  les  dents  et  nous  avons  hâte  de  pouvoir  les  mettre  sous  les verrous. Il y a trop longtemps que ces connards se foutent de nous.

Le van s’immobilise enfin à l’abri des regards. Adrien lance l’opération sans  que  nous  ayons  beaucoup  d’éléments.  Nous  savons  simplement  que nous  sommes  dans  une  zone  industrielle  déserte  et  que  nous  intervenons dans  un  entrepôt.  Très  mince,  mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  permettre d’attendre pour engranger plus d’informations.

— Soyez prudents, je vous en conjure.

Adrien  se  tourne  vers  Amandine  et  lui  sourit  à  travers  sa  cagoule.  Je distingue  ses  fossettes  qui  se  relèvent.  Nous  descendons  en  file  indienne, Laura se trouve derrière moi et devant Clément. Nous courons vers la porte de  l’entrepôt.  Adrien  dispose  des  explosifs  dessus  pour  la  faire  sauter  en cinq secondes.

Nous  entrons  après  l’énorme  BOOM  et  nous  déployons  dans  le bâtiment. Il est désert et aucune marchandise n’est visible.

—  Les  Tango  et  Soldate,  nous  allons  inspecter  les  salles.  Ils  y  ont certainement installé les ordinateurs et le serveur.

Victor  nous  donne  des  indications  plus  précises  dans  les  oreillettes  et nous  filons  vers  les  bureaux  du  fond.  Il  n’y  a  pas  âme  qui  vive  dans  cet endroit.

—  On  reste  vigilants.  Victor  pense  qu’ils  ont  dû  comprendre  leurs erreurs  et  se  sont  enfuis  avant  notre  arrivée  sur  les  lieux.  On  avance  en assurant nos arrières.

Nous poursuivons notre progression jusqu’à la découverte d’une salle où se trouvent de nombreux ordinateurs ainsi que des bases qui permettent de connecter des ordinateurs portables qui ont tous disparu.

Adrien s’avance dans la salle pendant que nous le couvrons. Il ouvre un placard et recule instantanément.

—  Ces  enfoirés  savaient  que  nous  arrivions.  Il  y  a  une  bombe  qui explose dans vingt secondes. On s’abrite le plus possible.

Nous courons en égrainant les secondes pour nous éloigner. Ils ont voulu détruire toutes les preuves.

— Couchez-vous, ça va sauter !

Je  ne  peux  pas  m’empêcher  de  me  jeter  sur  Laura  et  de  la  couvrir  de mon corps en nous aplatissant au sol. Je dois la protéger, je dois protéger la femme que j’aime.

L’évidence me frappe au moment où la bombe explose. Donnez-moi une chance de lui avouer mes sentiments !
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Chapitre 34

 

 

Laura

 

Foutu blog de merde ! Oui, ce blog me pourrit la vie. J’étais convoquée au  ministère  des  armées  et  ces  foutus  fonctionnaires,  pardon  pour l’expression, viennent de me prendre la tête.

Ils ont décrété que nous n’avancions pas assez vite dans la résolution de l’énigme. Ils n’ont qu’à s’y coller s’ils ne sont pas contents ! Franchement, c’est  toujours  plus  facile  de  critiquer  en  restant  assis  derrière  un  bureau. J’entends encore le commandement sortir :

—  Nous  ne  pouvons  pas  permettre  à  des  moins  que  rien  de  nous humilier,  Lieutenant  Roscoff.  Il  est  primordial  de  trouver  les  coupables rapidement.

Je me suis retenue de lui dire qu’il n’a qu’à retourner sur le terrain s’il pense faire mieux que nous. J’ai juste acquiescé et je me suis éclipsée sous prétexte de retourner m’occuper de l’affaire. Ce qui est vrai.

Quand j’arrive à la BE 75, je comprends que Victor a trouvé des données fiables pour identifier les auteurs du blog. Je sais que des informaticiens de l’armée  travaillent  en  étroite  collaboration  avec  lui.  Je  me  réjouis  d’avoir reçu l’autorisation de pouvoir intervenir avec les gars.

Nous voilà partis pour nous équiper et je n’ai même pas pris le temps de saluer  correctement  ma  meilleure  amie.  L’heure  est  si  grave  qu’elle  n’a même  pas  cherché  à  venir  m’embrasser.  Tout  en  écoutant  les  instructions d’Adrien,  je  me  décale  légèrement  vers  la  droite  et  me  place  à  côté d’Amandine. Je lui attrape la main.

—  Je  suis  si  heureuse  de  te  voir.  Je  n’ai  pas  pu  te  prévenir  de  mon arrivée. Tout s’est décidé très vite et j’ai atterri cette nuit.

Elle étreint mes doigts très fort.

— Je suis très heureuse de te voir également. Fais bien attention à toi ! Je ne peux pas le dire à Adrien, il va me prendre pour une folle. Je ne le sens pas du tout. Et si c’était un piège ?

— Je ne pense pas que ce soit un piège, Amandine. Ils prendraient trop de risques qu’on découvre des indices.

— Je t’en conjure, fais très attention à toi. Je ne peux pas te perdre.

— Je suis habituée aux zones de combat, tu sais.

— Oui, mais ce sera la première fois que tu interviens avec la BE 75. Il n’y a pas d’automatisme entre vous.

Je me dois de rassurer ma meilleure amie au moment où nous grimpons dans le van.

— Ne t’inquiète pas, ce n’est pas la première fois que j’interviens sans avoir  les  automatismes  avec  une  autre  équipe.  C’est  monnaie  courante quand nous intervenons avec d’autres armées.

Elle  hoche  la  tête  et  garde  le  silence.  Victor  donne  enfin  le  signal  de départ  et  nous  partons.  Un  saut  dans  l’inconnu  qui,  je  l’espère,  nous permettra d’arrêter les auteurs de ce blog maudit.

Nous continuons le trajet en silence. J’ai vraiment l’impression d’être de retour à mes années collège quand j’étais harcelée et que je ne pouvais pas me défendre. C’est vraiment destructeur. Se faire attaquer et ne pas pouvoir répliquer pour justifier de sa bonne foi.

Je  m’étais  pourtant  juré  que  personne  ne  me  traiterait  de  nouveau  de cette  façon.  Et  là,  je  ne  peux  absolument  rien  contre  ces  connards.  Ils publient n’importe quoi sur leur blog et nous font passer pour des méchants.

Enfin un petit peu d’action ! Nous allons pouvoir les arrêter et les mettre hors d’état de nuire. Éric arrête le van et nous nous apprêtons à intervenir. À la demande d’Adrien, je me cale derrière Romain et devant Clément. Nous partons en file indienne vers l’entrepôt.

Une fois la porte dégommée, nous entrons et nous trouvons un immense espace  complètement  vide.  Nous  avançons  vers  les  bureaux  du  fond  en nous protégeant les uns les autres. Nous y entrons et découvrons des bases de portables ainsi que des unités centrales. Nous allons pouvoir les saisir et exploiter toutes les données qu’elles contiennent.

C’est frustrant tout de même que ces connards aient déguerpi avant notre arrivée.  Je  continue  de  sécuriser  la  zone  jusqu’à  ce  que  j’entende  Adrien hurler.

—  Ces  enfoirés  savaient  que  nous  arrivions.  Il  y  a  une  bombe  qui explose dans vingt secondes. On s’abrite le plus possible.

Nous commençons à courir et je compte dans ma tête les secondes. Il est temps de plonger pour se protéger de tout ce qui va voler au moment où la bombe va exploser.

— Couchez-vous, ça va sauter !

Je suis projetée sur le sol par le corps massif de Romain. Il me recouvre de  son  corps  au  moment  où  une  énorme  détonation  se  fait  entendre. J’entends les vitres se briser, de la ferraille bouger et des blocs tomber. Il faut dégager avant que tout s’écroule.

Romain ne bouge pas au-dessus de moi. Je tente de me dégager, mais je n’y  arrive  pas.  Il  ne  bouge  toujours  pas.  Des  cris  se  font  entendre  dans l’entrepôt et je réalise soudainement que c’est moi qui crie à m’en briser les amygdales.

Je ne veux pas perdre Romain. Je ne peux pas le perdre. Je suis folle de lui et je veux continuer notre histoire.

— Romain, s’il te plaît, bouge ! Réponds-moi, je t’en prie.

Son  corps  reste  désespérément  inerte  et  seul  le  silence  me  répond. Adrien se précipite vers moi et s’agenouille.

— Adrien, Romain ne bouge plus. Aide-moi à le sortir de là.

Je sens tout à coup des mouvements au-dessus de moi et je me demande si c’est Adrien qui porte Romain ou si mon cow-boy vient d’émerger de sa torpeur.  Je  n’ose  pas  espérer  que  mon  amour  aille  bien.  J’ai  envie  de  lui crier que je l’aime.

— Romain, est-ce que tu vas bien ? Réponds-moi, s’il te plaît.

Je  le  sens  de  nouveau  bouger  et  je  peux  enfin  me  dégager.  Je  pivote immédiatement  et  je  m’aperçois  qu’il  est  à  genoux.  Il  est  vivant.  Hagard, mais vivant !

Jette-toi dans tes bras et fais-lui du bouche-à-bouche ! Montre-lui à quel point tu es contente qu’il aille bien.

Romain  commence  à  caresser  mon  visage  avant  de  m’attirer  dans  ses bras. Il chuchote contre mon oreille :

— Je vais bien, Athéna. Je suis secoué, mais je vais bien.

Je dépose un doux baiser sur ses lèvres avant de me relever. Je regarde autour de moi et je vois que les autres vont bien aussi.

—  Il  faut  sortir  d’ici  le  plus  vite  possible.  Romain,  est-ce  que  tu  peux courir tout seul ?

— Oui, je n’ai pas besoin que vous me portiez.

Nous  commençons  à  courir  rapidement  pour  sortir  du  bâtiment.  Nous avons  à  peine  franchi  les  portes  que  de  nouvelles  explosions  se  font entendre.  Nous  nous  regardons  tous  en  nous  disant  que  nous  l’avons échappé belle.

— Je préviens les pompiers et les équipes scientifiques. Il faut récupérer un maximum d’indices.

Tout en marchant, Adrien contacte les hommes du feu. Une question me taraude : ont-ils tout fait exploser pour éliminer les indices ou nous ont-ils tendu un piège ?

Nous arrivons au van et Adrien ouvre la portière. Il grimpe à l’intérieur et Amandine se précipite dans ses bras en pleurant. Il s’assoit et l’installe sur ses genoux.

— J’ai eu tellement peur. J’ai cru que je t’avais perdu alors que je t’aime tellement fort.

— Tout va bien, mon amour. Je suis là et il ne m’arrivera rien. Personne ne pourra m’enlever à toi.

— Adrien, je te jure que je l’ai retenue. Je m’excuse de l’avoir ceinturée, mais c’était le seul moyen de la faire rester dans le van.

— Tu as bien fait, Éric.

Amandine  continue  de  dire  à  son  homme  à  quel  point  elle  l’aime. Comme j’aimerais faire la même chose avec Romain ! Moi qui ne voulais plus aimer, je suis tombée folle amoureuse de mon cow-boy.

You set my heart on fire

(Tu as mis le feu à mon cœur)

Filled me with love

(Tu m’as remplie d’amour)

Made me a woman

(Tu as fait de moi une femme)

I'm glad you're back

(Placée sur ces nuages, là-haut)

Je n’en reviens pas de l’aimer si fort et si vite.

Précipite-toi dans les bras de notre flic sexy ! Fais comme ta meilleure amie et pleure dans ses bras. Laisse-le te consoler.

Je ne peux absolument pas lui avouer que je l’aime. Je m’approche de lui  et  m’agenouille  au  risque  d’être  déséquilibrée  pendant  que  le  véhicule roule.

— Est-ce que tu vas bien ?

—  Oui,  je  vais  bien,  Athéna.  Viens  là.  Tu  risques  d’être  projetée  dans tous les sens par la conduite d’Éric.

Il  m’attire  vers  lui  et  m’installe  entre  ses  cuisses.  J’appuie  mon  dos contre son torse et laisse tomber ma tête sur son épaule. Je niche mon nez dans le creux de son cou et j’inspire son odeur à plein poumon. Il entoure ma taille de ses bras.

— Est-ce qu’il y a quelqu’un qui voudrait venir me faire un petit câlin aussi ? Nous avons aussi besoin d’amour.

Clément se manifeste et nous éclatons tous de rire avant que le silence se réinstalle dans le van. Nous sommes sonnés par ce qui vient de se passer.

Quand  nous  arrivons  à  la  BE  75,  un  médecin  se  trouve  déjà  sur  place pour nous examiner. Nous allons devoir faire plusieurs examens médicaux pour être certains que nous allons bien.

Je me dirige vers l’infirmerie et je me souviens de ma partie de jambes en l’air débridée avec Romain. C’était le début de notre aventure et j’espère qu’elle durera toute ma vie.

Le  médecin  m’examine  et  me  déclare  apte  à  reprendre  le  service.  J’ai besoin d’évacuer la tension qui m’habite et je me dirige vers le gymnase. Je commence à frapper dans le punching-ball avant de tomber à genoux et de laisser les larmes couler.

Je  ne  m’autorise  jamais  à  exprimer  mes  émotions  normalement.  J’ai juste  un  trop-plein  entre  mon  accident  en  Afghanistan,  ma  blessure  à l’épaule, le risque d’être démasquée sur le blog, la réaction de ma famille quand ils ont appris pour mon appartenance à une unité spéciale de l’armée. Et maintenant cette explosion et la peur d’avoir perdu l’homme que j’aime. Tout sort en cascade et je ne peux pas me calmer. J’entends la porte s’ouvrir et j’essaie de balayer les larmes d’un revers de la main.

— Qu’est-ce qui t’arrive, Laura ?

Romain se précipite vers moi et tombe à terre. Il essuie mes larmes du bout de ses doigts et m’embrasse avec passion.

— Dis-moi ce qui te tourmente. Je suis là pour toi.

Pour la première fois de ma vie, les digues cèdent. Je le regarde et je lui caresse la mâchoire.

—  C’est  trop  dur,  j’en  ai  marre.  Quand  est-ce  que  ces  enfoirés  nous laisseront  tranquilles ?  Nous  ne  leur  avons  rien  fait.  Nous  aurions  pu  être tués à cause de leur folie.

— Tu vas bien, je vais bien et tous les autres vont bien. C’est l’essentiel. Je te jure qu’on leur mettra la main dessus et qu’ils ne nous importuneront plus. Tu ne dois pas les laisser te déstabiliser.

—  Tous  leurs  actes  me  rappellent  mon  adolescence.  Je  ne  veux  pas rentrer dans les détails, Romain. J’ai été victime de harcèlements scolaires et il m’a fallu beaucoup de courage pour m’en sortir.

—  Je  ne  les  laisserai  pas  te  faire  du  mal.  Je  te  le  promets,  Athéna.  Si quelqu’un te fait souffrir, il aura affaire à moi.

J’embrasse délicatement ses lèvres et je me serre contre lui.

— Je sais, tu m’as protégée en me recouvrant de ton corps. Tu aurais pu être sérieusement blessé.

— Je n’aurais pas supporté que toi, tu sois blessée, Laura. Au moment où  cette  bombe  était  sur  le  point  d’exploser,  j’ai  compris  que  ta  vie  était plus importante que tout pour moi.

Il plonge ses yeux dans les miens avant de rapprocher sa bouche de la mienne. Il y dépose de doux baisers avant de reculer.

— Il a fallu cette bombe pour que je comprenne à quel point je t’aime. Je  t’aime,  mon  Athéna.  Cet  amour  m’est  tombé  dessus  sans  que  je  le veuille.

Les larmes coulent de nouveau. Cette fois-ci, ce sont des larmes de joie, des  larmes  de  bonheur.  Cet  homme  m’apporte  ce  que  j’ai  toujours  espéré dans ma vie sans jamais me l’avouer. Je prends son visage en coupe et je dépose de tendres baisers sur ses lèvres.

—  Oh,  Romain !  Moi  aussi,  j’ai  compris  à  cet  instant-là  que  je  t’aime comme  une  folle.  J’ai  cru  que  mon  cœur  se  désagrégeait  quand  tu  ne  te bougeais pas et ne répondais pas à mes appels. Je t’aime, mon cow-boy.

Il  me  serre  contre  lui  avant  de  m’embrasser  avec  passion.  Pour  cet homme, je serais capable de tout. Il m’a fallu du temps pour le trouver et maintenant, je le garde précieusement.
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Épilogue

 

 

Laura

 

Une semaine plus tard

 

Pour  la  première  fois  de  ma  vie,  je  n’ai  pas  envie  de  retourner  sur  le front. Je ne veux pas retrouver mes collègues de travail, je souhaite rester avec Romain.

Je pousse un soupir. Nous avons eu si peu de temps depuis la découverte de  nos  sentiments.  Je  suis  restée  avec  eux  pendant  quatre  jours,  soit  le temps  de  leur  garde.  Puis,  depuis  trois  jours,  nous  restons  la  plupart  du temps dans l’appartement à nous découvrir et à nous aimer.

Je participe tout de même à la résolution de l’énigme du blog. Enfin, si on peut parler de résolution ! Nous n’avançons plus. Les scientifiques sont toujours en train d’examiner les preuves qu’ils ont récoltées dans l’entrepôt. Victor est persuadé qu’ils ont fait une erreur et qu’ils ont voulu effacer le plus de preuves possible en posant ces bombes. Il travaille d’arrache-pied pour trouver les indices dans les disques durs qui n’ont pas complètement cramé. C’est fou ce que ce mec peut abattre comme travail ! Je crois qu’il n’a pas du tout de vie privée.

On s’en fout de la vie privée de Victor ou de la résolution de l’énigme du blog. Va retrouver notre sexy flic pour profiter de lui avant ton départ.

Oui,  ce  matin,  c’est  la  douche  froide  même  si  elle  était  prévisible.  Je repars en mission, je ne sais pas dans combien de temps je reviendrai.

Je  sors  de  la  douche  et  je  commence  à  m’habiller  avec  des  gestes  très lents. J’enfile une culotte en dentelle avec le soutien-gorge assorti.

—  Je  ne  savais  pas  que  tu  portais  des  sous-vêtements  aussi  sexy  pour aller au travail.

Romain se plaque contre mon dos et commence à me caresser. Il me fait pivoter  entre  ses  bras  et  m’embrasse  avec  volupté.  Comment  vais-je survivre  pendant  de  longues  semaines  sans  ses  baisers  brûlants ?  Nos langues dansent l’une contre l’autre avant que je recule.

— J’adorerais me perdre dans tes bras, mais nous n’avons pas le temps.

—  Moi,  je  pense  au  contraire  que  nous  avons  le  temps  d’une  étreinte d’au revoir. Il faut juste éviter de parler pour savoir si on a le temps ou pas.

Je  l’observe  et  la  décision  est  on  ne  peut  plus  rapide.  Je  m’en  fous  de louper  mon  avion.  Il  y  en  aura  un  autre  ce  soir  ou  demain.  Je  suis amoureuse pour la première fois de ma vie et j’entends m’envoyer en l’air encore une fois avec l’homme que j’aime.

Je pose une main sur son torse et je le pousse vers le lit. Il sourit quand il comprend mes intentions. Avant de le faire basculer sur le matelas, j’enlève son jean et son boxer d’un seul mouvement. Le voilà nu et je déglutis en voyant sa queue dressée pour moi.

Je  m’avance  et  saisis  ses  lèvres  pour  un  baiser  passionné  tout  en empoignant  son  membre  pour  des  va-et-vient  de  plus  en  plus  rapides.  Il dégrafe mon soutien-gorge et caresse mes seins avant de pincer les pointes érigées vers lui. Je me cambre et j’ai envie de le sentir le plus rapidement possible en moi.

Je  le  pousse  sur  le  matelas,  enlève  mon  tanga  et  monte  à  califourchon sur son bassin. J’ondule doucement des hanches et frotte mon clitoris contre sa  queue.  Je  monte  et  je  descends  contre  ce  membre  si  dur  qui  déclenche des sensations de plaisir dans mon bouton de chair si sensible.

Romain  pince  de  nouveau  mes  pointes  et  je  lâche  un  cri  animal.  J’ai besoin  de  me  remplir  de  lui.  Je  tiens  son  sexe  à  la  base  tandis  que  je m’empale sur lui. Je m’arrête uniquement quand je sens son sexe enfoncé en moi jusqu’à la garde.

— Oh, bordel, cow-boy ! C’est trop bon !

— Bouge, Athéna, bouge ! Donne-moi tout ce que tu as en toi avant ton départ.

J’ai  envie  de  le  sentir  si  fort  en  moi  que  je  m’en  souviendrai  pendant tous les jours qui viennent.

Je me lève doucement pour que ma chatte monte sur sa queue avant de redescendre pour me remplir de lui. Mes mouvements sont lents, contrôlés jusqu’à ce qu’il donne un coup de bassin pour que j’accélère la cadence.

J’intensifie  mes  mouvements  de  va-et-vient  pendant  qu’il  agrippe  mes hanches  et  qu’il  commence  lui  aussi  à  venir  à  ma  rencontre.  Nos  peaux claquent l’une contre l’autre et je vous jure qu’une boule de feu est en train de me brûler de l’intérieur.

Mes gémissements deviennent de plus en plus bruyants à mesure que le plaisir  s’intensifie  et  que  je  me  rapproche  de  l’orgasme.  J’aimerais  faire durer ce moment pendant des heures. Je garde les yeux ouverts pour graver l’image de Romain qui s’abandonne.

— Oh, c’est trop bon ! Je ne vais pas tenir longtemps.

— Donne-moi tout ce que tu as, Athéna. Je veux entendre ce son encore et encore pendant ton absence.

Sa  tendre  demande  me  fait  basculer.  Je  jouis  si  fort  que  mes  orteils  se recroquevillent.  Je  sens  ma  chatte  le  serrer  et  il  s’envole  à  son  tour.  Je  le regarde perdre pied en gémissant de plaisir. J’adore les râles de plaisir qui s’échappent de sa gorge. Je ne me lasse pas du spectacle.

Je  le  scrute  et  je  redescends  de  mon  nuage.  Je  me  penche  pour l’embrasser à pleine bouche. Nos dents s’entrechoquent sous l’intensité du baiser.  Je  l’embrasse  goulûment  comme  si  je  voulais  emporter  sa  bouche avec moi.

À regret, je me détache de lui et lui souris tristement.

— Il est temps que je parte. Tu vas me manquer, cow-boy. N’oublie pas que je t’aime.

— Tu vas me manquer aussi, Athéna. Notre vie sera faite d’au revoir et de retrouvailles. Je n’oublierai pas que tu m’aimes et toi, n’oublie pas que je t’aime plus que tout.

Les  larmes  me  montent  aux  yeux  et  je  dépose  de  doux  baisers  sur  ses lèvres avant de me lever. Je m’habille doucement et lui caresse la joue.

— Je préfère te dire au revoir ici. J’ai peur de ne pas pouvoir partir si tu m’accompagnes à l’aéroport. Je t’appelle dès que je peux.

— Reviens-moi vite, mon amazone indomptable.

Je l’embrasse une dernière fois avant de passer la porte et de m’éclipser. J’ai déjà hâte de revenir.

 

***

 

Romain

 

Deux semaines plus tard

 

Si je ne me retenais pas, je sauterais dans les couloirs de la BE 75. Je viens de raccrocher avec Laura et je suis un homme heureux.

Apparemment, Martin s’est bien foutu de nous. Il a dit qu’il avait deviné nos  sentiments  avant  nous.  Un  peu  comme  Adrien  et  Amandine !  Oui,  ils avaient compris que j’étais accro à mon Athéna avant moi. Enfin, je savais que  j’étais  accro  à  elle.  Je  refusais  simplement  de  reconnaître  mes sentiments.

Ce  n’est  pas  pour  cette  raison  que  je  suis  heureux !  L’armée  a  décidé qu’elle voulait être impliquée à part entière dans l’enquête sur le blog. D’un commun  accord  avec  les  responsables  de  la  BE  75,  ils  n’ont  pas  voulu désigner  un  nouveau  membre  d’une  unité  spéciale  pour  nous  seconder. C’est donc à Laura que revient la tâche de nous seconder une semaine par mois. Ils ne peuvent pas la retirer des combats plus longtemps.

Mais,  une  semaine  par  mois,  c’est  inespéré !  Nous  pensions  que  nous serions séparés pendant de longs mois et en fait, elle va revenir toutes les trois semaines.

Peut-être qu’il faut faire traîner l’enquête sur le blog !

Ah,  non !  Hors  de  question !  Nous  devons  mettre  ces  criminels  hors d’état de nuire. Ils ne peuvent pas continuer à nous humilier et à se moquer de nous en toute impunité.

J’arrive dans la cuisine. Amandine éclate de rire en me voyant.

—  Je  ne  sais  pas  ce  que  Laura  t’a  fait  par  téléphone,  mais  ton  sourire parle pour toi.

— Et non, petite coquine, elle ne m’a rien fait par téléphone. Cette fois-ci au moins !

— Qu’est-ce qui te rend heureux à ce point alors ?

Je  ménage  le  suspense  en  mimant  des  baguettes  qui  taperaient  sur  un tambour.

— Oh, qu’est-ce que tu es chiant depuis que tu es amoureux ! Dis-nous ce qui se passe sans chercher à ménager le suspense.

— Devinez qui va venir nous prêter main-forte toutes les trois semaines pendant une semaine.

— Ma Laura ! Je suis trop contente !

L’enthousiasme d’Amandine fait plaisir à voir. Elle va pouvoir passer du temps  avec  sa  meilleure  amie.  Nous  sommes  interrompus  par  l’arrivée  de Clément qui semble affolé. Il se plante devant la belle avocate et la regarde fixement.

— Amandine, j’espère que tu as eu des nouvelles d’Alexandra depuis ce matin.

— Non, aucune nouvelle. Ça lui arrive très souvent quand elle part en reportage.

—  Je  n’aime  pas  son  silence.  Nous  avions  convenu  qu’elle  devait m’appeler tous les matins et tous les soirs depuis qu’elle avait noté…

Il s’interrompt en plein milieu de sa phrase sans en révéler plus. Il y a certainement une bonne raison derrière son inquiétude.

—  Qu’est-ce  qui  se  passe,  Clément ?  Pourquoi  es-tu  aussi  inquiet ? Qu’est-ce que vous nous cachez, Alexandra et toi ?

Adrien vient se placer près d’Amandine et regarde notre frère d’armes droit dans les yeux.

—  Alexandra  m’a  fait  jurer  de  garder  le  silence  pour  ne  pas  affoler  sa sœur.

— Quoi, qu’est-ce qui se passe ? Là, tu m’affoles vraiment.

La  voix  d’Amandine  monte  dans  les  aigus  et  Adrien  passe  un  bras autour de ses épaules.

—  Depuis  la  parution  de  son  article  faisant  l’éloge  de  la  BE  75, Alexandra est sur ses gardes. Elle m’en a seulement parlé il y a trois jours. Elle avait l’impression d’être suivie, d’être épiée.

—  Non,  ce  n’est  pas  possible.  Ils  ne  peuvent  pas  s’en  être  pris  à  ma petite sœur. Je vous en prie, dites-le-moi.

— Adrien, j’ai peur qu’Alexandra ait été enlevée par les rédacteurs du blog en représailles de son article.

Au moment où il prononce cette phrase, Amandine s’évanouit dans les bras d’Adrien. Punaise, est-ce qu’ils ne nous laisseront jamais tranquilles ?

Nous allons devoir partir à la recherche de la brunette. Pourvu qu’il ne lui soit rien arrivé !
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Remerciements

Bonjour à toutes,

Quel  plaisir  de  retrouver  la  bande  de  la  brigade  d’élite  75 !  Pour  cette deuxième histoire, je désirais à nouveau une femme forte, indépendante qui avait surmonté des troubles dans son adolescence. Le harcèlement scolaire provoque de lourds ravages chez les enfants et malheureusement, il devient de plus en plus fréquent avec l’explosion des réseaux sociaux.

J’ai déjà traité des ravages des réseaux sociaux sous mon autre nom de plume Cynthia Duberbois dans mon livre My fight for justice. J’avoue que je  suis  heureuse  d’avoir  grandi  dans  un  monde  où  les  réseaux  sociaux n’existaient pas à ce point. Mais, quand on dit ce genre de choses, on passe pour des vieux ou des vieilles.

J’ai hâte de commencer la rédaction du tome 3 de la BE 75 qui mettra à l’honneur  la  relation  entre  Clément  et  Alexandra.  Je  vous  y  prépare également un énorme coup de théâtre avec le départ d’une des personnes de la brigade.

Je  remercie  ma  famille,  mes  bêta-lectrices  et  mon  illustratrice  pour  le temps qu’elles m’ont accordé. Vous êtes extraordinaires et ce livre n’aurait pas été celui-ci sans votre aide.

Par-dessus  tout,  je  te  remercie  toi.  Toi  qui  as  emprunté  ou  acheté  ce livre. Toi qui lui as laissé une place dans ta journée ou dans ta nuit pendant quelques jours au plus. Merci du privilège que tu me fais.

Si  tu  as  aimé  ce  livre,  tu  m’aiderais  beaucoup  en  laissant  un commentaire sur Amazon. Je t’en remercie par avance.

Tu peux me contacter à tout moment sur

– 

– ma page Facebook Chloé Loukas Auteure

– ma page Insta Chloe_Loukas_Auteure

Je t’attends avec impatience pour papoter.

Pleins de bisouilles

Chloé

OceanofPDF.com




Le book des livres de Chloé Loukas

 

Vous  retrouverez  tous  mes  livres  sous  ce

lien :

 

Page Chloé Loukas

 

Pour mon autre nom de plume

 

Vous  retrouverez  tous  mes  livres  sous  ce

lien :

 

Page Cynthia Duberbois

 

OceanofPDF.com

cover.jpeg





index-1_1.jpg
o -3
5

B% e mzer
&R \





